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INTRODUCTION. 

^ ë 

^ . '* 

liA Gfammàlre eft Tart de fédœre en règles les principes comimms i 
toutes les Langqes. Les Langues font compoiées de phraies ou fentences,, 
les phrafes de ttiots^ les mots de fyllabcs, & les fyllabjs de ktties. 
Les lettres ou (ce qui eft la même choie) les fons, font donc les piunk» 
matériaux du langage. 

Noms. Dès que les hommes eurent trouvé ces fons , ils fongerent à 
inventer des mots pour défigner les divers objets qui s'offroient à leurs 
fens. Comme chacun de ces objets eft un être animé ou une fubftance, 
inanimée^ les premiers mots dont on convint furent nommés fub(lantifs ^ 
c'eft-à-dire, nom-s de ("ubftances. 

• Pronoms. Enluite, pour éviter la répétition des mêmes mots, lorfque 
les mêmes objets fe prétentoient dans le difcours , il fallut en créer 
d'autres qui pulTent exprimer les chofes que l'on vouloir fous-entendre^ - 
de-là Torieine des pronoms, c*eft-à-dire, mots repréfentant les noms, 

AdjeSlijs ^ Verhes, Mais en parlant des chofes, il eft néceilaire de 
dire ce qu^elles font, ce qu'elles opèrent, 6tc. U fallut donc encore de 
nouveaux mots , tant pour défigner les attribuis&les qualités des fubftances , 
qne pour -marquér leur' influence & leurs diverfes ôpér^pns ; de-là l'ori* . 
gnie des adieâl& & des verbes. Les adjeâifs font aînft'appellés, parce « 
qu'ils font ajoutés aux noms, 6c qu'ils leur ajoutent des attributs oc des 
oualités ; le verbe eft ainû nomme par excellence , parce qu^ exprime 
l exiftence , Tadion ^ la condition & la paiiion des êtres. 

Adverbes. En confidérant enfuitc les diverfes qualités & les diverfes 
allions, Ton s'apperçut bientôt qu'elles étoientfufceptibles de nriodifications 
Vnnombrables; il fallut donc encore inventer des mots pour défigner ces., 
modifications; on les nomma ad verbes, parce qu'ils font ajoutés aux verbes » 
^fin de donner plus ou moins d'étendue à hur fignification. 

JVoms de nombre. La multiplicité des individus de chaque efpece , & la 
fréquence des aètions d'une même nature, firent rechercher dans la fuite 
une nouvelle forte de mots propres à fpccifier à la fois une quantité. . 
d'objets, de caufes & d'effets. L)e-là les noms de nombre. 

Prépojfîtions. Ac&ix ci fuccéderent de nouvelles expreiTions pour dénoter 
bs rapports qué les ch<^ ont eUtrê elles, & £xer ridée de lime par cèDe 
de Tautie. Ces nouvelles exnteifidns durent appeltées prépoftdons , parce 
qu'elles précèdent les noms or les vedbes. ' 

Co/yonSîw» M»s fouvent les chofes ayant des relations éloignées ^ \ 
il eût éié impodible de les rapprpcher dans une même phrafi^ » ians le 
ïecQurs de certûnerpaniciilet» que. pour cet eiiet Pon nomma cbn-» 
îon^ons* • I 

Jrifcrje fiions^ Enfin, après s*être pourvu de moyens fuffifaots poiîr 
déft^^er la nature, Tcfpece , le nombre, les attributs, l'influence, Texif-^' 
tenc^ , les rapports & les difFérentes modifications des chofes , on en 
inventa d'autres pour peindre les mouvemens fubits de l'ame ; ce furent 
les particules ou interjeûions» qui font phis ou moins. nombreuies-, iûivani. 
le génie des Langues, 

M eft aifé de voir par ce détail , q^e h Grammaire eft fondée foc 
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wiat e(pecei'& nlàts, db^l^or^lM etf pri» ém» Ir nttore. Oir kf ' 
nomme les^ neuf parties d'oratfin , parce qa'effeétiveinent on ne peut 
proférer aucun mot qui n*&opardenne à FttnfrOU kVmte <i<f ce^efpeces. , 

Les Grammairiens sie fo|^t pas daccdfd klir ttS nelif éléméns du dif- 
cours; les uns y comprennem l'article , & en excluent radjeâif; les antres- 
y comprennent U participe Si en excluent l'article j la f aium« cepefldont , 
femble profcrire Tarticie 6i le particip - ; le premier, parce qu'iln'eft qu'une 
pattlcufe accidentelle au nom ; le fécond, parce qu'il q{\ dérivé du verbe 
dont il n*> ft qu'une modincation. Elle admet au contraire le nom de j 
nombre 6i l'adjcftif, parce que d'eux-mêmes ils expriment le nombre, le 
rang, la cïlribution ocles qualités eiTemieUes ou accidentelles deschofes 
& des actions (^j). 

Suivant cette divifion , qui me paroît la plus fimple & la plus naturelle, 
je me fuis attaché d'abord à l'aiialyfe des mots, 6c à les ranger dans les 
ckiTes qui leur font propres. J ai expliqué, de la manière la plus claire 

la plus fenfible , toutes les variations qu'ils éprouvent par ce que les 
Oiammairiensont jugé à propos d'appeller décfinaiibn : quant aus verbes, 
qui» dans la plupart' de nos Grammaires, ont été'pr^entés fam une 
mme preratt'mintelligible , je les ai réduits à un pedt nombre de pa^es, 
dans lefqiielles on trouvera non-{eu|èmem tous les accidents dont leur 
coojiigailbn efl fufcepttble , mais encore tout ht qui concerne Tuûige 8c 
ht conftni6lion de leurs tems & de leurs modes* 

Dans la féconde partie qui contient la Syntaxe, j'ai démontré , par des 
régies très- fimples , la place qlie chaque mot doit occuper dans le dilcoiirs ; 
' outre les fréquens exemples dont j ai appuyé mes règles, j'ai ajouté à 
chaque Chapitre des Exercices particuliers , où les mots font accompagnés 
de chiffres qui indiquent la règle qui y a rapport. Gette méthode m a paru 
nécelïaire pour que le Leéleur fit marcher la pratique de pair avec la théorie. 

Dans la troifieme partie , j'ai examiné les principaux Idiomes François 
& anglois , & j'ai détaillé autant qu'il m'a été pofllb^e les diffcTents effets 
que \es mêmes mots peuvent jjroduire dans le difcours. Cette partie, la 
plus néceflaire de toutes, a été trop négligée par les Grammairiens. H 
ne fufiit pas de fçavoir par cœur tous les mots d'une L«^gue,54 la manière 
dé ler arranger daift la conftmâfion des fihrafes ; ces mêmes mots font • 
fôîbeptibles de tant de fignîffcatidns opoofées , qu'à moins d'avoir une con* 
noifiaoce pa-itculierë du génie de cette Langue , d dEt moralenentimpoffible 
de pénétrer le fen$ dès auteurs qu'on fit. 

Je n'ai point' jngfé'll propos de gromr cet Ouvrage ^oattcueU de mots 
eii vdcabiiJaire , fuiVant Tufage de prefque* tous ceux qui ont écrit fur la' - 
, Langiie angloife , pârcé ^u'un Vocabulaire , qùelque ample qu'il foit , eil 
* tonjoars inlufHfant, à moins que l'on n'y raftemble tous les mots>p6ifibles' i 
& toutes hurs fignifications ; & cette entreprife n'eft rien moins qucf * 
celle d'un Dtâionsiaire» J'y ai fuppléé par une coUeâiqn des piincipauac^ i 



. (a) Camm il ne rigic poinr ièi «Pirfiè niédkdfe pifreiMc Iféctibttifr, fff flCentVèhi | 
point dàm Vtwunca des divers reports qoi etifieat cHO» lit pirfcks du âBkoàn, j 

De m*«tcudrai poinc fur les divifious & fubdivifîons tiont chactine de ces pârtiei eft 
fu^ccptible. Ceux qui voudront approfondir cet matières, doivent avoir recours aiir j 
cxcelletii Ouvrages que nous avooi daui ce genre, ccU que la oiaoun. raif. de Porc- ; 
Kay^i cdlè fie Dtunat&ls'*, U. Méchanifnit' dei LitDgues^ par PIimIm» k Mialvt. 
d'àudici les Iaii0Bes; fer lûdoaTîilîai, 
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noms , ver bef Sl wàfeQMsr qui , foit par l«ir tcfmrnînroîî , fdt psr léf 
particules qui les accjompagtient, font, à notre égard, partie des laiômes 
anglois ; )*ai cru aufll que le Lc6leur ne feroit pas tâché de tfoiiver à la tàt$ 
de cet Ouvra^ m échantiiloa de la Poésie aogbiie. « 



mm 



De la Prononciation & de Orthographe, 

Ia^ prononciation eû Tart d'exprimer les Tons & les aiticuladons du 
lâ^gage : Torthographe eft Fart de |es rcfpiéiëiitet par les caxaâeres qui leur 
ibnt propres. 

Le fon n'eft autre chofe qu'une émanation pure & fimple de la voix ; 
l'articulation, au contraire, conftfte dans les diverfes modifications qu^ 
le fon peut recevoir par le mouvement des hvres & de la langue. Par 
exemple, A eft un fon, mais-54 & Ga font des articulations, parce que 
le mouvement des lèvres en prononçant Ba^ & celui de la langue en 
prononçant Ga , affe£^ent la letqre A de manière à la tranfmettre à l'ordiUe 
fous une forme différente. . ' 

On appelle voyelles, les fignes ou caraéleres qui peignent les fons y 
éi confônnes ceuj^ qui indiquent les articulations: ainii j a e iou font des 
VcfVeUes, C2> /, fo. ibm disf'Confomies. 

Les Ân^lois cofripofem ordmairemênt kor alphabtt de vingt-ûx lettres^ 
^lit Voia fordrey» figure & le nom. 



DE L'A L P H A B t T. 
A É C DE ¥ C H l J KLM N 6 

SI K i T p V ^ X Y Z. 
ûuarr éfi ti wu vi MUSu ex oam {ctUi - . 

Si cet alphabet contenoit tous les fons & to'utes les articulations doftt' 
la langue angloife eft fufccptible, rien ne feroit plus facile que d'apprendre 
à la prononcer ; mais il s en faut bien que |*orthogi:Aphe ait acquis.ce poia^^ 
de perfeôron. * 

• Par exémple, lës cinq voyelles a e i o u t\q préfentent que leur fon 
mKxirûf éî i ai ù îou^ ot dans la plupart des mots elles fe prononcent 
àëib eul Le fon .^^aturel dè ces niémes voyelles fe trouve encore fouvent 
lé^^tkniÊ dans rbhhogrffbfie par plufieurs conj^Inai^nS de voyelles q^^ 
plf^tufeiit^autant:de £>ns fitaplei ;,téllâ* font les dmlithotngues m ay eï ef 
q«î reçréWntent lé fon natùrel de Vh^éa u ii , qui reprélentent celui de' 
lîD. .i. ^-^j.,!r_->i^ i» ^ tfHfV-, qui produi'""^ 

jui fe prononcent comme 

^ fimples » dont l'alphabet 

tait point mention. Tels font ceui-d ^au aw awe , qui fe prononçait 
coranw <r françoir dany le xnot^AZX-^ffff iSllà' %0oo\ q"uî {e prononcent 
OC/'-waî wei wey we why eaw icw , te. %Lt.- âàaUxU f«to lté l«fiemble à 
aucune des voy elles de l'alphabet. * 

Quant aux çonfonneSj, elles a'iadqtte&t pas non slus d'une maniera 
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^aiie & ptèàk lès àrtolattdns qui iAvM en réfiiker. Air exempftf ? 
r/a quelquefois rardculation du le celle de T/on du /i; |â à la 

de certains mots ne fe prononce pomt, dans d'autres circomhaces il 
dent ^eud'ime'y^-^-pi Atk ne s'articulent que comme tmen feule , wr comme 
une r; il y a même des articuladons particulières, comme I. ch & le fA,qui^ 
me fe rapprochent en aucune manière de celles que l'alphabet indique. 

Nous commencerons par tracer les règles les plus générales concernant 
la prononciation des voyelles dans les lyllabes fimples ; nous traiterons 
enlijitedc toutes les combinaifons dont les confonnes font fufcertibles , des 
dîtpbthongiies 6c du fon qui leur eft propre; nous finirons par indiquer 
quelles font 1 : s exceptions que Tufage a confacrées, ta^jt dans l'orthographe 
que dans la prononciation. - ; 



SECTION PREMIE RE, 

De ia prononciation des voyelles dans les fyllabes Jlmples, 

Les cinq voyelles a e'iou^ confervent le fon qui leur eft indiqué dans 
Talphabett toutes les f<»s qu'elles terminent I : s fyibbes; mais loriqu'elles 
ibnt an commencement ou au mUieu, elles fe prononcent comme en 

firançois. II faut feulement obferver que Vo a un fon beaucoup plus ouvert 
que dans notre mot or , & qn'il participe même plus de Xa que de Vo^ 
ainfi que la voyelle u dont le Ion ert à-peu-près femblable à celui dVz/ dans 
le mot honneur. U eÛ bon d'entendre ces ions de la bouche d'un maître 
pour s'en former une jufte idée. 



Voyelles initiales A 


£ I 


O U. 


Voyelleî 


; finales 


A 


E I O 


u. 


Prononcez 


à 


• 

e i 


0 eu. 


Prononc 


ez 


• 

€1 


i ai 0 - 


ion. 


Ab 


eb 


ib 


ob 


ub. 


Ba 


be 


bi 


bb 


bu« 


Ac 


ec 


ic 


oc 


uc. 


Ca 


ce 


ci 


co 


eu» 


Ad 


ed 


id 


od 


ud. 


Da 


de 


di 


*do 


édU 


Af 


ef 


îf 


of 


uf. 


Fa 


fe 


fi 


fo 


fil. 






ig 




. »g- 


Ga 




î 


go 


iu. 










Ha 






ho 




Aie - 


éi 


ik 


ok 




Ja 
Ka 




• • 

id 






Al 


el 


9 


ol 


ni. 


La 


le 


II 


lo 


hL 


Ain 


cm 


im 


tutu 


um. 


Ma 


me . 


ni 


mo 


ma» 


Aa 


ea 


m 


on 


« un. 


Na 


ne 


ni 


BO 


no» 


Ap 


«P 


>P 


op 


up. 


Pa 


pe 


È 




pu.. 


Ar 


er 




or 


nr. 


Ra 


re 






As 


es 


• 

IS 


os 


us. 


Sa 


fe 


fl 


fo 




At 


et 


• 

u 


ot 


ut. 


Ta 


te 


• 

ti 


to 


tu. 


Av 


ev 


îv 


ov 


uv. 


Va 


ve 


vi 


vo 


vu. 


Ax 


ex 


ix 


os 


ux. 


Xa 


xe 


xi 


xo 


xu« 


Az 


ez 


iz 


oz 


uz* 


Za 


ze 


ZI 


zo 


zu» 



on 



* Do, fnonefytUabe ^lù Q^ffô&i ùke^ 
Ct prononce «/ou. 

Ru , fc prononce rou» 
*»* To, prcfofiûon , fe p ronoAçc 
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Dans tomès ces fylîabes , les confonnes fe prononcent comme en fran- 
Jçois , excepté le y & le g qui s'articulent comme s'ils étoient précédés d'un \ 
ainfi qu'on l'a vu dans l'alphabet ; encore cette exception n a-t-elle lieu que 
lorique le g efl fuivi d'un e ou d*un ij^ devant les autres voyelles , il s'arti- 
cule comme en françois. - > . j 

Nous ii*arons pgint parlé de Vy^ parce qall a enSeoi^t dans toutei 
CCS fylîabes le fou de ri fimple. 

• Obfcrvaûon fur CE. 

Cette voyelle eft muette à la fin de prefque tous les mots, & alors la 
voyelle qui précède eft longue. Exemple, carc^fart^ prononcez kcirty 

Exercices fur la table précédente. 

Bàg, lejg, bpx, bed, gpt, gun* pig, dog, let, fon, can, Ût, 
bçg^ rake^ gaine « Bune» bone> take, here, mère, vile, dure, mine» 
nine, )ade, baie j note, rofe, duce, vice; fiur, fare, bat, bate, £ui» 
Êuie^ for , foré, fin » fine, lio, line, bit , bite «fir, fire, her , heié , cub» 

cube , tun , tune , cur, cure , face , lac , lace j lice , rie , rice , rag , lage ; 
clod, glèbe, flap, globe, fkin, place, bled, blâme, bred, fpine, flap, 
from, rpade , trap, grape, fmug, brave, fcribe , drum, prid(^ , flip, 
pride , drop , fmile , plot, ftrike , ipur , ftarve, ftare , tribe, inore, ilave^ 
glade , gride , gig , gin , fcroll , profe , fpire , fpur. 

Prononcez de même les mots qui iiniflent par un D ou un 3 , précédés 
d'une m ou d'un /2, comme, kind, bind, tind, mind blind, comb*, 
tomb y ôcc. parce qu'autrefois ils étoient terminés par un e muet quQ 
Tufage a fuppi imé depuis. 



SECTION DEUXIEME, 
Des conformes doubles 3 triples^ imtiales & finalesm . 

Les confonnes font fimples comme B , C , D , &c. ou doubles comme 
61 > Br , Fr , &c. ou triples comme Str , Spl 1 6lc. On les diftingae encore 
en initiales éc finales. 

Les confonnes initiales font celles qui fervent à commencer les fyllabes 
& les mots comme bi , hr , Cm» Les finales , au contraire , font celles 

2ui ne peuvent être employées qu'à la fin, comme h , rth,ghty &c. 
)n s'apperçoit aifément qu'aucune de ces dernières ne peut commencer 
un mot. V 

On cmnpte en anglols trenteHleiu combinaifcns de confonnes initîdety 
lavoir: 

Bl, Dr, Gr, SI, Sq, Rh, Gh, Phr, • • 

Br, Fl, PI, Sm, St, Se, Gn,Sch, 
Cl, Fr, Pr, Sn, Tr, Sh, Kn , Wr, 
Cr, Gl, Sk, Sp, Ps, Ch, Ph, Wh; 

Et environ cinquante finales qu'il eft inutile de décrire, paice ({u'ellei 

gTont n$fi de pstftijcuiiifr dans leur proaonciattonn 
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De tontes Iss combinalfons po^bles » fbtt Inîtîalôs ^ folt finales , li n'^ 
^ que fuiv^ates <ioat raiticulacioa diffère dç nq» coi^onnes &ai&- 
çoifes. 

I®. iJf , ^ à la fois initial & final. Dans Tun ou l'autre cas il fe 
prononce Tche ; Exemple : CAitrcA, EgUfe : prononcez tchortche. Cette arti- 
culation eil aiTez difl icii e . On y^i^ce les Etrangers en Angleterre avec 
cette phrafe : ChichejUr ehureh Ses in Chkheflcr ckurcfyard : ces motf 
liginîfient^ que rÉgliff 4c Çhîc^efler cfi ji^as fe cimetière de Cluchefier: 
il fdnt les prononcer ainfi : Tchitchefteife tchortche hîs in tchîtchefierfe 
|çhQr^cb#y^de. 

Ceti;e re^lp ç& ^é()ér^e p09ir tons les 9ngloîs^ ne foiiAe 
d*exception que pour les mots^trangers , ainfi (]ue nous i*incfiqaéroiisdw|S 

la fuite. ' . ♦ 

2^. GA, fe prononce comme en François ap commencement des mots; 
loîiqu ii ciï précé4é d'un i 9 & qu^il termine la ryilabe , 'À ne fe'prononce 
point , mais il coni(Tve à Ti qui le précède 1^ loa n^tlIMl dgA*alpl>ibet 
Exemple , hi^ , night , proppnccz , hM , nait, 

3^. Gn^ s'aiticuk icorame n {impie ; £«emple» fgnat^ prononcez nat, 
feigniory prononcez feiaior^ &c. Il y a cependant des mots oîi ces de|uc 
lettres /ont ii^parées, comme maff^ude ^ fy*mfy ^ âcc qall ^ut pro* 
^umcer comme ils font écrits. r 

4^, Kn^ ie proaooce paiement «• fiyemj[^e» isfii/Cf prononce^» 
naife , &c. 

5^. PA, fe prononce / au commencement des mots comme en français. 
Exemple, pàyfic , dites : fific , &c. Lorlque ph n'eft point initial , il fe 
^ooooce p comme dans shepherd, upheld , upholftsrer, occ. où Ton ne doit 
taire entendre que p. Il y a des circonftances où le ph initial eft fuivi 
4 autres confonncs, comme d^a» le^ m^s pkthific ^ vkthifical ; alors qp 
«e le prononce point , mais Ton articule feulement thijic , thifical, 

6<>. Pfy fe pr^Bonce fe;ilement s. Ainfi, (cl^ps ies 90ts, Pfalmijl^ 
P/j//noiy, dites Amplement :p//n//?,yîz/m(?i/y. 

7*^. Scà , fe prononce comme ^.t. pxemple , fchemc , ditç^ : shme, 

8^. 5;^^ fe prononce comme ck firançois. Exemple» sh^me^ dites: 

shaime. 

90. TA a une articulation particulière que nul figne ne peut repré- 
fenter, C'etl la plii'^ difficile d;; toutes pour les Étrangers , & il eft 
abfolument impo-libie de la rendre fans l'avoir entendue de la bouche 
jd'un maître. \ oici le mcchanifme de Torgane dans cette articulation : 
obfervez l'endroit du pai^ûs où vous pofez la langue lorfque vous vqus 
préparez à promoncer un D ; afpsocheznla ma peu plus près des dents, 
6l dans cette pofition cfTayet de prononcer D ; l'articulation qui rj^ul- 
fiua, d& ce pcocédé» &ta un aoufa ét M ê^4^ Zj qui> fan? tufi 
préciiëiiient ni l'nn m l'antre « paiticipeia cependant de tous les denz. 

TeQe eft eiaâement la pojppnqaibn da ; appliq^e»ryops Syai ta 
yenx de TOtre maître à j>rom>ncer ces «10^ ; Th^i^hf X iirufi a 
thîjlU in tie ihieif ef my thigjk : lotùffii ^ilmm pmnp^eçt Se 
fuilement cette pnraie, ypus fer^ m dp pMOOiCii tçnal^ ^ 
ppifibles. 

10?. fFh^(t prononce otfj^alphabet p!v9iimfmXCft f^ 
wàifh^ wkk^ &c* prononcez 9 a/^IU, ouafie. Wr^ w jprononce 

teulemem 
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IJC 

feulement r. Exemple, wrlt^ wroùf writien ^ prononcez : rit ^ rote p 
rmn , &c. 

TMç des différentes manières dont on emploie les cùnjbnnes 
ci'dcjfus dans la compojition dts fyllabes. 



Cha che chi cho chu. 

Gna gne eni gao gnu. 

Kna kne Kni kno knu. 

Pha phe plû pho phtu 

Tha the . tlii tho . thu. 

Wha whe whi who(tf}whu. 

Wra . wte wri wro wru. 



Ach ech ich och uch. 

Alch elch ilch olch ulch. 

Atcli etch itch otch ittclu 

Anch ench inch^ oncK unch. 

Arch erch irch orch urch. 

Ath eth ith oth u4u 

Alth elth ilth oUh ultb, 

Arth erth irth orth urth. 

High, nigh,riph, fig^it, might, length, niglit, kiiight, wright, fxght, 
fliigh , dight , brignt , fright , fprîght. 

■ 

* 

Exercices fur les doubles ^ triples conformes. 

Chace , chide , kneel , knit , choke chime , chufe , fhot , knîfe l 
knight, this, chai, thtck, chill, knot, gnat, fphere, fpire , phiz, iliip, 
thin, chit, fhall, knoWiphal, fhore, fhone, thole, thime, thar, this^ 
thofè, thefe , thine, than, breech , fcratch , thatch , ihatch , trench,- 
thick<^ iketch, thieh, bright, fpright, thumb, french, branch , thing, 
chance, glance , charge, fcarce, phmjgq, france, fmith, iloth, think^ 
thrafh, prince. 

Nota. Dans les mots qui fe terminent en & re, IV n'eft pas entière- 
ment muet; mais fans le prononcer entièrement on le fait entendre devant 
17 & IV. Exemple , abU , amble , prononcez , comme s'il étoit écrit , 
abel , ambel , mais ne faites prcfque pas fentir IV ,* exercez-vous fur les 
mots fuivants. 

Anglq , babble , bafHe , bottle , bubble , caftle , curdle , cable , cattle , 
dabble , cjapple , dandle , dazzle , gabble , gobble , grumble , handle , 
hobble, hazle, kettle , meddle , micQle, marole , nimme , noble , pebble , 
l^ple, purplé, puzzle, fable, fadcUe, iunple, fingle, tangle, temple, 
tingte,titie. 

il ' . ] I \mm 

SECTION TROISIEME, 

« 

Des dîphthonffics & autres combinaifons orthographiques qui 

produïfent des fons fimples* 

On appelle diphthongues les fons produits par l'union de deux voydles 
conimeiK, ^u, ao^^c. & triphthongues ceux qui réfulten^ du nielange 
de trois voyelles; c'efl la même choie que iî Ton difoit doubUs-voytUes^ 
triples voyelles, 

{a) JThof «ononce ko», ainfi que whotà ituétifif Mivéti dkef Aaiin^ 

i 
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En angipîs, ces combinaîfèns font de deux fortes; les unes puiemeilf 
thographiaues, qui repréfentent , à Faccentprès, le fon naturel des 
»veues de ralphabet ; les autres fervent à indiquer des fons abfolument 



orth' 
voyefii 



le falphab et ; les autres fervent à indiquer des fons abfolunient 
étrangers, dont Talphabet ne donne point l'idée J &c'eft en cela prin- 
cipalement aue contifte la difBculté que Ton éprouve en étudiant la pro- 
nondation oe.la langue angioife. 



Tahlc des diphthongucs & des tripÂtkongues. 



Ai 

Ea 

Oi 
Oa 
£u 



ay 

ee 



ei ey. 

ic yie. 
oy aye eye. 
ou owe. 

ew you yew ieu iew ewe. 



Sons SimîUhrts 
en français» ' 

Ei. 




Au aw awe. 

Oo ui who wo woo wou. 
*W"ai way wei uai whey why, 
Wea uea we wee uee wi. 
Yea yc. 
Ya yaw yau. 
Eau yo yow. 
Ow ou. 

Le w que nous avons confideré comme confonne dans la compofitîon 
des doubles & triples confonnes , entf e ici comme Voyelle dans la forma- 
tion des diphthongues. « 

Exercices fur Us diphthongues ^ ai, ay, ci ^ cy. 

Aid, ait, aim, air ^ laid, maid, paid^ faid , fraid , plaid, ftaid, 
ftraid, pail , bain, grain > £iint, bail, hail, jail, mail, nail , chair, 
vail , raife, ftair, fnail, fpain, train, chain, chaife, flrait, faith, 
faith ,»*/!, bay , gay , hay , lay may , nay , ray , fay , fays , tay , 
bray,cfay, day, tîay, fray , dray, gray, pray, play , plays, ftay, 
fiays, ilay, tray, trays , deigp, feign, reign^ teint, Keigiit, ireight, 
dey, grey, hey, they. 

Ea, ee^ ie, &c« 

Pea , fca , téa , flea , plea , each , beach, reach , preach , breach , bleach , 
plead , leaf^ fhcaf, beak, leak , weak,l)reak, crcak, fpeak , beal, 
heal, leal, meaî, fteai , fcal , weal, zeal , beam , feara, rcam, cream, 
dream, doan , lean, mean, clean, leap, cheap, reap , dear, near, tear, 
Çreafe, pleafe, cheat, beat , heave , teaze , clcave , weave , bee , fee , lee , 
lee , fheen , free , knee , tree , three , deed , heed , feed , meed , 
need, feed, weed^ bleed, breed, creed, dreed^ freed, f^eed, beei\ 
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dieék, fed, kneel', fteel, feem, green, been, fpleen, deq>, weep, 

flieep , keep , fneer , meet , fleet , breeza , freeze , fneez3 , fquceze , 
bleeze, bnet\ chief, thief, liège, ûege, pièce, fieid, yield, ihield» 
prieft» gricve , fieve , prieve , lieve. ^ 

Oi, oy, aycy eye. ^ 

.Void, Coif, oil,boîl, coil, foil , moil , foil , toil,Tpoil, broil, 
coin , loin , groin , coit , joint , point , foill , moift , voice , joice , 
noife , boy , coy , toy , joy , toy » troy , hoy , loy, ,pioy , deiiroy , 
boyn, iployt , aye , eye , eyes. 

* Oa, ou, ovic. 

Broad , load , road , troad , throat , loaf , coach , loach , roach , 
broach, croak, coal, foal , goal, flioal, moan, groan , ar , boar , 
foar , hoarfe , boaft , coaft , roaft , toaft , boat , coat , goat , groat , 
oath , loaves , boug'iit , ought , fought , nought , fouglit , thought, 
wrought , thougli , owe , owing , owed , owe§. 

J?ttj Lcu^ ew, <S<:c. 

Rheum» dew, few, gew, hew, jew,' new, fiew, pew, blev, dew; 
crew, grev, ilew, ftrew, fcrew, threw , hewn, lews, news,yew, 
yews , view , views, ewes » dew , liens , jews. 

Au y aw, 8cc* 

Baud , daub , laud , fraud , gaud , caught , naiight , taught ^fraught,' 
caul , baiil , daul , faiilt , vauît , aunt , daunt , haunt , taunt , vaunt , 
flainit , ilaunt, caulo , lauce , claufc, gaufe , daw , jaw, law, maw , 
paw 5 raw , iaw, taw , chaw, claw, dravr, gnaw , awl, bawl, crawl, 
fprawl , fquawl , dawn , prawn , fpawn , awn , tawn , laws , paws , 
ciaws , drawing , drawed. 

Food , good , hood , hoof, foot , mood , moon , wood , wooî , woollen , 
ftood , roof, proof, book, cook , cookcd, cookin^ , hook, look, looks,, 
looked , looking, brook, fliook, cool, fool , foolifb, tool , ftool, fchool , 
doom , room , boot , too , two , goofe , loofe , choofe , toot , tooth, iooth , 
fmooth, floop, juice, fuit, cruife, bruife, fruit. * 

Qu ^ ow 9 prononcez > aôu. 

Cow , how , now , brow , plough o wl , fowl , down , town , brown 
clown, crown, tower, flower,proud, loud , Ihroud, croud, bound , 
found , hound , round , foiind , ground , ilout, fliout , mouth, fouth , 
houfe, loufe, ffloufe, fpoufe , roufe : {prononçai comme ô les mono" 
fyllabes fuivants) low, inow, fow, TOWf blov, crov, flbw, glow^ 
grow» know, mtm, floWa âirow* 



Autres (kphthongues. 

Vhiity waîting, waîn, wean, wear, wearing , fîrear, fveaiîng; 
w*en , fwect , wield, wool , would , year, yitld , yawn , yews, beau , 

quail , quean , queen. 



De quelques obfervations & exceptions Jur les voyelles» 

Nous avc^s vn que les cinq voyelles, a e } o ont deux elpeces de 
fons ; l'un appclié tinal , & qui eft le Ton naturel que fixe Taiphabct ; 
Vautre appelle initial, parce qu'il eft particulièrement aftedé aux voyelles 
lorrquMles commencent les mots ou les fyllabcs ; il ne nous reile que 
quelques obferva:ions à faire fur les exceptions à cette règle générale. 

i^. À, dans les mots oî» il*fe troove fuivi de//, Id, Ik^ ou d'une r 
fuivi : cî\:nc autre confonne, doit être long & prononcé avec torce comme 
dans le mot François, hâle ; Exemple, ail ^ call y called^ calling^fall^ 
fallln^y baldy ftalk ^ hjrrn, alarm , &c. 11 fe prononce de rr.ême dans le 
mot wj'cr y oii IV cil luppolé nul. 11 ne le tait point entendre dans les 
mots luivants, diamondy x ilLiin ^ ci nain ^ marria^t: ^ carriage , chaplain^ 
parllimeniy qu'il faut prononcer comme s'ils étoient écrits, dimondyvillin^ 
curtÏTiy ma-TiiCy carn^^c^ ôcc. 

Dans Ls mots étrci;gcrs , comme machine ^ magasine ^ il faut le pro- 
noncer comme a initiai; de même ai.iîi d.ins les noms propres où il eft 
doublé , comme Ifaa: , Canaan , B^laum , il ne faut prononcer qu'un a 
initial; ainû dites: ifac , canan , balam^ excepté Bad 6l Gaaly que. vous 
prononcereaxoimne en François. 

2^ E «ft muet à la fin de prefoue tous les mots; il fert , ainfi que nous 
Pavons obfervf , à allonger les fy llabc s qui le précèdent : mais il y a quel- 
ques mots de deux fyl]a]>es dans lefquels non -feulement il eft muet, 
mais même entièrement regardé comme nul , ce qui rend ces mots mono- 
fyllabes;- ainfi , la voyelle précédente doit dans ces mots être cenfée ini- 
tiale : ces mots font , give , live^ glove^ corne , fonUy qu'il faut fuppofer 
être écrits, gfûv^ liv^ glov^ com^ fom^ & le mot one^ un, qui le pro- 
^nonco comme ouanne, diins le mot françois douartne. 

E eft encore nul dans les motl où il éft immédiatement fuivi d'une n , 
comne.c ofcn^ tokenjhafien» beaven^ qui fe prononce op*n^ tok*n^ hd^'n^ 
heav*n. - . * 

E n'eft pas muet dans îcs mots étrangers , & fur-tout dans les noms 
propres. Exemple , J^JJe , prononcez IV final Djcffl. 

Les noms qui fe terminent en e , comme on ic ver- a dans le cours de 
ces Éicmens , forment leur pluriel par l'aciGition d'.uie j, mais Ye ne fe 
prononce dans ces pluriel', 'r.ie îorfque le fingulier eft terminé en ce, ^ 
fe,:^Cy comme faces , Jhif^^ s ^ horfes ^ a(j!:^es; dani toutes autres terminai- 
fons, il faut fupprimcr le fon de : ainfi dans ces mots, bribes ^fijis^ 
lakts , taies , names , times , Jlripcs , shares , flates , &c. vous prononcerez 
fans bnh*s y fif s , lak'sy tal's^ nam's^ tim's, (Irip^s^ skar*Sj ftat*s^ 
en comervant toujours le fon final de la voyelle précédente. 

3^. / fe prononce i initial dans les mots naoçois , comme machine , &c. 
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Xfl) 

H fe prononce comme 4 , lorfqu'il eft fuivi d*une r, nous l'avons déjà 
remarqué aans la première feftion ; il eft long lorfqu'il eft fuivi des doubles 
& triples confonnes fuivantes , , ght^ g/ij Idytrihy nd; Exemple, higà^ 
y?^/, Ji^n , child , climb , kind. 




le même fon ou eft confervé dans le gérondif de ce verbe , aînû <^ûe 
dans les verbes, mave^ mouvoir , jvove , prouver, qu^ faut prononcer 
aiiifi, doUf dmângf mouvt^ mouving^ prouve , prouving^ £ûre, fiûfant, 
mouvoir 9 mouvant, prouver, prouvant. U cSft muet dans la plupart 
des mots terminés en on , comme haeon , beacon^ f^tton , muttôn , nu^on^ 
crimfon, reafon , ainû que dans les terminaifons en ous^ comme rigkuous^ 
pkeous^ Prononcez ces mots comme s^ils étoient écrits ^ hac'n , gltat'n , 
mutt*n^ mas'n, crîms*n^ reas*n^ rîghte'us^ pîte*us , &c. Il eft de même 
dans les mots coroner, nichoLis ^ feoff^ dites : cor'ner ^ nicKlas ^fe'ff, 

5*^. U après r fe*prononce ou^ ainfi que nous l'avons obfervé dansl^ 
première (e^lion; il fe prononce de même dans les. mots buU^ fuUp Qf^ 
leurs dérivés. * 

Quoique cette voyelle femble être finale ainfi que Yy & Vi dans les 
mots bury^ bu/y & bujinefs : cependant, lufage veut qu'on leur dorme 
le fon initial; &ces mots fe prononcent brièvement, beuri, beufi, beufl" 
neffe; u eft muet après le^, & communique à cette confonne la même 
articulation qu en françois. Exemple , guard , gueft ^ guilt ^ plague , prO" 
rogué , prononcez guttutalement , ghard^ ghéfl^ ghllt , pUghe, proroghe^ 
il ny ,a que très-peu de mots exceptés, comme lakg^kf language, &c« 
dans fefqueb ils te pibnonce ou. 



SECTION QUATRIEME^ 
Obfcrvaùons & excqfdons fur ks confonne. 

N 

I**. B eft muet dans les mots fuivants, dumb ^ cmmb^lamh^ limh ^ 
plumb , thumh^ dtht , debtor ^ fubtle , doubt. 

a^. F s'articule comme un v à la fin des mots, lorfque le mot fuivant 
commence par une voyelle. Exemple, of h , prononcez o\it. 

y^^ Ge & gi fe prononce dge ^ dgi, amfi que Tindique Talphabeî; mais 
ûsms les noms propres & fur-tout dans ceux de la Bible, il fe prononce g^. 
EaKtnple, gethfemaHe ^mlhoa^ gelderiandy gilberty prononcez ghethfimanc^ 
ghUboa, gfuldeHand^ gàilhrt» Il £iut également le prononcer comme ^ 
dans les mots fui vants: 

^nger^ finger ^ gelJ , girt^ 

Beget^ togethif^ pb^ ' 



_ » wingtd, itiuif^^ glve 

Forge yoîS^er^ hun^^ ^ g^fi t ^ 
Lingety g^^% . gibberisâp 

Longer^ , geefe ^ gîrl, • gîddy^ 
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Vf 

4^. L eft muette dans les mots Suivants : 
Calf, half^ watk^ plk , chalk; 

falk , pfalm , falmon , chaldron, 

5^. Af eft quelquefois changée en /z, comme cela fe pratique en fran- 
çoîs. Exemple, accompt, ce comptant : prononcez, acont ^ acontant ^ &c« 

6^' P ne fe prononce point dans pjalm^ pjalmifl , pfalter^ recclpt ^ ni 
dans les mots où il fe trouve placé entre m Sc t ; comme dans les mots 
accompt, accomptant ^ tempt , empty , fymptom^ &C, quil faut prononcer 
scont , acontant^ temt , emty , fymtom , 6cc. 

70. S eft nulle dans les mots fuivants : carlifLe , Ujle , vifcount , î(le , 
Ijland : prononcez, caiUlc^ liie , vlcont ^ île, iland. En françols , cette 
confonne fe prononce comme ^ lorfqu'elle eft entre deux voyelles , ÔC s 
lorfqu'dle e(t précédée d*une confonne; cette règle eft générale, fur-tout 
lorique la fyllabe formée par Ys fe tennine en ton^ ^nfi les mots françois, 
évajion^ perCuafion^ fe prononcent, iva^ton» perfua[ion^ 6c ceux-ci o& 
Vs eft précédée d'une confonne , comtrfion , dmtnj^n 9 fe prononcent 
comme ils font écrits. En angloîs , c'eft tout le contraire : fi la iyllabe fion 
eft précédée d'une voyelle , il ftuit prononcer \s durement , a-peu-près 
cojnme ch françob; mais fi cette fyllabe eft prcccdéed'nneconfoime, 
IV alors ^ott être prononcée plus doncment : ainii , ces deux mots , 
eonverfion^ dmeafion, feront prononcés comme s'ils étoient écrits, con-- 
ver-'fitmttt dim^muÊ^iau ^ & ceiix-d, tvafimy perfiu^on^ feront artt- 
tules, evaichtenne, per^uéchîenne, 

S^. Teft fujet à la même exception que l'j- dans la terminaifon tion; 
c*eft-à-dire que quand cette terminaifon eft précédée d'une voyelle , elle 
le prononce exa6lement comme ^on : ainîi , les mots nation , flation , 
feront prononcés, mUchienne ^ fiêi-chienne ; mais fi cette terminailon eft 
précédée d'une confonne j le / aura l'articulation naturelle de \s , ainfi le 
mot 9€jlrï6lîon fe prononcera rejlric-Jienne : il faut excepter le mot bajlion , 
qui fe prononce bajlienne, 

■ I " ■ i— i^^— m 

Remarque fur' les tcrminaifons ion^ iousj &c. 

<.La leffemblance qu'il y a entre Vs , le^ & le c, dan^.la pronon- 
dadon des fyllabes terminées en ion ^ *W^* induit fouventen erreur 
' pour l'orthog^phe : l'on ne s'y trompera point en faifant attention aux 
legles fuivantes : 

i^. Les mots terminés en îon font toujours des dérivés. * 

•aS. S'ils dérivent de mots terminés par de^fs^ ou /:, la fy llate doit 
€tre écrite par une s. Exemple , to perfuade , perfuader ; écrivez , pet' 
fiiapon , perfuafion : to confefs , avouer ; écrivez , Conf€£ion 9 aveu ; 
confufe^ confus ; écrivez , confufwn , confufion. 

3^. S'ils dérivent de mots terminés par c ou ce ^ la fyllabe fera écrite 
par un c. Exemple, mufic^ mufique ; écrivez , muficiany muficien ; ^ract^ 
grâce J écrivez , gracions , gracieux. 

4*^. Enfin, s'ils dérivent de iriots terminés en te ou ^, fervez-vous d'un 
/. Exemple , rejointe , réfolu , reJirîQy reftraint ; icnyQZ^refirWion^ reftric- 
tion , refolutïon , réfolution. ' ' - . 

Mais dans les mots , to permit^ permettre , to [uhnât^ foumettre^ écrivça^ 
mmm9^Ù9n<ioïs^p€rmiJJîonfJ[idmij(^^^ ^ ' 



Quelques obfcrvations fur les doubles confonncs & les ' 

dXphthongues^ 

1^4 Ch fe proTionce comme en fr^çois ckns les mots empruntés cette 
igiie , comme ckagfïn , débauche ^ machine^ càaife , capuchin j capuchon^ 

n fe prononce k dans les nxots empruntés du grec, du latin & des autres 
gues , comme archangel , archippus , chstaSttr , chymifl , fepulchre , 
onicle ^ chronology , chrift ^ cbrijîian : excepté ceax-ci^ archbhhop y 
hdeacon^ arekii^^ ràcheléc chérubin , dans lefquels le cie^ prononcé 
p. ' • 

Lorfque cette doublé confonne 9 dans les mots anglois , eft précédée 
ne / ou d'une n , Ton eft forcé de la prononcer comme en françois , parce 
il feroit prodigieufement difficile , pour ne pas dire împofTible , de 1 axii-» 
îr tc&e : cette exception eft fenfible dans les mots , welcà^ belch , &c. • 
t^. Gé, comme nous lavons obièrvé, ne fe fait point entendre à la 
des mots oii il eft précédé d'un l; mais lorfqu'il s\ rencontre précédé 
Î7K0U au y ce qui eft aflez rare , il fait l'effet de ff. Exemple , rn^x/:^ , 
!z, cow^h^ touxj lau^y rire, laugAing, riant, ^c. prononcez, t^jf^ 

\Lf,iâffing, ■ ; . : 

'ih fè prononce encore comme un o à laiin des noms propres. Exemple^ 

nbiir^h , dites : edirnburo, 

^. T/i fe prononce comme en françois dans Thames , Thomas, 

La diphthongue ea eft iulceptible de trois fons différens : le plus 
éral eft i , comme nous l'avons indiqué ci-devant, page x. Le deuxième 
f françois dans les mots Breajiy head^ dcath^ 6cc. c^ui fe prononcent, 
f, hedy dit&9 Le troîueme eft a françois dans les mots heark^ 
'kerijheartf 6c leurs dérivés, qu^il faut orononcer hark^ karktttf bm» 
ibitude de lire l'angjois fous les yeux d un bon m^tre, fera aifémeat 
nguêr les drconftances oii chacun de ces fons doit avoir lieu* 
^. le, outre le fon qui lui eft naturel, fe prononce encore coimne Vt 
çois dans quelques mots, comme fierctypitrce y fiïatd^ 6cc.dânslcf> 
s on ne fait entendre (^e ferce^perct^fimds 'àic. 
?. Oo fe prononce 6 dans un tres^petit nombre de circonftances : les 
s , Maodffloody door^fiaor^ fe prononcent, hUd^fiodydàr^fiâry &c &c 



■■■■ ' » ' ' '■ »> ' ■ I K ■ 

SECTION CINQUIEME & dernîcte. 
De la manière d^épder qu de divifer les mots enjyllabes, ' 

n connoit en général le nombre de fyllabes dont un mot eft corn*' 

, par celui des voyelles ou diphthongues qui fe rencontrent dans 
not. 11 ne s'agit donc , pour pouvoir faire une jufte application 
règles que nous avons données fur la prononciation des ions , que 
ivoir diftribuer les mots en fyllabes; c'eft-à-dire, de favoir attribuer 
icune ds$ voyelles d'un mot, les confonnes <|ui lui font propres : c'eft 
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ce qu'on appelle épeler , ou , ce qui eft k mfime diofe , dmièr les mots en 
articulations. 



Prcmicrc Rcgie* 

Lorfqu'une confonne fe trouve placée entre deux voyelles ^ ou entre 
une voyelle & une diphthongue , ou enfin entre deux diphthongues , cette ^ 
confonoe appartient à la voyelle ou à la dîpbthongue qui la fuit; 

Exemple» 

'' Na<ne$ , fii-ces , ra-ces , pa-ges , pti-ze$ , tra-^es , fla-ges ^ a-ble » 
a-ged, qua-ker, be-cau-fe, ba-con, péa-cock, ba-ker, ba'Miff, fto-ry, 
ta-ke, ta-ken , rea dy, rea-fon , ba-fon , ea-fy, fa-mous , pow-der, cy-der, 
fa-vour, wo-man , trai-tor , free-dom , tri-day, be-fo-re , u-ia-ge, ea^ger» 
ea-gfe , ib-ber « k-bour, va-lour , fea-fon» yiper , &c. &c« 



Deuxième Régie. 

Lorfcpie deux confonnes femblables fe rencontrent entre deux voydles» 
0tt entre une yoyeUe& une diphthongue, ou entre deux diphthongues, 
la première appartient à la voyelle qui la précède , & la féconde » à 
^elb qui la fuit*. * 

Exemple. 

Qar-rel , baMad , car-ty» fel-lpw, bet-ter»bit-^ , foMôw , fol-ly, er<or, 
diaMer , cop-p^f» bloMom, lat-ter, cab-bin , beg-gar, bel-ly, man-ner» 
inat-ter, mar-row, yel-bw, vel^fel, pep-per, veMum» writ-ten, 
wit-ty , pen-ny , pat-tem , of-^ter tor-rent , war-rant , par-rot , rotHen J ' 
tîb-bon , mut-ton , shab^by , nar<ow , ècc. &c &c. 



Troifieme Rsgie. v 

Lorfque deux confonnes de différentes efpeces font placées entre deux 
voyelles , ou entre une voyelle 6c une diphthongue , ou entre deux diph- 
diof^ues , il 6nt examiner u ces deux confonnes iont du nombre de celles 

Sue nous avons diftinguées (bus le nom de douUes confonnes initiales, ou 
'au contraire elles font de la nature de celles que nous avons appeUées 
'doubles confonnes finales (voyez d-devant page vii); dans le premier cas, 
elles aopartiennent à la voyelle ou diphthongue qui les fuit; dans le fécond , 
Tune s attribue à k voyelle ou diphthongue précédente, & l'autre à I4 
TOjrelle ou diphthongue fuivante. 

Exemple. 

Pu-blic , a-pron , a-ble , cy-clop, no-ble , peo-ple , ta-ble, re-claim, 
a-fraid, ob-jeft, an-rger, ab-fent, bad-nefs, tor-tu-ne, el-bow , el-der, 
mi-îre, tri-fle, fel-dom, doc-tor , gar-df n , em-pi-re , bot-tom-lefs , great- 
nefs , hap-py , con-teil, au-thor , ac-tor , ci-tlier, pa-tron , cy-pher , frag- 
ment, tre-ble, fa-ble , fa-ble , lord-sliip , for-ces , cen-fii-re , hin-ge, huf- 
band, ad-van-ce , coa-dem-na-blÇ|in-ter-cef;for, i-die-nefs , oïn-ni-pre- 
fen-ce , &c. &c, 

QuatrUmê 



Quatrième Régie 

»r{qu^U fe rencontre trois confonnes de fuite dans un mot , û les éeut 
ères forment une doiible confonne. initiale^ elles appartiendront à la 
:11e ou à la diphthongœ fiûvanté ; û au contraire , les deux prenuëfes 
rapportées à la Yoydk ou diphthongtte précédente. 

Exetnple. , - . 

n-gle , an-gry, bat-tle, bot-tle, brinfi-flû-ne , daugh-ter, emp-tyj 
-ment, king-dom, gen-tle , can-dle , cat-tle, chil-dren , cir-cle^ 
•gry , hack-ney , naugh-ty , ab-ftraj£è , neigh-bour , ap-plau-fe , 
h-ment , fub-uan-ce , mign-ty , mif-chief, mort-ga-ge, fur-pri-fe, 
s-form, tram-ple, al-though , coa-du-de, con-fpire, Gold-imith, 
•fcribe, friend-ship y bank-rup^» 

Exceptions générales* ; 

Lorfque .le& confonnes x pu p fe rencontrent émre deoz voyelles ; 
anft les attribuer à la voydle précédente : ainfi , prononcez ùxreA^ 
am-pU , jv/Hm j &c^ & non pas o-xen , e-xam-ple , u-po7u ' * - 
t?. Dans^ les ihots compofà, de même que dans les mots dérivés j 
fylhdie -ajoutée nlnflue point fur la prononciation tlu mot primitif; 
mot redent dans chacune de fes articulations lé fon qui lui eft nattrel^ 
i(i , prononcez «/t-ar-med y i^/i-u-fu^U ^-ure, ûd-om, HrrAi-out , with» 
, fa-îe-zy, lo-ve-/y , na-me-Zr/}, walk-i/?^, de-li^ver-w^, &c. &ç.; 
rce que les fyllabes que nous avons défignées par des lettres italiques f 
at ajoutées aiu mots primitif armid^ ufim^ ôcc &c. 

Ohfervatîon générale. '\ ' 

En anglois comme en François, Ton diftingue deux fortes de confonnes; 
.voir , les confonnes muettes & les confonnes liquides. On appelle con- 
mnes muettes , celles qui ne peuvent s'articuler qu'en fuppofant une 
oyelle après elles, comme c, &c. que l'on articule bi,ciy di^ &c. 
)n apç)elte au contraire liquides, celles que, dans la prononciation, Ton 
lit précéder d'une voyelle^ comme /, m, /7, r, ^5 &c. queron pronoQCjB 
Uyim^enf ar^ efs , 6cc. ces confonnes liquides font auœ appelées deo^ 
'oyelles. : • ' . • ; 

Lorfque ce^ demi-voyelles fe renc^trent entre deux voyelles , op fuit à 
eurégaurd, dansb diiduon des'fyllabes, la première règle que nous avons 
b^Ue dans la feâion précédente; mais fouvent il faut donner à la fyUabe 
précédente le même fon qu'elle auroit , fi cette djemî-voyeUe étott double. 
Lzemple, étfoûé, épelez ha^nish, mais prononcez Batt^msk^ conune s'il 
V avoit dena^ n. Cette^ obfervation eâ preique fans exception lelativefliénf 
a toutes les confonnes liquides. ; 

Prononce^ de cette manière les mots Jidvants : 

Ba-nlfh, blermiih, he-rald, ho-nour, mo-ral^ fe-na-^, non-xîiii; 
ca-fftèl, jea-lous , O'Tan-ge, fî-new, da-ret, i-oûikge» le-<non, pa-la^ce^ 
fo-lid, li-mit, pa-tent, pre-fa-ce, tri-bu-te, vo-lu-me , mo-del , re-fiCj^ 
ft-liih, la^j^di me^ionfiîrnen, puraiiliy firniûiy pre-la-te > &c. 



Taiic des mots qui» par i' addition d'un e muct^ changent de 

pnmoacmtion & ds Jîgnificaûon. 



iad mauvais, méchant. 

Bar barrière. 

Bit morceau , bouchée* 

Breath fouffle. 

Ca/i pouvoir. 

Chin menton» 

IMoetitours. 

DtnonAt^ ton; 

Fat gras. 

FfAéventaiL 

FarhÀn, 

Fin nageoire de poîflbn* 

féconde pcrfoone du ûnffikr 
ou verbe 10 Aétpe ayoir. 

Htff chapean. 
JJop houblon. * 
To hug embraflèr; 
Kin parent. 
fiiad fou , enragé» 
Man homme. 
To mar gâter. 
3Vf(f/ rencontré. 
Not non , ne pas. 
On fur , deflus. 
Ptf/ coup, tape. 

'PUu morceau de terre ^ petit champ. 

'Qui r XxSkt. 

/Id^ lambeau , balllm; 

Ta roh voler , enlever. 

Sci»' cicatrice. 
Scrap refte, 
Sham orétenâoo. 

'5f> mo.nfieur. 
Stag cerf 
iS/^ étoile , aftre. 
'Tàia mince , maigf^ 

Trrp faux pas, 
Tun tonneau;' • 
Van un van. 
l/s accufatif de we nous» 
^orgueri-e. 
>To gagner^ 
ITj» fffle, , 



jïtfdtf part, du verbe la it«^ ordonner. 

Bare nud, Ûértle* 

To bhc mordre. 

To L reMiht refpirer. 

Cane canne , bàtOfK 

Chïnt échine. 

Cube cube. 

Tù duu diner. 

jPtfiedeilMU 

/^f /ir poule dVaitt 

Fan diere, plaifir. 

Fîne^ beau, belle. 



7(0 hair. 
Hope efpérance. ' 
Huge gros , monftruetijrr 
Kint pluriel de taw vache; 

Maie fait. 

Mane crinière d'un chevak 
Mare jument. 
To nuu mefurer. 
Note note, obfervation» 
One un , une. 
Pate la tête. • ♦ 
P/or^ affiette ) vaii&Se > 
P/wnr pbimedlîfHrew* 
Quinf endàeemcnr. 

/î-fipnee,colefe»«:fc 
iiiiIrroDe. .... 

routine. 
To (cart effiraver. 
To/crape{ê£krf.p!àtxr: 

S home honte t dUgjraice* 
5irfpe«'e. 

/léâtre. . . 

étoumeau. 
TAine le tien, la tienne, k$ tietti^ 

les tiennes 9 à toi 9 
rr/;7f tripe. 

r2<;2« ton , note 4e muTique. 

Vane girouette. 

Ufe u lage , coutume ^ hiibitude^ 
liP^arr marchandife. 

li^4iwdicyiidelalitte; 
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Taik des principaks Abréviations ig la Langue angloïfe. 
AMr. au Heu de Abrév. au Uea di 



Altho\ 
4. Anfw , 
Can't » 

z er ^ 
icre's f 

'Vif 

la'em% 



Although, 

{Am noU 
Are no t. 
Anfwer, 
Benotm 
Myk. 
Cânmot., 
CoM 
Cautdnat» 

Do. ' 
Do you^ 

Does. 
Do h, 

{Do not, 
Does nott 
Even. 
Ever, 
Them, ' 
Efquire» 
For it, 
From the^ 

ffave. 
Hadmt. 

Have not, 

Hehad. 
Hère U» 
Ht îs. 
In the* 
In h. 
I have, 

I had^ IwouU» 

ImlL 

1 am. 

Is not, 

It is. 

Id ejiy ihat is, 
Let us. 
Zitthem. 

'lardshîp» . 



Mayn't y 
Mïghtnt^ 
Mr , 
Mrs, , 

ATr, 

0\ 
0*er^ 
O' A\ 
On't , 

'Re, 

Skan'ty 
S hou' d y 
Sàou'dn't^ 
She'Sf 
Th\ 

T'otàer, 

r-, 

ToU, , 

Thro' , 

Tho\ 

Thou'fl, 

They ve , 
Thou'dft, 
They'd , 
Thou'ky 
'Twere , 

1 IS 9 

'Twasj 
Thou *rty 
Thty^re^ 
That's^ 
There's^ 

Upon*t , 



May not, 
Might 
Mafler. 
Miflrsfs. 

Of thêi en iha^ 

Are* 

An, * 
S hall not; 
Should. 
Should not^ 
She is. 
The. 
' Unt'ill. 
The other, 
To. 

Tot&e. 

To Ais. 

Toit. 

Through. 

Thouhé^ 
Thiy have, 
Thouhadfl. 
They had. 
Thou wilu 
It M/eru 
It is. 
It was, 
Thou arti 
Thty are. 
That is. 
There is, 
To wit, 
Upon ÎL 
WasnoU 
Wastt. 

, • 



1 



Abfév. 



Wercnt^ 
Where's , 
What's^ 

Woud, 



We hav€, 

We had. 
Wc are. 
WiTt not (•), 
Whcre ïs% 
What is, 
mu not. 
Would. 
Would not» 



.Abrév; 
mu. îTtài 

you*ve, 

Fou'd, 

Vou're, 



m lieu de 

mUiam. 
JVho is. 

Vou. 

You have. 
Vou had. 
Vou are, 
Your. 



I 



(*) Wert^ &e s'emploie guère qu'en poéiîe, au lieu de was^ shouli ht y could be , 
iùiBÊÊa» werê l aotp û je nTécoit futmUtaétifl Wds mots if I skoM 
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MÉTHODE 

A N G L O I S E. 



LIVRE PR£MI£ 



Analyjc des Parties du Difcours. 



jLa Langue wgloife eft compofée de neuf eipeces de nK>ts^ 

S A y O I &: 



Xe Nonv; 
Le Nombre: 



Le Pronom ; 1 ^ Prépoûdon ; 

Le Verbe y 1 La Conjon^on, 

L'Adverbe^ | LlnceijeakMk 



Des Noms* 

Les Noms fervent à exprimer tontes les chofes qui exiflent j qui tombent 

fous nos fens & dont nous concevons Tidée. Il y en a de deux fortes : le 
nom fubftantif & le nom propre. Le fubftantif eft celai dont on fe fert 
pour déûener une fubftance Quelconque , foit qu'on la confidere dans 
refpece générale , foit qu'on la prenne dans un fens limité. Le nom 
propre eft celui que l'on applique aux individus, aux places, aux per- 
ibnnes, &c. 

Ainfi, les mots animal, homme , femme , or, arf!^ent , &c. font fubftantifs. 
pierre, Thomas, Paris, Londres, Rome , &c. font des noms propres. 
En un mot, le nom fubftantif eft celui qui tient à une fubftance dont il y a 
une éfpece, & le nom propre eft celui qui appartient aux chofes dont 3 
fiy apoîntd*efpece. < 

Déclinaljbn des Noms fubjlandfs. 

Dans les langues modernes , lesfbbftantifs ié dédinent j>ar le moyen de 
vmm» panîciiln oii prépoCtions que IVo aonuâe Mdes» Uy adeux 
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articles en anglôîs; l'un que j'appellerai défini, parce quH'ftit I bxt 
rétendae de Tldée que Ton doit attacher au fubAantif qut le fuit;. l'autre que 
Je nommerai indéfini^ parce qu'il détermine point d'one manieie parti- 
culière l'objet dont on parle. 

L*Anicle défini eft le monofyllabe the , de tout genre 6c de tout nombre. 
U reprélènte en fVançois les monoryllabes le^ la^ les, 

L'Article indé'îni ert 'orique le fubftantif qui le ^uit, commence par 
ime co: fonne , 6c an quand il commence par unis voyeUe. Il répond en 
fim^ois à un , une. 

Exemple d'un nom fuhjlamif,pris dans un fens limiu. 
SinpU 'er, - Pkuier. 



Nom, the Faîhr, le Perè. 

Gén. • cf^ the Father^ du Pere. 

Dac to ike Father^ att Pere. 

Accw the Fathff^ le Pere. 

idbL. fimn the Father, da ¥m. 



NooL the Fadurs^ les Pères* 

Gén. * of the Fathers^ies Perei* 

Oat Èù the Fathers^^m. Peies* 

Acc. tkeFathers^\esVtre$^ 

Âbl. from tke Fa^s^ les Pères» 



Exemple d'un nom féfiân^ dans U fen$ ind^fiL 

Singul'cr» ' Plurier, 



VùttL s MoiAer, ime Mere. 

Gén» of a Mo'her, (\\\ne !\\er€, 

Dat. to a Mother, à une Mere. 

Acc. a Mofher, une M.re. 

AbL Jhm a Muihety d'une Mere. 



Notfi. Mothers , des Mcres* 

Gén. of Mothers j des Mères, 

Dat. io Mothers , à des Mères. 

Acc. Mothers^ des Mères, 

Al»l fram Moihers^ des Mères. 



Dédïnaifons des noms propres. 

^ TLbs noms propres n'ont point d article , parce qu'ds ne ttennent à aneime 
dpece, 6c quVmfi ils n'on. point de fens généraux ou particuliers anxqaels 
«n puîfle fe méprendre. Ils fe déclinent de la mamere fnivante. 

Pem Pierres, 

Gén, éf Peter de Pierre. 

Dat. to Peter à Pierre. 

Acc. Peter Pierre. 

AbL fiûm Peter éi Pierre. 

6iaiN»t par cei exemples, que IVtIde éi andoisiie défi 
atle noadMre des noms.> Le^ Anglois ne connoiitent point dTautres genvea 
M etHÉk par le%d6 la nature a diftingué les fezes. favoir le mafculin i&Jé 
temiinn. Qnant anx ckofes inanimées , elles ne font point finettes à 
dîffiEieDces bizarres qmrémientrétBde des Langue? fi d^ . 

De Ul manière de former le plurier des noms* . 

Le plurier des noms anglois fe forme comme celui deanoms frAnçois, en 
ajoutant s au fmgulier. Exemp. tkefon^Xt fîls, rA« fons^ les fils; ou bie n <r»' 
lorfimela prononciation le requiert, comme dans les mots qui' feterarineot 
%Éldfc,d&,yjr , AT, tels que âi»Tch , églife , cfturc^i , églifes, &C ■ , 

I» adins teittinés ^/oii}^4 changent r/en:^i, comme 
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:€âhiu veanx^ mfcy femme j whes, femmel^x ^B^. «scepté Içi 
00/) qui fuÎTeiit la règle général e 

Les noms en y char gent yen i, 6c prennent ai^âi^/* ExeœpbtAsMi^y 

corps, plurier /'oti/Vj. 

Il y a Cependant quelques mots que les Anglois ont confervés du, faxon^ 
&([Ui retiennent chez eux leur ancienne ter.ninailon. Ces motsioatea 
pvitit nombre, «ùuii qu on le verra par la t^e iMiyante : . . 

Noms doiU U pluricr fc termine, différemment (U la règle générale» 

Pluner» 

Brcthren , or Brothers ^ frem, 
Chicken, poulets. 
ChîUfM^ en£u}s« 



Sinffdier, 

Brother, fim. 

Chick^ podet» 

ChHd^ cofâfit. 

iW, « vache. 

Dîe^ dé* 

Foot , pied* 

Goofç , oie. 

Loufe , pou. 

Man , homme.' 

M^Upy fou ris» 

Ox , bœuf. 
Penny , fol. 
Sheep , mouton^ 
ScfWj truie. 
Tûoth, dent. 
Wiman, femme. 



Feet^ 
Geefe , 
Lice , 

Pence , 
«SA f/; , 

Teetky 

Women 



. dés. 
pieds* 

oies. 

poux. 
. nommes^ 
. fouris. 

boeufs. 

fols. 

moutons.* 
or Sows , uuies; 
dents, 
lemmet* 



, OBSERVATION SUR L£S NOMS, 

1^. Le' genre.des noms & diffingne en françois par la temunsiion ; «a 
«nglois, cette termlnaifon^e varie point, & iorf^u*il eil ab^îolumeii^ 
néceiFaire de défigner le fexe de la perfonne, ou lammal dont on parle, 
on fe fer t de au mafculin, & de sAe au feminiOè ^Exemple, a he e^y^ 
un coufm, a ske cimfitt uiie confine. A he cat jxn chat, n she catuafk 
chatte. D'y a cependant quelques .mots qui varient entièrement, ^tfautt^i 
ne différent que dam la ten^ia^ft>n, tels font les iuivans : 



Finùnbù 



AdiÊberer, 

Baron ^ 
patchehr^' ' 
JSearf(tSBr 



Abbé. 
Aékeur. * 
-Adultère; 
Ambafladeur* 
•Baron. < : 
Garçon. < 
" Biefliâitiur. 



Abbefsi , ' 
AHrefs, 
Aduuerefsy\ 
Amhajjairefs ^ 
' Saronefs ^ 
Maid or Fupn • Fille ou vî 
^BittifaO^J: Bienfû 



AbbelTe: 
Aûiic^ ^ . 
Adultère! 
Ambaflaértfè:. 
Baronne. 
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Eil un adje^ 
genres. 

Boy, 

Brothtri 
BuU, 
BuUock^ 
Confcrvatar^ 
Count , 

Deacon , 

Duke, 

Early 

EUElor , 

Emperor , 

Father^ 

Fnar^ 

God-fiaher^ 
God'fon y 
Governor , 
GramUatkeri 

Hàr, 

Lad y 

Landlord^ 

Lord, 

Mdn y 

Marquis 

Majlery 

Mediator, 

Mover, 

Nephiw^ 

PrUfi, 



Encbuiteor; 
qui eft des I 



l4l 

Enekaatenfii 



Prior , 
Prophet; 

ProtcBQfs 

Ram^ 
Rafcal , • 
Relation ^ 
Shepherd^^ 
Son y 
Sultan , 



Garçon. 
Frerc. 

Taureau. ' 

Jeune Taureatt 

Confervateun 

Comte. 

Payfan. 

Diacre. 

Duc. 

Comte. 

Eleéleur. 

Empereur. 

Père. 

Relig^enr. 

Otemâle, <7ujars. 

Dîep* 

Fattato. 

Fillenl. 

Gouverneur. 

AyeuU 

Héritier. 

Mari. 

Juif. 

Roi. 

Jouvenceau. 

Hote. 

Lord. 

Homme. 

Marquis* 

Maître. 

Médiateur» 

Moieuf « • 

Neren. 

Patrmu 

Pote. 

Prêtre. 

Prince. 

Prieur. 

Prophète; 

Prbteâeur. 

Bélier. 

Coquin; 

Parent. 

Berger, 

Fils. 

Sultan; 

vTeiUteuri 



G/V/, 
Sifter^ 
Cow, 
Hcifcr, 
Confervatrhc^ 
Countefs y 
Country-girl^ 
Dcaconefs , 
Dutchefs , 
Countefs , 
EleQrefs , 
Emprefs , 
Moûur, 
Nun, 
Goofcf 
Goddefs, 
Gçd'iitoiker ^ 
God-daugkter ^ 
Gover/iejs , 
Grandmotketf 
Heîrefs « 

ir.fi. 

Jewefs^ 
Lafs, 

Landlady ^ 
Lady , 
W Oman , 
Marchionefs ^ 
Miftrefts , 
Mediatrix , 

Nièce, 
Patronefs, 

Pœtrtfi, 
Prîeftefs, 
Prïncefs ^ 
Prîorefs^, 
Propneujr, 

Ewcj 

Kinswomjn'j 
Shephcrde[s^ 
Daughter^ 
Sultana , 



KficImmefftflEejl 



FiUe; 
Sœur. 

Vache.' 

GenifTe. 

Confervatrîcei 

Comtefle. 

Payfanne. 

Diaconefle.'' . 

DuchelTe. 

Comtefle. ' 

Elodrice; 

Irnpératrice«' 

Mère. 

Refigieufe. 

Oie «raidie» 

Déefle. 

Marraine* . 

filleule* 

Gôuyemanta; ' 

Ayeule. 
Héritière; . 
Epoufe* 

JuivCé 
Reine. 
Jouvencelle; 
Hôtefle. 
Dame. 
Femme.' 
Marquife; 
Maîtrefle. 
Médiatrice, 
Motrice, 
Nièce. 
Patrone. 
Poètefle; 
Pr^treib. . 
PrincelTe. 
Prieure. * ^ 
^ Prophétefle; 
Preteâiice, 
Brebis. 
Coquine; 
Parente. 
BergerCf 
Fille. 
Sultane, 
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Vtfcount; 

Boar y 
Bucki 
Cdpon , 
Cocky 

Orey-houndi 
JHorfe, 

Peacock ^ 
Stag, 

ff^oodcock , 



Tmorefs i 
Vifeountefs^ 

ÎVidcw , 



Tuteur. 

Vicomte; 
Veuf. ' 
Sorcier. 

Et les noms d'animaux luivants: 

Sow y * 
Doe , 
Ptiila , 



Cochon. 
Daim, 
Chapon. 
Coq. 

Qûen. 
Canard. 
Lévrier. 
Cheval. 

Lion. 

Bceuf» 

Paon. 

Cerf. 

Tigre. 

Bécaffe mâle. 



Bh:/i » 
Drake^ 

Gny^hoimibitck, Levrette. 



Tutrice, 
VicomteiTeJ 

Veuve. 
Sorcière. 

Truie. 
Daine. 
Poularde. ^ 
Pouh. 
Chienne. 
Canne. 



Mare , 
Lionefsy 

CoWy 

IVooahen, 



Cavale. 
Lionne. 
Vache. 
Paone. 
"Biche. 
Tigrc?fle. 
Bécafie feiiiélie. 



On fe fertaufli aumafculin cie m an , 6c au féminin de M'omnn , pour exprimer 
les nomsde pays. Exomp., French-man François, /v-éav A xi^oman Françoîfe, 
£! n£;i i s h- man Ar^lcïs , Eng!ish-v,'omjn Angloife; qucL|ues-uns de c:s noms 
ne fediftinguent qu'au féminin. F.xemjp., Hung.2r}jnHori^ro\s,Iii^ngarian- 

U'oniûn Honf^roife, Sic. ( Foyc:^ à cet ci;ard ] }s Di^^rionnaires.) 



C H A P I T R E 1 1. 

Des noms de nombre* ^ 

Les Anglols didinguent quatre fortes de nombres :favoîr, les Csùrdinaux^ 
les Ordinaux, les Diûributifs & les Multiplicatifs. 

Table des nombres Cardinaux. ' 

One y un, une , t, I. 
'JVo , daux , 2, II. * • 
Threc, trois, 3 , UI. 
Four y quatre, 44 IV. 
F'fve , cinq , 5 , V. 
Six , fix , 6 , VI. 
Sivcriy fept , 7, VII. 

EIght, huit, 8, VliL 
jNiae, neuf, 9 , IX. 

T^n , dix , 1 c , X. 
Èlcven , onze , 1 1 , XI. * 
Tv^elve , douze ,12, XÎT. 
Thlrteeriy treize , 13 , Xlfî. 
JFourUen , quatorze , 1 4 , XI V. 



fifteeny quinze, 15 , XV. 
StxHtnfîùi^^ 16, XVL 



Sevcntecn , ciix-fept, T7, X^II. 
£ig/2/cc/z , dix-huit , 18, XVilL 
Nineuen , dix-neuf, 19, XiX. • 

TwentY^ vingt , ao , XX. 
TAi/xy, trente, 30 XXX.. . 
Tony^ quarante, 40* XL. 

/^y/(y, cinquante, ^o, L. 
S ixty , foi X ante , 60 , LX. 

Scventy ^ foixante-dix , 70, LXX. 
^Ehhty^ quatre-vingts , 80 , LXXX. 
Nirety , q u atre- v i n g r - cl i x , XC* 
A fiundred^ cent, 100, C. 
Five huridredj cinq cents , 5 00 , D. 
A thûufand, mille, 1000 , M. ci3. 
AmUlion^m^ioviy 100000O9 ccccio^^s. 

. d 



Oèfervationsm 

1". Les Anglois cillent one and twenty, un & vingt; two and turcnty'^ 
deux 6c vingt , 6cc. ou comme les François twenty one , twenty two , Ôcc. 
vingt-un , vingt-deux , & ainfi de fuite. 

a^. Depuis cent, chaque nombre ajouté eft précédé de and ^ &c on dît'*^ 
a hundred and ten , cent dix; a hundred and twenty , cent vingr : & de même 
en comptant depuis mille, on dit a thoufand and s hundred ^ mille 6c un 
cent^ au lieu de onze cants, 6cc. 

Oisce^ tme fois. 
Twiee^ deux fois. 

FoHTtLs, quatre fote. ■ \ Et a.nfi de fu,te en n,outant 

FhtOmeslewqfoh. ( » chaque nombre. 
Six dmeSi fix fois. 
Stven thneSf fept fois , 6ec, 

Table des nombres Or£ttauXj avec leur fignc abrégé. 

if. Fbft, premier, x*'. x6^''« Slxuenth^ feiûeme, i6** 

2^. Steond^ fécond » a*'. 17*^. Sevenieauà » dtx-fe{ttîeme« 17^ 

3^. TMndf troifieme, 5^ xo'''. Eîghuentkt dix-hutdeme,, 

4*'». FouTth , quatrième , 4*. 19'''. Nineteenth , dix-neuvieme , 19% 
5'^. Flfth , cinqiueme, 5«. Twentietà, vingtième, %o\ * 

t^^,Sixih^ fixi me, 6*=. 30''^ ThirtUth^ trentième, }0«. 

7»^. Scventk, ieptieme9 7^ 40'''. Fonieth^ cpanmdeme , 40*. 

8^''. EiphtA^ huitième, 50'^. /'///Va^ , cinquantième, 50*; 

9'^\ Ninth ^ neuvième , 9*^. 6o''\ Sixtiet/i , l'oixantieme, ôo*'. 

10*^. Tenth ^ dixième, io<^. 70'^. 5«rr^tt//V///,roixante-dixicme,70*. 

II**. EUvenih , onzième , xi". 80*''. £'^/^/û'M;, quatre- vingt iemCîSo". 

12»^ Twelfth^ doii/ieme , îi*. 90*^. quatre-vingt-dixième, 

13''', Thirtcenth^ treizième, 13^. 90«. 

14^^. Fourteeni/i, quatorzième, 14'^. 100'^. Hundred th , centième , ioo«. 

l^*^* F:fieemh ^ .quinaieme , 15*^. ioco*^'. 2"^p;^///2ii'<6, millième, 1000% 

Obfervadons» • 

Lorfqu'après vingt, trente, &c. on ajoute des unîtes, on emploie ea 
anglois les mots firjl ^ fécond ^ &c. Exemple : Twenty firfi^ vingt-uoieme» 
Thirty jccond ^ trente-deuxième, ainu de fuite. 

Firfi ûgniBe aufli premièrement, x^. 6c fe clûffre i^.Stcondly^ fecon« 
dément « a^. ^h, & ainfi de fuite^ en ajoutant /^aux XWHQS OrdifiauX}&' 
4e même aux dûâures qui les repiiientent^ 
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•l7l 

, Nombres Dl/lrHutifs» 

T^M^^Tk tiers. ' f Alnfî de fuhe ; en .jomant le «o« 
TJU fo^parl, le quart, &ei S ^'^ 

. Nombres MidiipRcatifs* 

Tréfe 'trlple^^** • \ ^? » ®" ajoutant /ô/c/ au nombre 

FourfoU^ quadruple; S 

^^^■^^■■■^■H^^aKa■■■■■■a■^■■H ■■■■■■■B^■■^^■^■^ 

CHAPITRE III. 

, ^ .Des Adjedifs* 

Les Adjeâlfs font les mots que Ton ajoute aux noms » fott fuls{buid& ; 
Toit pro|>res, pour exprimer la qualité qui leur eft particulîcre. Exemple » 
a gaod man^ un bon homme« Good^ bon, eft un adjeâif, parce qu'il 
ajoute une qualité de bonté au mot mon , homme, &c. 

Les Âdje£Hfs anglois ne varient jamais leur tenxiinaîfbil : ain$ ffiod 
Êgaifie également bon & bomie» bons Qi bonnes. 

^ good father, le bon pere. ji good mothcr ^ la bonne mère; 

good fdthcrs , les bons pères. good moihas ^ les bonnes meres^' 

♦ 

Obfcrvation* 

Les Ad)eâi& anglois (émettent ordinairement avant le fubflantif. Aînfi 
l'on dit : an impa^iu mon, un homme impatient ; & non pas a mon inH 
patienta 

Du Comparatif 
Le Comparatif fe ferme en ajoutant tr-am pofitif , il le mot eft court; 

Exemple. 

Pofitît beau. Pofitif. gywft, grand. , 

Gompar. fiwr , plus beau. Compar. greoier , pfais grand. 

Qu en faifant précéder Tadverbe more, fi le mot eft long. 

Exemple^ ' * " 

Pofitîf. fiiceri ; fincere; Pofînf. cluiritaÙe , charitable. 

'Comp. ffio/v fiacire^ phis fincese» Comp^mirr^ÀtriM^/esplus charitable^ 



te que qui fint le Comparatif s*expriine par thon. Exemple; 
Finer thaa^ plus beau que.,. More fincere tkan^ plus fincere que*;l 

Du Superlatif, ' i 
Vous formerez le Superlatif en ajoutant e(l au pofitif , û le mot eft court; 

Pofitif. //îff , beau. Poruif. mat, propre. 

Superl. the finefi , le plus beau. Superl. thc neatefi , le plus propre^ 

Ou Tadverbe mofi devant le mot , s'il eft long. 

Exemple. 

Pofitif. pajponate^ paflîonné, emporté. ^ 

SupcJ. ûie moft pajjîonate^ le plus paffionné, le plus emporté.' 

Le (fe qui fuit le Superlatif s'exprime par fiies deux objets ibot 
comparés. 

Exemple : Tke greatejl of men , le plus grand des hommes. * 
Le même de eft exprimé par I» » s*il n'y a point de comparaifon d'objet 

Exemple : The greatejl man in the cîty^ le plus grand homme de la viOe^ 

Exception, 

Les trois aclje^lifs fuivants s'écartent de k règle générale. 

Vofitlf, Comparatif, Superlatif 

Cood^ bon* Seuer^ meilleur. The heffl, le meilleisr; 

Badi mauvais* Worpiy pire, ou plus mauvais. , The worfl^ le pi-^e , ou 

le plus mauvais. *- 

LUtU^ petit. Lifs^ plus petit, ou inoindre» TheUafl^ le moindre i 

ou le plus petit» 

Alnfi que les Adverbes fuivants qui en dérivent. ' 

Pofitif. Comparatif, ^ Superlatif 

• ' * ' ' i 

WeU, bien. Berer^ mieux. Th: bejl ^ le mieux. S 

BadfymiU^nai» Worfe^ plus mal, ou pis. The worjl^ le pis, oal 

le plus maL ! 

Xte/e, peu. le/s^ moins.' The Icajl^ le moios» I 




C H A P I T R E I V. 

Des Pronoms. 

Les pronoms font les mots qui tiennerU lieu des noms^ oft 
finq fortes, lavoir : 

Perfonnels» 

PiKUiOIIlS ^ Relatifs. 

Démonftratifi»' 
-ladétenmnés. - 

ÀRTICLp Î?REM1ER. 

Des Pronoms Perfonnels. 



Sïnptlier. 

Nom. 7, je , mou 
•Gén. of me , de moî» 
Dat. to me^^ moi. 
Ace. m» moi) me. 
wiJbl. ine , de moi; 

* Singulier: 

Nom. thou , tu , toi. 

Gén. £>/ thiCj de toi. 

Pat. io thur}^ toi^ toi» te^ 

Ace. thee^ toî. 

Abl yrom thtty de toi. 

Singulier» 

. Nom. , il , itti.^ 
Gén. 0/ A/Vff , de luu 
Pat. to him 4 à lai. 
Acc. Âii» , lui « le. 

Sinffilier. 

Vom. ske 9 éie. ' 
Gén. €f hefi d'elle. .. 
Dat. 10 iier, à elle* 
Acc. her^ elle. 
Abl. ^w» Aer» d'etti» 



Plurier. 

Nom. ii« » nous. 
Gén. tffitf, de nousi 
Dat. m à nous. 

Acc. us , nous. 

AW. /rofl» * de nous^ 

Phirkr. 

'V 

Nom. yotf) vous. 
Gén. ûfyou , de vous. 
Dat. to you, à vous. * 
Acc. you^ vous. 
Abk /rofli you^ de.vou&i 

Pturîer. , 

Nom. M^y , eux , ils* 
Gén. of them , d'eux. 
Dat. to them , à eux. 
Acc. them, eux. 
' Ahljrom tlum^ d'eux. 

Pbtrîèr, '• 

De même que celui du pronom 
^•ddrus. 



tiol 
ObfervattOfL 



noues VK rauon* auiu , en pariani a une iaoie> ii lauc aire /r, eue 9 oc non 
pas jrAtf : de même s'il s'agit d'un. animal» ierves-vous de Ir, il ou lui , au 
lieu de he ou she^ qui ont lieu feulement pour l'homme & la femme ^ 
eiEepté dans les phrafes figuratives. 

A R T I C L E I I. 

Des Pronoms Pojfeffifs, 

mon 5 ma, mes. Our, notre , nosl » 

TAy, ton , ta , tes. STouff votre » vos. 

hery V fon, fa,fes. . Thcity leur , leurs; 



us 



le mien , à moi ^ 
Mine , S- la mienne , les miens , Ours^ le nôtre » les nôtres, à nous# 
3 les miennes. ^ ^ • ' 

J le tien , à toi , la tien- 
WttM^ ^ ne , les tiens , les tien- Yows^lt vôtre , les vôtres , à VOUS4 
3 nés. 

His , j à lui , à elle , le fîen ^ 

hers^ > la Tienne « les iiens, les Ji^^irr, le leur,tes leurs, à eux, à elks$^ 
iu^ j fiennes. 

Obfefvatîqns. . 

1^. lorsqu'on veut dire ma fenune , ma fiUe , 6cc. au vocadf, m ut 
ife'fert point du pronom iny, msûs on dit fimplement wîfe , dau^mri 
ferjme, fille, &c 

2^. Her^ fon , fa, Tes, & heTS \ le fien , la Tienne, les fi.ens, &c. ifie 
s'emploient que lorfque la perfonne qui pofTede eft de genre féminin. ^ 
l'on parle d'une femme , 6c que l'on veuille dire fon pere , il faudra s'ex- 
primer par herfather^ 6c non par his father , bien que fathsr (oit de genre 

mafculin. De même encore, iî parlant d'un homme, je dis fa mère, imudra 
s'exprimer par hismother^ & non par hermother^ parce que le pronom n'a 
rapport qu'a la perfonne qui poffede & non à la chofe pofTédee. 

3^. Jts , qui lignifie à-la-fois fon, fa, fes, le fien , la fienne, &c. fert 
uniquement pour les animaux & les chofes inanimées. Si vous parlez d'un 
cheval , il faut dire its majler^ & non pas his mafiery fon maître. On dQi^ 
auilî excepter de cette règle les phrafes figuratives. 

A R T I c L E I I I. 

1 

I>es Pronoms Relatifs»' 

îioBLého^ qui, lequel, laquelle, lefquels, lefquelles: 

Gén. of M'hom, ou wkofi^àe qui, duquel, âcc. dontw * . 

Dat. fo wAont, à qui, auquel. 

Acc. whom , que , lequel , laquelle , &c. 

AbL fiom w^m, de qui, duquel p de laquelle, jc<^ dooti 



pigitizçd by Google / 



Obferv^z ce pronom n'eft relatif qu'aux perfonnes, & que Tort 
tie s*en Tert jamais lorCqu'on parle des animais & des chofes,. excepté- 
dans le ilyh poétique. 

That, qui, que* ^ 

fp^hat , quoi , que. 

Jf^hich^ lequel, laquelle, leiquels, &c. que. 

Ces pronoms (ont relatifs aux cbôfes & aux animaux.' 

Wliat ^ fignhie aiiiTi quel, quelle, quels, quelles, quoij que, lorfque^ 
CCS pronoms lervent pour interroger. \ 

£xempks. /rVr:/ ^j/z? quel homme? 

tfiiut to do ? ^\XKi^idix^l • ' 

ARTICLE ï V4 
Dès' Pronoms Dcmonftratifu 

Th'is ou ih.it , ce , cet , cette , celui , celle, 

Thefe ou thofe , ces , ceux , celles. 
Tkis à. thcfc fervent pour les objets proches j 
Tàat Se thofe , pour les objets éloignés, 

Whdt , ce qui , ce que , ou that "which. 

Thaï , fignihe au{& cela ^ & this , ceci. , 

A R T I C L E V- 

Des Pronoms Indéterminés. 



Every-boJy^ 

OU > chacun, chacune, 
€vcry-one , ) 



ou ^ quelqu un,quelqu'une# 




ou 
itone , 




Both , 



aucun, aucune, nul, 
nuUe, per(bnne, 

Tun & rautre,rune & *r %l 
rautre,lesuns &les 
antres , les unes 6c les 
autres» 



pas on « pas nnei. 



Perfonna» 

l'un l'autre , l'una 
Tautre, les uns les 
autres, les une$le$< 
autres. ' 

ni l'un ni Tantre , ni 
l'une ni l'autre, ni les 
uns ni les autres, m 
une^^esautres; 



£ithcr^ 



l'un ou l'autre, Tune Jf^t-^er^ 1 quiconque, 
ou l'autre , les uns ou if^Aat-fiever^ y , quoi que ce (bit* 
les autres, les unes 

ou les autres. * Who-evtr^ 1 quiconque. 

fi^h'j'jQfVer^S qui que cefott^* 
quelque, quelqiieat < * 
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ObCervei qae tous les pronoms ci-deilus fe déclinent avec au géiu^ 
iSf, tOf au datif» Scfiom^ à i*abiatif. 



CHAPITRE V. * 

Des Verbes, 

Nous appelions verbe cette partie d'oraifon qui fignitîe être , faire l 
fouffnr; aoii Ton diitingue trois fortes de verbes : l'actif, le pa£^f le 
neutre. 

Le verbe a£lif eft celui qui exprime une aélion; il entraîne néceflaire- 
ment un agent & un objet fur lequel il agit. Exemple, / love Thomas ^ 
j*aime Thomas. /, je, eu l'agent, Thomas y eft l'objet. 

Le verbj palîit exprime la pallion. 11 entraîne comme le verbe a6tif 
un agent & un objet , avec cette diftérence que celui-ci prend la place 
du premier. Exemple : Jliomas is loved by Peter ^ Thomas eil aimé de 
Pierre. 

Le verbe neutre exprime fimplement rexlftence, l'état, la condition, 
ou les attributs d'un c-tre ; c'cfl-à-dirc , que Tagent & l'on objet , coïnrident 
de manière , qu'il n'y a ni aé'tion ni pafiion , 6»: que cependant l'une ÔC 
l'autre fe trouvent confondues. Exemple, / ^/n, je fais. / fieep^ je dors, 
i walk^ ie marche. ' ' . ' 

• Le verbe aâif eft auffi appeÛé trai^tif , parce que Taâion qui! réfléchît 
pafFe de Tagent à Tobjct , an lieu que l'aâion exprimée par le verbe 
neutre , refte limitée à l'agent (â). Les Anglois ont la commodité défaire 
de tons leurs verbes neutres prefqu'autant de verbes aâifs , 6c il n'y a guère 
que leur conftru6lion qui puIfTc défigner Tefpece dont ils font. 

Les verbes font donc néceffairement fùbordonnés à des perfonncs , par 

moyen defquelies ils correfpondént avec les pronoms perfonneb; à des 
nombres qui les font accorder avec des noms, foit fmguliers. Toit pluriersj 
à des temps , par le fecours defquels ils reprélentent les chofes & lesaâions^ 
comme pafiees ou futures , comme fe palfant actuellement ou dans un autre 
t ir.ps ; à des modes , pour exprimer de quelle, manière ces aâions ou ces 
choies peuvent le pafTcr. 

Ce font cesdiverfes combinatfons que Ton appelle conjuguer, ou plutôt 
la conjugailbn n'eft autre choie que l'art de varier les temps, les nombres > 
les peri'onnes &. les modes du verbe. 

Ces- variations, pour la plupart, fe font en arglois comme en françois, 
par le fecours dts deux verbes être Sc avoir, appelles par cette raifon aiuxi" 
liaires ; de forte qu'il eft impoffible de conjuguer un Verbe ,.loit actif, loiç 
paflif, foi^ieutre, fans bien favoir les auxiliaires. • . 

— ^-fp ' — ^ ■ — 

(tf) La diUindtion que les Grammairiens font encre Ls verbes abfolumcnc neutres, 
tels .que dormir^ 8c les verbes aâifs incraufitiTs , comme nurMer, quoique récUe 
daas la nature, n'ell au fonA d'aucune utilité. Elle einba(ra0*e les étrangers. plot 

qu'elle ne les aille. H ell trcs-ailé de dillinguer un verbe adif d'un verbe ncurrc , 
inais il ne I cil pas touiouis Je diflingijer le cranfîtif de l'intranfitif. QuclL- que foie 
la dilfcrencc qu'on remarque entre ceux-ci , la conftruétion en cil la même, & let 
Gnumnalfiecis s'accordeac moins fur leurs vciiçabies propriétés, que fui; celles qu'ils^ 
leur prient, - . » ' • 

ARTIGIB 
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ARTICLE PRÊMIER. • 

» 

Des Vtrbcs auxiliaires^ 
Conjugaifon du verbe auxiliaire to have , avoir. 



Préfent^ 

Thou haft f m 9Si 
He has , il a. ' 
Shc has , elle a. 
We have^ nous avons. 
y ou hav€s vous avez. 
They hayé^ ils ou -elles 

ont 



1 shall have , 
Thou sLilt lidve ^ 
Hc shall have , 
{a)She shall have y 

We shall have y 
You shall have , 
yhcy shall have p 



IkOICA.TIF. 

• , Imparfait & Prétérit, 

1 had i f avoîSî 
Thou hadfi, tu avois. 
He hadj il a voit. - 
She had y elle avoit. 
ÎV^ had y nous avions. 
Vou haJy voiîs avici. ' 
They had^ ils ou elles 
avoient. 

Futur.' 



011 jiéus: 
tu eus.' 
il eût. 
elle eut. 
nous eûmes; 
vous eûtes, 
ils ou elles 
^ eurent 



or 



or 



I M 



/ will have , 
Thou wïlt have y 
He will have y 
She will have^ 

Jf^e will have y 
You will have ^ 
They will have, 

PiRATIF. / 



î aurai, 
tu auras, 
il aura, 
elle aura. 

nous aurons; 
vous aurez, 
ils ou elles 
. auront. 



ffave thou y 
Let him have ^ 
Itiet her:havty 
Let lis have y 

Have , 
Ixt thcm have , 



aie. 

qu'il ait. 
" qu elle ait 
ayons. 

qu^ ou qu'elles aienf^ 



Subjonctif. 



XAat 



I may have ^ 
Thou mayefl have ^ 
he may have , 
we may have , 
yo» may have , 
^ey may have , 



PréfiiU.. 
que 



j aie." 
tu aies.' 
qull ait. 
nous ayoï^sj 
Vous ayez. 
qu*ib aient' 



(<f) 7t -ne mettrai plus shc y qui (Ignifie clic; j'avertis auili ^ue they ^ ûguiâe c^- 
lement iU ou elles. Quant â U troifienie pcrfoimc du fîngulior'du prèfeHC de tout 
Jtt Tcrbet» die fe cermine par s, Le^ a«ciefts la tetainoient par th } xnab cens tOk; 
niaaifoA n'cft jpltts en ofage* ' ' 



1 
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Icottld or mîf^kt 
Tkou couLrjlot 

mî^htcjî 
He could at 

fp^£ could or 
mlght J 

you could or 
mî^ht 

Th y could oï 
mi^ht 



I^s deux Imparfaits, 



Thou would*fi 
Ht would 
Wt would 
You would 
They would 



/ shouldj 
Thmi skouU'fi 



He should 
W4 should 
You should 
Thty should 



)*aiirois» j'euiTe; 
m ' anrois « tu 

eu (Tes. 
il auroit, il eût. 

nous aurions , 
nous euilions. 

vous auriez , 
vous eulliez, 

ils auroient, 
ib euÛent. 



1» 



Infinitif. 

Préfent. Jo have ^ .avoic 

Part. préf. Havîng^ ayant. 
Parc pailé. Had^ eu, eue^ &c; 

Conjugal/on du vcrie auxiliaire to be > être. 
Indicatif. 

Imparfait & Prétérit, 

I was , 
Thou wajl^ 
He was, 
JVe were j 
You were , 
• Thsy were ^ 

Futur. 

or / will be, 
Thou wilt b€f 
Hewill be^ 
IVewillbe^ 
You will be , 
f They wiU be ^ 

Impératif; 

Be thoUf 
Let bim be^ 
Let her be^ 
Le$ us be , 
Be , 
Let ihem be , 



Préfent. 

I am , je fuis. 

Thou art^ tu es. 

He is , il cil:. 

IVe are j nous fommes. 

You are » vous êtes. 

They are, ils font. 

I shtîll he , 
Thou s hait be , 
He s h ail be , 
* Jf^e shall be , 
You shall be , 
They shaU be 9 



] etois. 
tu étois. 
il etoit. 
nous étions, 
vous étiez, 
ils étoient 



OU je fus; 
tu fus. 

il fut 

nous fûmes* 
vous fûtes, 
ils furent 



tu feras. 

il fera, 
nous feronsJ 
vous ferez* 
ils (eronti 



That I he ; 

thou itf, {û\ 



qu*il foît; 
qu'elle foiti 
foyons. 
foyez. 

qu'ils ou qii*eHe$ ùA&os^ 

SVBIONCTSF. 

• Préfent. 

TJiat I may be , Que je foîs^ 

Thou mayeft bei : tu fois 



('0 Quel<juet Atvcia» Auteurs oac écrit tbmfh^^ maif cecce orcho^^be ^eSi pii4^ 
ca ufagc. 
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That ht le y 

y ou be^ 
They be^ 



7 couli- or 

• ^ mîght 
'thoucoulifiot 

mightefl . 
£k could or *^ 

mîght 
Wt could or ' 

mîght 
JTou could ot C 

mîght 
Thcy could or 



he may ht ^ • 

Vtf may ht ^ 
you may he , 
they may ht y 

Zjss deux Imparfaits* 



Iwàuid 
Thou would*fi 
HtvMtttU . 
Wc would 



You would 
They would 



I should 
iMtshûuld'ft 
He should 
ITe should 



Fou should 
They should 



qu*îl foît. 
nous foyons. 
vous foycz. 
qu'Us foient 



je feroîs ; 

je fttfTe. 
tu ferob, 

tu fulTes^ ^ 
il feroit, 

il fût. ^ . 
nous ferions ; 

nous fuiEons.' 
vous feriez, 

vous fufliez. 
ils feroîent, 

U&fuiîenu 



On dit encore 



Tho' 



1 wcrt ; 
Thou wert ) , 
He were y 
We wert , 
You were^ 
They were^ 



Quoique je fulTe. 

tu fu {Tes, 
il fût. 

nous fuflîons; 
TOUS fufTiez. 
ils-^fudent. 



I N F I V I T I F. 



Préfent. 
Part. préf. 
Part paÎTé. 



To he^ 

Beingf 
£eea^ 

m 

Remarque. 



êtrCt 
■m étant. 



On vient de voir que les fignes shall & wîll défîgnent le fimir ; let^ 
l*impératif; Wtfj^, le préfent du fubjonftif -, could ^ U'OulJ^ should ^ rf^îght^ 
les deux imparfans du fubjonélif, & /o, T^nfinitif. Ces huit fignes défignent 
les mêmes temps dans tous les autres verbes; mais comme ces verbes font 
encore fufceptibles de deux autres figues qu. ne fe trouvent point dans les 
auxiliaires, nous renvoyons le le*^eur à rarticîe fuivant, où il trouvera 
fous chaque temps Tuiage des fignes qui lui font propres. 

Quant aux temps compofés des deux verbes précédens , ils fe conjuguent 
comme en françois par 1 uiûoji du participe paffé avec le$ diâecens ten^s 
du verbe to haye. 
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[ i6l 
Exemple. 



J hâve kad, &c. j'ai eu; 
I hàd kads favois eu. 

1 shdl have had^ ]*aiiral eu. 
J may have hai^ ]^aie eu* 
/ could have hûdi j*aurob eu. 



1 have heen^ &c. fat été» 
J had been . l'avots été. 

r I .11 t *♦ JL^L 




A R T I C L E I I. 
Modèle de conjurai/on pour tous les yerbesi, 

I N F I K I T 1 F* 

Préfent. To walk , marcheri 
Part. prcf. ll^rAk'ing^ marchant^ 
Part. pafTé. JVdked^ marché. 

Indicatif, 



7 walk 

Thou walkeflf 

walks y. 
m walk , 
Tbu walk , 
, Th:y walk , 



Ido 

Thou dojl 
Hi dots 
We do 
Vo' t do 
They do 



Préfent. 








I am 




je marcîfc- 




Thou arti 




tu marches^ 




He is 


il marche. 




IV e a'-c 


~— « 


nous mardioii^ 




You are 




vous marchez. 




They m . 




Us tnaitfaent. 



1 



Obfcrvadon. 




ex. / wM fafl enou^h , je marche affez 
vite. La feconie exprime Faâion pofinvement, avec force , avec aflSnna- 
tion ; ex. / do walk tvery day^ je marche tous les jours. La troiûemc défigne 
que la^lion fe paffe au moment où Ton en pari ; ex. / am walkirt^n my 
chamber^ je marche dans ma chambre ; ceft à-dirê, je ^uis marchant 
(aâuellemmt) dans ma chambre. Le mot do doit être regardé en général 
comme UB explétif quife trouve rarement dans le bon ûyk ayant le verbe> 
mais fourent da^ la mauvaife poéfie. 



Thou Mfolkiifi ; Thou di^ :^ 



Imparfait & pajfi 
I Mfas. 

Thou wafi 



]emarchols,tnai'« 

chaî. 
tumarchois»Inla^ 

chas, 
ilmarchok^inar' 

cha* 
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['7] 
Imparfait & paffé, 

Wc walked, .Weiid 
You waikedy You did 
TAey walked , TAy 'dut 



Les deux premières façons de conjuguer ce temps s'emploient indiffé- 
remment pour exprimer en François l'imparfait & le palTé ; mais la troi- 
fîemc ne s'emploie que lorlqu'on veut défigner que telle action fe paflbit 
lorfqu'une autre arriva ; exemple , / was walking in my chambcr when you 
knockcd at the door^ je marchois dans ma chambrj lorfque vous frappâtes 
à la poi tt^. Le peuple fe fert auiTi fréquemmv;nt de l'article a avant le parti- 
cipe d..ns le même fens; ex. l was a walking when, &c. je marchois 
quand , &c. comme s'il y avoit , j'étois un marchant lorfque , 6cc. a eil ic^ 
;une prépoiltion qai tient la place de tn ou oru 

F u TU a# 

je marclieraî. 
tu marcheras- 
il marchera, 
nous marcherons.' 
vous marcherez. 

Us marcheront. 

.. , • 

Obfeiyadonm 

WlUSc shall, fîgnes communs du futur, s\nppliquent de la manière fuî- 
vante : lorfqu'il s'agit d'une a6lion future, indlftérente ou incertaine, c'eft- 
à-dire, d'une chofe qui peut arriver ou ne pas arriver , ou d'un événement 
libre , dépendant entièrement de la volonté de celui qui parle, ou du 
hafardy on fe fcrt de will. Lorfqu'au contraire l'événement futur eft indif- 

Senfable ,pn fe fert de skalL Exemple : Je veux que vous marchiez pendant 
eux. heures, je diiat : you skédl watk^ vous marcherez. Vous avez la 
volonté de marcher lâns que rien vous y oblige, dîtes : / mil walk , je 
tnarcheraL 

J-'on peut encore fe,iërvir, comme dans les deux temps précédens; 
du verbe to be être, avec le participa». Comine IskaU be walking^ je mar* 
cherai 9. lorfqu'on veut défigner que l'aûion fe paflfera tandis qu'une autre 
arrivera ; ex. fi je dis: je marcherai tandis que vous dormirez. Je pourrai * 
m'exprimcr ainfi en anglois : Is&all ht walking when you art fieeping^ c'eft* 
à-dire , je ferai marchant tandis que vous ferez dormant. 

Obfervez que dans cette phrafe , le verbe être du fécond membre efl au 
préfent de 'l'indicatif; c'efl qu'il efl de règle en angfoÎ5> que lorfqu'il y a 
deux ouplufieurs futurs de fuite féparés par vAf/i quand, wh'ile tandis, &c. 
tous ces tiinirs conditionnels s'expriment par le prefent. £x. You shalLfiup 
whcn l waik, vou& dormirez quand je marcherai. 



î3S 



ff^e were 
You werc 
They wm 



Obfervaùonm 



I 



nous marchions^ 
marchâmes.* 

vous marcliiez ^ 
marchâtes. 

ils marchoient î 
marchèrent. 



7 ^viîl 
Thou wilt 
He will 
wdli 
You will 
Yhty will 



/ shall 
Thou shalt 
Ht shaU 
Wc shall 
You sàaS 
Tkey shaU 



Impératif. 



JrM thou , 
Let hlm walk » 
Let her walk » 
Let us walkf 

Lu them walk. 



nîarche. 

qu'il marche, ' 
qu'elle marche»' 
inarchons» 
marchez. 

qu'ils ou qu^dles marchent» 

» 

Subjonctif. 



I may 
thou maycfi 
ht may 
we may 
you may 
thty may 



1 



Que je marche, 
tu marches, 
qu'il marche, 
nous marchions-; 
vous marchiez, 
qu'ib marchent^ 



^ Ohfcrvation, 

'May figne du préfent du fubjon(ftif , n'eft employé par les Angloîs que 

lorlque 1 adion eft dout :ufe; ex. I wisA you may wA^ ie fouhaite qoe 
vous manchiez. May, dans cet exemple, luppofe le doute où je fuis que 
•vous purfiiez marcher. Dans tous les autres cas oh le que françois gou- 
verne lefubjonait, kihat anglois qui le repréfente & qui eft Yuc des Latins. 
.gouverne 1 mdicatit, a moins qae l'adion ne foit douteufe. Ainfi, l'on dit: 
m ord^r that I may walk, afin que je marche ; c'ell-à-dire , que je puiffe 
parcher. Mais fi la polîibiliré n'eit pas douteufe, on dit : thatiwalk, que 
je marche. Après tho' quoique, before avant que, provided ^ourwu que, 
on nenirime point le may, & l'on dit : tho' I walk , quoique je marche ; 
^^lij' > avant que je marche ; provided 1 walk , pourvu que ^e mar- 

lis écm Imparfaits^ 



^eemldormîght 
\Tiumcauld*fiot 

m éimld or 

mîgàt j4< 
3f^e could or I 

mîf![ht 
{You could or 

might 
\Thcy could or 



I Wûuid 


1 should 


Tkouwould*Jl 


Thoushould*ft 


He wouti 


He should 






wauld 1 


We should 1 


Toit wottld 


fou should 


1 They wnUd 


They should 



je marcheroîs; 

je marchafîe, 
tu marchero s, 

tu marchafles. .. 
il marchei oit , 

il marchât . 
nous marcherions^ 
nous marcha/Tions» 
vous marcheriez , 
Tousmarchaffiez* / 
ils marcheroîent, 

ils maichafiènt» 



Obfcrvation, 



Coi^^ mîght défignent la pofTibilité k le dente; wouU, la volonté; 
exprime goûtivement l'adion. Ex. / could or m'i^ht valk iflwould^ 
t«i^cherois fi |e voulois. /// could^ fi je pouvois, 1 should walk , je 
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la fuite par des exemples. 

Remarque^ 

Outre les temps que je viens d j décrire , les verbes en ont encore d autres 

qu'on nomme compc'és, parce qu'ilsfont effeftivement formés du jxirticîpe 
ajouté à un verbe auxiliaire ; commey'ji marché ^ j'av ois marché , &lc. On 
fentalT^^z ce qu'il convient de hiiro dans ces fortes d'occafions. J'ai cru inutile 
de conjuguer ces temps puifqu'ilres'agit que de favoir les verbes auiillaires, 
& d'ajouter à chaque temps le participe paûc du verbe dont on abeipin^ 
kVoyez ci-devant pages 13,149156^16. 

ARTICLE I I L 

Des Participes. ' 

Le participe préfent de tous les verbes fe termine en ing^ coinme têt 
walk^ marcher, waOuag^ marchant; to hve^ aimer, hving, aimant • 

Dauls la plupart des verbes, le participe pafTé fê termine éned, ou en V»' 
comme wauted ou watk d , marche ; lavedou lov^d^ aimé. Alors ce participe 
fert pour Timparfait & le prétérit de llndicadf , comme vous Tavez vu dans 
la coniugaiibn du verbe to walk j marcher , pag. 1 6. Mais il y a beaucoup 
de vtrbjs qui , par eux-mêmes, ont un prétérit qui n'eft pas leiir pattîcipe 
pafTé, ÔL chez qui ces deux temps diiïerent de terminaifon. 

U y en a d'autres dont le panicipe feul diffère de la règle comuniiie } 0l| 
ixotrvera tous ces verbes dans les deux tables iuivantes: 

PRëMIëRETABLE. 

Des verbes dont U prêtera & le partie^ p(^é différent de bê 

tegU commune^ , ' 

If^if, P rétif iti Participa;. M 

t^bcy ^tre, was; been. 



[ 19 1 1 ; 

Après les puépofit'ofis qui en François gouvernent le fubjon£llf , cominé 
quoique f6cc* on luit la même reçîe qu'au préf.nt du fubjondif ; c cft-à-dîre, 
qu'en anglois on fe fort de l'indicatiF; exempb , tho' /u/ î/At'<i, quoique je 
marchafle , ou / did walk , ou / was waiki/ig. Providcd l walked^ pourvUT 
qu: je marchalîe. In order that I rnigkt w.dk , afin que je marchalTe. 

Ovi peut aufTi fe lervir du verbe to be être avec le participa, dans tous les 
cas où cette façon dj conjuguer eft d'ufage^ ex. tho' L was waiking^ 
quoiq.ic je marchafTe ou tulle marchant , Sic. 

y/, ev. tVan çois Jiy gouverne indifféremment le fubjonciif Sé Tlndicatif- 
Exv^mple , ifiwalked ou iflshould walk, fi je marchois. Le fubjonttif eft 
alors employé , parce que Tà^ion eft conditionnelle;. Par exemple , fi l'on 
dit : Ji je marchois ,j€ ne fcrois pas malade ^ il faudra éâte : if I wouid M>a!k ^ 
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Infinitif. 



bid f 

break ^ 

chide , 
. choofe , \ 
chuje^ y 

tome , 
• dare , 
die , 

drink^ 
dnvèf 

faU, 

freeie , 

&j 

frow; 

hew , 
hidcf 

lu's 
load^ 




feeth; 
piake; 



battre. 
commencer. 

ordonner* 

mordre, 
fouâler. 

. rompre. 

réprimander. 

choifîr. 

fendre. 



venir, 
ofer. 
mourir. 
. Êdre. 
tirer» defliner* 

boire. 

chaifer; 

mngeri 

tomber. 

voler, fuift 

oublier, 

abandonner* 

geler. 

gagner. 

donner. 

aller. 

croître," 

couper, 

cacher. 

Îfavoir^ 
connoître^ 
coucher, 
charger, 
fau&r. 
aller à cheyal. 
fonner. 
fe lever, 
courir. 

mitonner.* 
iecouer, 

^ndre^ 



[20] 

PritàU. 



beat, 

teçan. 

(bld. 
hade» 
bit. 

Mcw, 

{hroke. 
brake 

Md, 

ehofe* 

rcUfc. 
■i clove. 

came, 

durfi. 

dUd. 

did. 

drewl 

{drank* 
dnoïki, 
drove. ' 
' eat. 
feO. 

fi€W,fied^^ 

format, 
forfook.^ 

gave^ 
went. 



hew 'd* 
hid, 

hnewi 

lay, . 
loàâed^ 
vnnf*d* 
nd^ rode: 
rarûf f mng: 

TOfim 

Ton. 
faw, 

feeth'd^fiHU 
' hore* 



Participe^ 

ibeat. 
Ibeaten. 
bepuu 
Kbtd. 

Xhïdden: 
hitj b'ttuni, 
bkwn. . 

broken, 

chid^ chidden^ 
chpfen* 

cUfi 9 cloven^, 

corne, 

daredm 

dead» 

dont. 

drawtti 

dnuîki 

dnven^ 
eat^ eateni 
fallen. 

flown, 

forpt y forgottciii 

forjfîzken. 

fro:^cn. 

got , goucn^ 

given. 

gone, 

grown^ 

hewn. • 

hid^ hldden^ 

known,^ . 

lahh ^» 
• IpadetC 
' mow'd^ mowài 

nd^ riddtn^ rod^ 

njen. 

run, 
feen, 

foddenl 

fhaken^ piook^ 
fhorn. ' 
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( 



shrink, 

fpeak^ 
fteal, 
flrive , 
fwear g 
/wdl,. 
fwim , 
tukc , 
tear , 
th'.ive y 
Arow , 
^tready 
' weoTy 

wriie • 



montrer. 



fe rapetiifer. 
tuer. 

frapper. 

féiner. 
parljr. 

voUr, dérober.. 

tâcher. 

jurer. 

enfler. 

nager. 

prendre. 

déchirer. 

profpérer. 

jetter. 

marcher* 

porter, ufer» 

trefTer. 

écrire. 



Il] 
Pràèrh. 

{shew'J, 
show'd. 
sAranky shrunh 

fowed. 

/pake , /pak€. 

, fioU. 
Jhûve. 
Jwore, 
fwclled, 

took, 
tore, 
tàrove, 
thrtw, 
' trod. 

. wove, 
writ j wrote. 



shovfn. 

shrunkm 

jlain, 

JmUttni 

jown. 

Jpoken, 

fiole , fioIOL 

jîriven. 

jM'orri. 

Ju'urn, 

taken , took, 
tore , tjrn, 
thrivm, 
UirmtL ' 
troddcn, 

wovtn, 

writtou 



SECONDE TABLE, 

Des verbes irréguUers au participe feulement. 



bent, 
bereft. 

hound. 



Infinitif, Pritiru& Pan, 

To abidcy demeurer, ahode^ 
awake , s'évdlier. 
bend, courber. 
bcnavcy priver. 
heftech , lupplier» 

f relier. 

hUed y lalgner. bled, 

breed , erigendrcr. bred. 

bring , apporter. bro:i£ht. 

build 3 bâtir. built. 

burn , brûler. hmnL 

burfi , crever. • -burfi. 

buy y acheter. hou^ht» ^ 

cajly jetter. cajL 

catch , attraper. caugAt, 

cling y s*attacher« chm§. 

cQfiy coûter. cofi. 

cretpy maudire. cwfi. 

curje y campes; cnpt^ 

iUaly agir. - dtalL 

dig, creuîer, dtig. 

iÉf-eamf rêver* dreamt» 



Infinitif Prétérit & Part; , 
Todwill, ) rer,ha- dwdt* 
feedy nourrir. fid, , 
/"^» itâter. /'^v . 



findy 

fiyA 



/ combat- 
i tre. 



fmghf. 
trouver. - fiUuuL 
sV'iifuir. fied, 

lancer. fl^ff^g' 

frii 'ight y charger, frau^ht» 

gdd y .châtrer. gelt, 

gildy dorer, giit, 

girdy ceindre. .pVr. 

grindy moudne. ground^ 

hang y penùre. 

havci avoir. 



\ àaag*d^ 



had^ 

f. 



l "1 

» 

Tr^L & fdrt. Infinitif Prit. ^ Pm: 



f frapper, 

ToAltf < rencon- Ak» 
i trer le but. 

keep^ garder. ktpt, 

knccl, { **^^- ^{"'''r. 

' {.nouiller. \knecud» 

lay^ iP^r*''» laid. 

, 1 mettre. * 

/iiiener» 

V re. 

Uavt^ , latiTer. Ufu 

leap^ fauter. /e^t ' 

Undf prêter, Untm 

ç iaifTer , 

letf < permet- kt^ 

Hght, allumer. {{J;^^ 

/c»/f , perdre. /oj?. 

nuke , faire. mj^c. 
' " y- enten- 

9 ^ dre , il- méMt. 
i gnifier. 

pdry , payer. f 
puc^ mettre. , pttt, 

nad^ lite* riod, 

rend^ déchirer^ rent^ 

fay^ dire. faid, 

ftek , . chercher, fought. 

' fiU, vendre. fold. 

ftnd^ envoyer, jftnu . 

fa, ^p!''"^' /«. 

^ ' i planter, ^ 

shed ^ répandre, shcd. 

jàall^ (ûgne Uu futur.) shouid, 

.iine, .briller.^ . {^J^; 

r tirer af- 

jAoo/, ^ mes à shot. 

shnd^ hacher, . thiÊd^ 



shiU^ fermer. shuL 

fit^ s'aiTeoir. fau 

fleep , dormir. fi^P^* 

flîng, fronder. fl^^g» 

fip , gliifer. fiïpt. 

flit y tendre. fitt. 

/""^» iS: >^ 

fpeed^ réuifir. /priL 

jpeU^ épeler. jpeit» 

Jpendf . depenfer. jpenn 

JpUl^ répandre. JpUt. 

' fpîn , filer. fpuri, 

fpllt , fendre JpUt. 

jbread^ .éten<h:e. jprtad, 

jpring^ jaillir. Jprung. 

fiamp f empreindre. j?tffliipx«. 

flick , s*attacher. fluck, 

firide t enjamber, flrode* 

^ rdéînuer, 

y?/-;/? , < dépoiâl- jinpi , 
1 1er. 

fweat » faer. yîi^M/* 

fweep y balayer. jwept, 

teaaiy enfeigaer. taughU 

tell, 

' i conter. 

9 penfer. thougkt^ 

thnidy poufler. thrujU 

wcep^ pleurer. "wcpt. 

wfnp , fouetter, wnipt. 

wiil , vouloir. woidd. 

wind , tourner. wound, 

Works travailler, wrougke^ 

tordre ' 

"^'""S^ < le linge , 
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•t »3 1 
ARTICLEJV. 

i 

Conjugalfon des verbes avec négation. 

Ntpas , s^exorime par le monofyllabe nof. Cette négation doit fuivre 
iininéaUtCtnêQtie< verbe j torfqu'il n'eft point accompagné d\in fiene ou 
ld*un ^mliaire. Dans les antres cas» ^0/ précède le verbe, & fuit immè* 
diatemeotle figne ouraœdliaire ^sûnû qu'on le verm.dansrexemplefuivam. 

Indicatif. 

•• * 

Préfinf. Imparfait & PréiérÎL 

J walk not (a), J je ne / walked not y . je ne marchpis pas; 
/ do not walk , f marche / did not walk , / &c. 
J amnoiwalkiff g, i^^s^^c. I was.not walking y / je ne marchai pas, 

I^M-P É.R A .T I.F. , 

Let h:m or Ut her not walk^ qu'il ou elle ne marche pasi 

Lct us not walk y ne marchons pas. 

walk not y ne marchez pas. ♦ 

Let thetn not walk, qu'ils ne marchent pas. 

S U B jr O K C T.I F* 

That I may not walk ^ 6cc. que je ne marche pas^ &c, 

we may not walk^ 6cc. nous ne marcnions.pas, 6cc« 

0 lits deux Ititparfalts, 

IcauUnotwalksiCC. ^ je ne marcherois pas &c. 

/ je ne marchalle pas , &c. 

Pour les temps çpmpofi^y preni^ 1^ aujuiiiaires comme d-devantir 
Infinitif, P4r/^||||||^ 

Vxéf. Not to walk, ne pas Préf. Walkini not y ne marchant pasi^ 

ouucher. PaiTé. Not wdhed^ *&c« 

A R T I C L E V- 
Manière d'interroger* 

Tranfpofez le pronom après le verbe » ou entre le iigne & le vedbe« 
4Exetnple: 

Walkl? ♦ > ' 

Do I walk ? S nurché7je l 

Amlwalking^ ^ ' " 



(a) Quand not fuie le verbe ^ c'eft une effcce d'inTcriioa poétique. 
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Avec négation; 
fTalk I not > % 
Do I notwalk? > ne marché-je pas? 
Am l not walking? j - ^ 

Dç même pour les autres temps. 

Au lieu de wi oii non y qui fervent en françois de réponfe aux interro- 
geons « les Ang!oî$ répètent quelquefois le figne ôc Je pronom pour 
affirmer, & y joignent not pour nier. 



Excmpli 



€S» 



Areyouwaiking? / ma reliez- vous? ^ ^ Jdonot.non: 

Do you not M alk ? 1 — ^i,o,^^„. ^> S I do , oui 
Arc you not waihing? S marchei-vous pas? | j do not, non. 

Remarquez que î*on peut abréger dansla converfatton^ par élffion, la 
tiégation avec le figue dans tous les cas, foit en niant purement & fim- 
plemeiït , foit en interrogeant avec ou fans n^ation. mais cette mamëj:ia 
aabré|er n*eft pas admilîe dans le ilyle pur» 

Exemples. 

tion*tvfa!k. \ - 

Im'twMmg. ,5 je ne marciie pas. 

Dont y ou v'jlk ? 1 „.^t,^ «-.j / / don*t, non.' 
Antyouwdking? S marche^vous pas? { lan^^t^ïi. 

On peut encore répondre atnfi : ■ not /, non pas moi. Gette (açon 
ide parler a quelquefois >beaucoup de force. 



Auttes manlens interroger. 



Ôittre les SiflRogadons précédentes , il y en a deux en françois qui ne' 
le Vaiîcontrent que dans peu de kitgues. Par exemple , Ton dit fouvent, 
efi'-ce qu'a pleut? Le but de celui qai interroge n eft pas de favoîr s'U 

pleut ou non, mais il fait entendre qu'il croit qu'il jie pleut pas, & qu^ 
ieroit furpris s'il pieuvcûc; il faut donc bien didinguer cette façôn d'inter- 
roger de c il? de pur mouvement de curiofitc, qui porte uii homme à 
demander &il pleut :f>/^ur-î/.^ &c: Les Ar?,lois ont quelquefois recours à 
une circonlocution [>oiir rendre cette idée. Exemple -.cft-ce que Je marche ? 
tournez ^'inn : / am not v i/kii^^-^ I? ou J don t w ilk^ do J ? vous aurez 
mot pour mot : je ne ("dis {)a-. marchant, fuis-je ? je ne marche pas, 
marché- je ? & ainfi tout le îong des verbes, tant aveq ie5 fignes qu'avec 
les auxiliaires. 

De même par cette interrogation, n'ej}-ce pas qu'il marche? un François 
aîTurc que la perfonne don^-il parle, marche aduellement , & il en prend 
à témoin celle à tju: il adrethî la parole. Il faut s'e>iprimer ainfi en angloi^; 
fie WJikSf 4çn'$ hç ? ç'cft-à-dirç ; H marche , n'^ft-ce pas \ 
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A R T I C L E V I. 

Conjugaifon des verbes avec Us pronoms* - , 

Lorfqa'il nV a qurim pronom gouvemf au datif en françoîs, il fuit le 
verbe en aijçîois, & l'on eft libre de le mettre an datif o«. à racxttfiitîf ; 
|e les mettrai à raccnfadf. 

A^rmation. Négdtîotu 

t gîvc you^ . 7 . , / not gîve you^ \ je ne vous 

lamgtvmgyouj vous oonnc. I am not^iving youAàQi^^^2^. 

îmarrogaùonfmpU. ^ Av€c nigaùmu 

Ipveyouf . V vous doit- Don*t I give you? \ ne vous don- 
/ pvtngyou? S né-je? An'tlgiving y ou ? S né-je pas 

\ jlvec deux pronoms. » 

ILe pronom gouvenié à raccufatif & met devant le pronom gouverné 
au datif, au lieu qu'en fràttçoss il fe met après. » - 

, Exemples» 

Affirmation. Négation 

/ gîve ityou, o je vous le I do not give ym ^ * je ne vous le 
/ am ffvmg uyou, / domië. îam tmghmg uytm^ f donné pw. , « 

' Interrogation JîmpU. Avec négation. . 

Do Igiye ityou? Do 1 not ^vt Uyou? ^ ne vou». 

&c &c, > oo"ne-je . j ^^^jH^i,^/, 3 je pw î 

A JR T I C L E V I I. 
Des verbes réfléchis. " 



On appelle réfléchi , tout verbe dont la^lion ne regnrde que celtifqîd 
a^t. Exemples ; s'habiller , fe fentir , &c. Ces deux verbes font réfléchis , 
parce que Taftion & le fentiment qu'ils expriment , n'ont pour objet que la 
perfonne qui parle, 

.Le verbe réfléchi fe diftingue en françois par les pronoms irte, te^fe^ 
)»«r, wttr 9 qui le précèdent immédsatemen^ ■ » - 

Ces pronoms le rendent en angloîs par les fuivants. 

SiâguUer. 

Myfilf^ moi-même ou me. . . 

Tnyfelf^ toi - même ou, te, . . 
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Vmfelfj lai-ffllme 00 iê; 

Berjelu eUe-mémc «f fe» 

* ïtfelfy lui-même ou fe. 

f liflffiCê, lira qoe pour les aoimauz & ks choTi», 

Plurier. . 

Ourfdves^ nous-mêmes ««-nous; - 
Ymrfdvts^ vous-mêmes on you» 

TL r 1 C eux-mêmes 7 >. 

Ces 'pronoms s'uniiTent aux verbes de la manière fuivante» 
Exemple du verbe réfiéchi 10 ixsSs JûneTçlf^ ^".kabilUr^ 

Sing. I drefs myfelf^ je m'habille. 

Thon drcjstjl thyfdf^ tu /'habilles. t 

Plm; We ^ rourfehes.^ sous ffOttx habillons* 
Ton î dSnç/!f < yourfelves '^ VOUS voi/j habillez. 

ttàmfelves, . Ûs 0» elles j'habiUent. 

' Suivez les autres temps, des veij^es, en mettant toujours les pronQi^ 
à leur fuite. . ' ' 

Avec nation* 

JdQ gaf,Jr€fi myfélf, Scc^ Je ne mliabille |>as, 

t 

Jnurrogaâon fimpk. Avec tUgfldoiù 

Do I drcfs myfelf^ Do not I drejs myfelff 

AThabillé-je ? ^We m'habillé-je pas^^ 

* 

Rmarquei qu'on peut également conjuguer k verbe réfléchi des dîffé- 
cianies manières expliquées pages ii àiiwr.t en'&iunt tooioun fiuvre le 
.pRmom; ûnfi l'on dit également «' 

llfdrcfftng } '-y/''/' je«1wbine. " , 
it."Zf'jij^ } "y/'^y ie ne «•habille pas. 
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La feule dlfférencr-» qu'il y a entre la maniert> angloife 8c la nôtre , c'eft 
que chez nous les pronoms qui déllgn^-nt la réflexion du verbe, le pré- 
cèdent, <k qu*en anglois ils le fuivent; au lurplus, ceci n'altère point la 
conjugaifon générale. Quant aux temps compotes , ils fe tbrmLnten anglois 
pâr le veibe auxiliaire to hâve ; au lieu qu'en François on fj lert pour les 
former du verbe être : ainfi, pour exprimer ces diflerens t€inps,yt; mejiùs 
habUU^ 6cc. je m'étais habillé^ ^c.je me ferais habillé ^ &c. - . 

Dîtes en angloîs: coiximp s'il y ayok : 

Ihave \ j*aî \ 

I kad > drefsed myfslf; ] avoîs > habillé moi 

/ CQuld havt J j'aurois J 

"■ Il eft important d'obferver ici que tous les verbes refléchis ne de- 
mandent pas d'être accompagnés des pronoms réciproques, comme celui 
que nous venons de donner pour exemple. Cette manière de conjuguer 
n*a lieu que dans les cas où le déf.iut de pronoms pourroit occafionner 
de l'amphibologie : on peut dire également / ufply myfelfy ou fim- 
picment 1 apply , je m'adreffe I fubmit , je me loumets , au lieu de 
Ifubmit myfilj, iorfqull n*y â tien dans la phraiè qui puifle Mre ima- 
pher qu'il s'agit d'un autre (pe de ùshtnême^. en général ces fortes de 
verKes ne font. autre choïe que des verbes aéH^s , dont on change robjef 
en réfléchiï&nt l'aâion fur foi ; car les mots adrelTer , fomnettre , 
habiller , &c. fuppofent un objet anquel on s'adrefle , qu'on foumet , qu'on 
habille, &c. & us ne deviennent verbes réfléchis, que lorfque )a per- 
fonne qui parle, ou dont on parle, eû l\)bjec elle-même de Famoii 
qulls expriment. • ^ 

B n'en eft pas ainfi de auelques verbes* anglols purement intranfîtifs»' 

Sue les François rangent dans leur Langue au nombre des ^verbes ré-> 
écfais,'tels que ta repent , fe repentir >. to falla Jlecpkf s^endormir^ mot 
à mot, tomber endormi , &cc. : ces verbes, en angloîs, ne peuvent être 
. accompagnés de pronoms réciproques , parce que , de leur nature , Us 
font intranfitifs , oc c|ue le fennment, la pa{Gon,'ou Taélion qu'ils ex«^ 

FTÎdient, fe bornent a la perfonne qui fert de nominatif au verbe : ainfi, 
on dira / repenti je me repens, 6lc, comme fi c'étoit un verbe ailif, & 
non pas / repent myfelfy parce qu'il n'eil pas 'poilible qu*oh repcnu ua 
autre que foi-même. \ . > 

, ARTICLE. VIIL 

la particule on. 

On^ devant ua verbe, rend ce verbe imperfonnel. 

Exemple : One /^s , on dit. Cette expreflion pem fe rendre de difFé-^ 
rentes manières en ai^ois ; l^. En tournant par le paffif comme it is faid^ 
il eft dit. 2^. En tournant par la première perfonne du plurier, comme 
we fay y nous difons. 3°. Par la troifieme perfonne du même nombre, 
comme they /zy,.iU éSsxiX, 4^* Par le mQt peçpU, comme peopk fayj, 
ïs$ gens difeAt. ^ 
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Exemple du verbe lo fay , £fe. 

Indicatif, 

Imparfait & PréUrÎL 

One fald or £d fay^ ^ 

Jt was faid , / Too difoit 

on dit; We faid or dîd fay y > ou 

They faid or did fay^ i l'oa dtt^ 

PeofU faid Qi dÙfayp ^ 

Futur* 
» 

One shaîl or w /7/ fay ^ 
Jt shall cr will be Jaid^ 
JVe shali or w'dl fiy , on dira. 

T:uy îhdU or wiil f:y , 
J-'eofle iliaîl or wiU jay, 

Continnez ainfi avec les figaes du fubjoiiffif &les temps compoKs M 
verbe* 

De même en interrogeant , l'on dit: 

Docs any ont fay ^ ^ 

Do they fay r 1 
Vo peofU Jay ? J 

Dot9 ont not fay ? ^ 

I^ '"'Ot faid i f ,1:* » 

« .ï. /• o > ne Oit-on pas£ 
i/o /Afy «ai /iy • i 

/?<f(>p/e lïo/ fjy ? j 

Âînfi de fuite pour tous les. temps. 

On peut encore tourner oxt, de la manière fuivante: 

Shc is faid 10 walk , on dit qu elle marche. 

Comme sH y avoir » tlU ejl dite marcher* Cette manière eil la plu^ 
élégante. • 
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A R T 1 G L B I X. 

Des vcrhes imperjbnnels» 

Us fe conjuguent avec it» il, de la mamere qui (iiit: 

U'Aàt rainnL . ' .il.a pluT 



h has m^mniBi. il n'a pas plu; 

h&s h rmned? a-t-il blu?" 
has u mt rabi/^df nVt<-if pas pluï 



It rams not , 1 m , ^ 

Dots it rtfw? pleut-il? 
IJ>a€s it not rain ? ne pleut-il pas. 

Ainfi dô Alite aux autres temps j avec iss ûgnes ordinaires. 

Du verbe imperfoimel il faut ^ one muft^ . ' 

Ce verbe n'efl: point iuîperfonnel en anglois, il fe conjugue de lli 
manière fui vante : 

Indicatif. 



Thou mujl^ 
H< mujly 
We muft , 
J[7>« muft , 
Thty muft y 



Préfttnt, . 

il faut que je. 
que tu» 
qu'il. ♦ 
que nous, 
que Vous, 
qu'ils. 



Imparfait & Prétérit. 

I M'as oblhed , que je.' 

thou ^.aft obUgcd, ^ ^ jj . que tu. 

_ y ou ^ 

we wcre obLiged^ ^ feJlut nous. 

youwcreoblîgcd, que vous. 



Futur. 



I shall 
Tkouskalt, 
McskaU 
WlshaU 
Ton shall 
Thiy shédl 



or 



wlU he obli0d , 
w'ih be obliged , 
mil be obliged , 
wiU be Miged , 
vnll he obliged , 
wiUhe obliged y 



il faudra que je. 

que Ui. 
qu*il. 

que nous; 
que vous» 
qu'ils. 



Subjonctif. 



Thar I nmfl ^or may he ohlî^edj 

dm > mayeftheohltgedf 

he mujt may be ohli^, 

we mayheohbpd^ 
'f^ you muft may be oblmd ^ 

they muft may he ohl^d^ 

Les deux Imparfaits*^ 

• * 

I e^dd^ mîght^ shoidd fWuld ht obliged y 

U Êwdroiit» oit 8 iaUÔt que je, &c. Bcc &Ci 



qull fidUe que je.. 

* que tu.*- r 
s qu'tL 

qUe nonsr 
que vottfite ' 
« qu'ils. ' 
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Muft If ftut-îl mie te? &g» 

Muft y mth a» iaat^u pas que )e? \ 

Ainfi de fuite pour tous les temps & leurs iîgnes ct-deiTuf. 

Obfervez que le verbe qui fuit le que en françois, doit le mettre à 
riofiniti^ en anglois. 

J mujl lave^ û faut que î*atiAe. ... 
Jwas ohliged tolovif îl fallut que j'aimaflèf &c. 

Du verie imperjonnel, there isyil y a» 

Thre rs^ s'emploie lorfquè le mot qui fuit eft au (Ingulier^ & there 
irf¥, lorfqu'il eft au pkirier. Cdft comme fi l'oa^oit en firançois ; là 
efi^ là j^nt. 

Exemples. 

* 

Sîng. Thtrt h émân^ U y a un fiouiine; 
Plttf. Tkire an mm\ il y a de« hommes. 

ftng. tkinMfàsàhorfi^ il y avoit eu il y eut un chiBiraL 
Plur. Thire i^ert'korjis /û y avoit oti il y eut des clievamr. 

Continuez ainfi , en mettant toujours la troifieme perfonne du fingulier 
ée chaque temps du veihe tohc , être , lorfqu'ii s agit du fingulier , & la 
traifieme du plurier, quand il s*a^t du plurier. * *' 

De même , en interrogeant , Ton dit : 

♦ Js there a woman? y a-t-il «ne femme? 
jire ihcre women i y a^t-il des femmes? 

h tben not a wâman ? n'y a-t-il pas une femme ? 
An tken no wonun f n'y a-t*il pas des femmes } 

Du verbe imperfonnel ^ it is ^ cejl. 

Le ce françois iê lend au fingulier en anglois par les pfenoms he ; 
sll »*aât d*bS homme ^sht^îk Ton parle d'unemnne, Uf s il s'ag^ chni 
«nimaloa d'uoe choie ; ôc au plurier , par they^ gour ions les geoces. 

' f.xtmpUs. \ 

« ■ * 

Ht U ihe kttshartd, C^eft le mari. 

$ke is the wife , c*eft la femme; , 

histhihaf^ c*idl le «hapeao. 

Thiy ar^ ih wkk<d people ^ ce tout, ks oiéchauies gens^ 

,En interrogeottS» 

Js he èhe fon ? eft-ce le fils ? • 

Is shethe àuuditer? cft-ce la fille ? 

h h the dog? ' «ft-ce le chien ? 

An they good people? &€• font-ce de bonnes gens? 6cc^ ^ 

Js he not tht father^? &c. . n'eU-ce. pa* le pere^ &^ 

Pe mea« pour tous les temps» 
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P I T R E V I. 

Des Adv-crbcsm 



Vaciverbe fft un mot indéclinable, qui ne gouverne nî n'efigouyem^l 
fon ufage , dans le langage , eft de déterminer k» éiYt^sta cixcpj^fbtlicei' 
^ accompiignent nos idées ^ nos aâions* 

Les Gramm»nen$ diftingnfeiit plq&ttrt ibmt d'adverbes. 

Les adverbes de teinpsy tels que: \ ' ' 



JPrefently^ préfentement. 

ticw^ maintenant. 

To-day^ au) ourdirai. 

Not kng ap , naguère , &c. 



yeflerday , ' 
to morrow^ 
once, 

formrly y 
7.9. Les adverbes de lieu , tels cpie: 



Wken^ oîi. 
Ffomi»hnc€^ d'oîi. 
jfi&rtf, ici. 



wUkin , dedans. 
outf dehors. 
tàtn^ là. 



3^. De quantité, comme: 



How mttekf 
Mut UttU , 



combien, 
peu. è 
guère, &c; 

4^. De qualité^ comme: 

WeU, bien. 

juftc. 

ill^ mal, &c.' 
5^ D*affirmadon, tels que: 

Tes , - oui. 

Truly^ 



morel 
muchp 



wlfely 
prettily, 
bîuntly y 



certaînly 



hier, 
demain; 
jadis, 
autrefois. 



upon , de (Tus.' 
into , dedans. 



plus. 

moins, 
beaucoup , 



fagement, 

joliment. 

brufquement^ 6cc^ 



^ , certamement. 
véritablementy&c | wiAom doubt^ fans doute, ^ 

6*. De nidation, tek que : 

non, ne, m, pas, point, non pas« &c» 

' 7** De doute, comme; 

Perhapsf peut-être. jriMfy, yfobabtefiient,&€^ 

S^* De compiraifon , conune 



More m 



plus, 
noiiis, 



iûi muchi 



autant. 

^énéralemen^&c«' 



Ly Gc 



Rnfin | , dlntftr^nfofl » teb que : 

When? quand? * j wAy? pourcjuoî ? 

Généralement on peut faire de tous les adjedlfs anglois autant d'ad- 
verbes en ajoutant ly^ comme nous les formons en trançois en ajoutan^ 

punu Exemple: 
• *• 

Bufily, ' " aittmenit de ' ea/y, aifi. 



Jiffuredly^ Titturément^ apured , afTuré» 

Senfibly, fcnfiblemeuf ^ finfiblff' feiiiible» 

PoiUely, , . jK)Uiacaf, polîtt ^ poli. 

Comnmly^ covtmasimnt^ common^ cofniniin9&c.&c; 

La conftru6^ion des adverbes angloîs, efl la même oue celle des 
adverbes frai":çoi5 ; c'efl-à-dire, qu'ils fulv:-nt le verbe lorlque le temps 
efl (impie , & qu'ils fe mettent enue i auxiliaire & le verbe , lorfque 
le temps ^ compoié. 

♦ 

Exmples* 

fptàki much ^ . . il parle beamcoiipé 
ffe Ms well fpoken ; il*a .bien paiié* 

Mais lorfque le verbe efl à Tinfinitif^ ladverbe fe met apris; 

♦ 

Exemple. . 

Tc fitg weU, bien chanter."* 

» ^ * • 

Tn cm inutile de donner ici une fifte de tous les adverbes anglois; on 
les trouvera fuivant leur rang dans le Diffîonnaire : ce que j'en ai dit fuffit 
pour mettre le Le&eur à portfe de les difBnguer/ 



CHAPITRE VIL 

r Des Prépqficions* 

Lec prépofitîons font des mots indécîinnbLs qui fer%'ent à dcfigncr" 
les diiTérens rapports qu il / a entre les noms, les pronoms > les v^bes ÔL 
les adverbes. 

I*. Entre les noms, comme: wîtk your Uave , ax^ec votre permîiïiolli ' 
a^. Entre les pronoms, comme» as for me ^ quant à moi. 
5*. Entre le9 verbes , comme: after havine^ dined^ après avoir diné. * 
Encreks adverbes, comme; $ïU ççw , jwfqu à prélent. 
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Tdhle des prepojitiohs qui gouv^ttCfU tùiqours Saceufaàf» 



!Àsfir, 
Abouti 

A long ^ 

'Jgainfi, 
jÊmong p 

Bthind , 
Bttwt^n y 

But, 

BeJiJes , 
Below 9 



de, dès. 

Sonr. 
msm en.' 



qoant 
chez, à. 

(environ , concernaot , 
autour de; 
par-deiTus, au-deffusde. 
le long de. 
après, enfuUe de. 
contre , à rebours de. 
parmi. 

{devant, avant, 
au-devant de. 
derrière, au-delà de* 
entre, 
hormis. 

hormis, outre. 

au-deflbus de: 

Cof^étnng, attendu* 

CoAcemi/s^j touchant. 

Dunng^ durant, pendant 

Mxctpt^ excepté , hormis. 

p cà Texclufion de. à la 

Exccptmg, {^^^ \ 

Prépcfidoris qui gouvernent le génitif, & fine fiivUs de of* 



from 9 
for^ 

Uke , comme. 
notwithftaiiding , nonobftant. 

on , lur. 
ovcra^injl, vis-»>yîs de. 
fie'mg, vu. ^ . 
/ince , depuis. 
tàrough , à travers , au trâver« de; 
îvers , envers . 

fur, delfus. 

{fous, defiboc 
à mtkas de^ 
avec* 
ians* 



under^ . 

« 



In fpiu of, malgré , en dépit de. 

J^orwant oj\ faute de. 

Qui cff hors f hors de / par. 



bccaufe of^ à caufe de» 
înfîead of^ au lieu de. 
by mans » à la Êiyeur» 



Prépojuions qui gouvernent le datif, & font fuivies deto* 

Oppojite to, vis-à-vis de. \ aecording to ^ fuivant, fdon» 

As /a, à l'égard de. . \ 

■ « 

Prépqfiûons^qui gouvernent l'ablatif, & font fuivies de fronu. 

Secure front ^ à Tabri de. If^/^om^ loin ce. 

Shilured from , à couvert de. j 

De, du, des ^ à, au ^ aux, fignes du génitif, du datif & de l^blatif 
des noms, ne fotvt pas toujours repréfcntcs en anglois par leurs équi- 
valents o/*, Jmtiy ta; & vi/A, by^ for^ ne le font pas toujours par 
4vrc, par &. pour 9 qui leur cortefpondttit t mais comme la ûwame^ 
tien de ces particules déoend de leur pofitîon , & des mots qui le» pt^ 
cèdent , )e renvoie le leâeur à la fyntaxe des adjeâî& & des verbes* 
pii i*ai fufifamment édaiici toutes ka difficultés par des exem^éi» 
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CHAPITRE VII 1. 

Des Conjonàions. 

Les conjondîons (ont des motf invarûd>les qni ferrent I n^proclier demc 
I pluAeurs idées pour lés exprimer dbiBft une (eule phiaie ; ex. vous & mq» 
ftironsraiigHns, mjij votrefrcre Tignore. Et Semais font deux conjondîons j 
fimsieiêcours defcjuelles on feroit obligé de faire trois phrafes , & dé dire? 
Tous fâveit rangkMS. /e iâb Tangbis» Votrefiese ne fait pas Fangk»!^ 

Zej principales conjondîons font: 



As if, 
So thaï. 
Infomuch that, 
Yety 

But^ 



comme fi, 

de forte que. 

fi bien que. 

cependant. 

toutefois. 

ttéMfnoins. 

ma».. 

{c'eft-à-dife, 
favoii^ 



altho%tho\ 



S quoique, ' 
bien que, quand, 
quancf bien même, 
quand même» 
enfin« 



in short y 

in as mtch aSf en tant que* 
ratkir thon, phtt6i que. 



or. 



on. 



in crdpr tiat, afin qat^ 



CHAPITRE 

Des Imerjedwns. 



I X. 



Les înterîeûions font des mots gui exprimelit quelque mouvement fubit; 
foit de douleur , de joie, decuriouté, dappiandilkment, de mépris ou de 
colère, 6cc. tels que: 



ah! 
hélas! 

ouf! aï! ajre! 
eh bien l 
bon ! 



ouais l 



Jihlakl 

Allas ! 
Pho ! 

mm 

R'ight ! 

Egod ! pshaw ! 
Fye ! fye i upon ! ïI! 
Oà! oA! oh! ha! ha! ha! 
H^m^lwkul i^om"-.ent! quoi! 

m. l^ui ' queit-cei 

Ehî- eh! 
I^sckaday ! good\hon dieu ! 
&d! hlefs me I j miféricorde t 
IPfarfi-s^ b damel 
CùmmiV aUonsI 
^^upX courage l 
iÂKT^ / alerte 1 



encore ! 
hold ! 
foftly ! 
htfi! husk! 
ozhoifo kol 

htt{ia ! 

fiUeJlick! 

^ounds T 
s 'dcafh ! 
'odshud ! 
damni 




bîs ! 
holà! 
tout beau! 

paix ! chut ! 
hoJà:eh!ho!hora! 

{vivat: viveLRoit 
vive la joie! 
zefte. 

repréfentcnt les 
expreflîons *rnn* 
çoifes ! pefte, cia- 
ble , jaini , înot- 
bleu , tu dieu , 
venti^-faint-gris^ , 



Fui ^ prcmicc lÀvre* 
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L I V R E s E C O N D, 

Contenant la. Syntaxe ù les Exercices» 



C H A P I T a E P R E M I E R. 

De la Jyntaxc eu confiriMon des noms. 

'IS^ous ayons vu daiur la prennere partie de cet Ouvrage, que let 
Anglois n*ont que deux articles, l'un dénni the^ qui répond' aux aitides' 
françois U^la^ Us^ & Tautre indéfîai aovL aa^ qui répond aux moly' 
frani^oîs i//z, une; mais il faut bien diilinguerce denuer'anicie duinoiio- 
fyllaba numéral one^ qui déiîgiie le nonîbre tot, «ne. 




quel 

Tufage auquel lés artiçles font employés dans la conftniâion des phiafes. 

. .1 « . L'article t&e'Ç&n à paitieiikràèr 4*obj et dont on parle ; ainfi , lorTquH 
s*afttt d'une choie cjuelcooque, prife dans un fens généfal & illtinité, cet 
article devient inutile , & il ne raut pas en faire uiî^e« 

Exemples* 

La rertu eft aîmable , dites : vïrtue is amiable , & non the virtucy &c* 
parc2 qu'il s'agit de la vertu en général ; mais fi vous voulez rendre cette 
phrafe , la veau des Princes fait le bonheur des peuples , dires : the vïrtue of 
jRrinces , 6cc. parce que le iens générique du mot virtue qû. limité à la vertu 
des Princes. 

De même , fi )e ââs : l'or eft prédeux , )e xn'exprimeml aînfi gaUis prer 
^iûus; mais fi je dis: for du Pérou eft prédeux, alors je me feryirai de l'art. 
'£^€9 parce que j'entends l'or particufier au Pérou. 

De même encore, en parlant de la France, de rAne,lsterre,del*Afie, &c," 
il ne faut point d'article, parce qu'il n'y a point d'individus qui appartiennent 
A une eTpece appellée France, Angleterre , Aile« &.c. Clés mots entres^ 
4ianB ia dafiê des noms propres. 

2*^. Quoique dans certaines circonftancts , les articles le, la^ les ^ ne 
«•expriment point en françois devant les nombres ordinaux, ni devant les 
«loms qu* désignent un degré de confanguinité ou de parenté, ilfautcepea- 
dant en faire ufage en anglois ; ainfi Ton dit: 

.Cforgeûmficoftd^KîngofEngUmd^ { Lewis ûie fifteentà ^ KîngofFraicé^ 
George deoxj Rot dVLjigltéwfe J Loui» «piinxt, ftoi, 4e France . 

Fêter the [on of John^ | Saturne the father of Jupiter^ 

Pierre » Êls de /eaa« } Satucney pere de Jupiter. 
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3^. Les articles indéf nis du , de la , des , ne s'e.tprimsnt point ert 
anglois ; Tori dii : bnad ^ du paia : /R^^tr , ^ la viande : men^ des 
hoinmjs , (tkc. .... 

Mais fi ces articles font pris en françoU dans tm feus pardtif, il iaut 
les exprimer pax Jomc. 

Exemples* 

Give nu fome bread^ fome mtat^ fome-wacÂesi 
P«}Qnez-inoi pain 9 ^/«viande; 4^ pèches^ 

4°. L'article indétinl ou tf/z , s'emploie devant les mots .qui défîgoent 
le 6^relpâcc dô« cuuk^y ou Us titres Ol les qualités des perlonnes. 



Exemples, 



Th hufy hody^ a cerne dy ^ 
L'ErnprcfTé , conn.édi^. 
Rjmco jnd Jul'tet , a traç^edy , 
Romeo & J ;ii t e , tragédie. 
CajLr and PoUux , an o/^crj. 
Callor 6c Poilux , opéra. 



he is a taylor^ 
il eO" tailleur. 

h: was a majkr, now hc U z foat^ 
man, 

il étoit maître, à préfenc il efl la* 
quais. 



5^. On emploie le mène article après le pronom what, toricpi'on vent 
exprimer la furprife, comme : what a noije ! qu 1 bruit! &c 

6^: On s'en lert devant les noms de inerure pour exprimer les mots. 
Uj Us. 

Exemples» 

Beef cojls tM'O pcncc a pottmi ^ I corn îs fold at a cmwn a brshel^ 
Le bœui coûte deux Ibis la livre. I le bkd le vend un écu U boiHeatU- 



On dit encore: 

What kïnd of a fcUcw is /ic ? 
She is fo fir.c a w'j//:.*/z / 
She is a kind of a coquet , 



quelle forte dlioîTim'* cft-ce? 

elle eil li belle femme î 

ccil une efpece de coquette. 



: 7^. LoiK'u'il y a deux noms de fuit», dont le premier gouverne le 
fécond au géaitit', les Ai glcfi^ uanfpofent fouvr nt le fécond nom devant 
Je premier, en y ajoutant 's. Exemple, Pgter'svftje^h femme de Pierre. 
My fift^'s httshand\ b mari de ma foeur, &c. Ou même fans ajouter 's^ 
jcomme c chamber^maîd^ une femme>-de*chambre , lorfque le mot tranf- 
pofé ne déitgne pas un être animé. Dams le premier cas, on ne fe ièrt 
ni de la^tich the , ni de Tartide a» Cette tranrpofition- des nonur 
iait iu--tout lorfqu'il y a plufieurs génitifs de fuite , pour éviter la ripfi-. 
titioades 1/, & la coodruâioa fe £ut alo» ea ifoogr;adaDt. 



» L^'iyui^i-u i_.y 
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^xempUé 

Voici U fQSÛfptx,^ pere de l'aiïocié de mon frerç 
here îs my hrother s partners fathirs houfe^ au lieu de here Is tke honfi 
of thc fdthcr of thc partner of bro'her , ce qui feroit défagréable à l'oreille } * 
ou bien Ton pcuc dire : h:re is ihe houft ot my hrothcr:% partiuri father^ 
aân d'éviter la répétioa des > 



Exercices fur le Chapitre précédent* 
{^Les chiffres indiqueru Un^ , de la rcgU^^ " * 

Philofophy ' ts a rtohU Ccitnce, : phiîbfophie eft une belle fcietice; 

The ' philojophy ofBerhley (or ifrrf Xà philofophte de B^ridey eft fon-. 

kl€y*s ^J^nUoJojjhy) is Jomdid QH. ' dee (or de faux priiicîpes. . 

falfe princïpUSn " ^ . ' ^ ^ 

Human * Zi/^ ù yîii/ of dijappoini- La vie humaine eft pleine de contré* 

ments, temps. 

The vintii of^ mmun dépends much La vertu des femmes dépend beau* 

« • 0» * ànùmfianc€*-énd préjudices. . coup irxôrconftailces fUL de$ pré*. 

* • • • ! ' •'• )"g€s* : ' 

The ^ .vlrme of mm ^ ishuta wùrd La vertu des hommes n^eft qu'un 

«rAicA ferves to vtil th:ir vices» mot qui lert à voiler leurs vices» 

J love ^ children. •* J'aime /ex enfans. ' . 

The ' cAiidren of yow fifler ère Les enfiuis de votre fcrâr ibijtt han* 

haughty, • tains. 

iï« Âtfi «A at * Martinico y at ' Gz/^» U a été à la Martinique , à /a Jamaï-* 

' daloupe , at ^ Jamaica , at Firp* que , à A2 Virginie ^ à Nouvelle-' 

/litf, at ^ Nlw En'^l.md. Angleterre, 

ï iro/2 and » y?<ff/ ^xr^ morr ufifui Le (er Se Tacier font plus^ Utiles que 

t/un ^ gold and ^Jilver. / or 6l /'argen^ 

« En^and , 1 -Fr/inc^ 4fii<^ » 5/9^1» 4nf X'Anglstôrre , /j ffance & /'Epagne 

f^etf powerful kingdorrs. font trois puiffants Royaumes. 

The I Jupiter of the hcathens was Le Jupiter des payens étoit fils dtf 

the ^fon of Saiurn and che ^ father Saturne 6k pere des Dieuju 

Charles the i fécond , the * 0/ Charles deux , fils de Philippe qua-i 

Philip ihe ^ fourth^ tlie * ^dud- trc, p2tit-tils de Philippe trois, 

foT] of Philip xht"- t II] rd^ andtVit^ & arrière petit -fils de PhiHppe 

grcat grand-child of Philip the* deux, laiffa fon royaume àPhi- 

Jecond, left his kingdom to Philip lippe cinq. . 
the^j^A. 

Lewîs the * fomeemh acknowledged Louis quatorze recomiut ^ Prince 

the ^ Pnitce 0/ IF^x ^tx the ^ de Galles pour Roi d'An^eterre* 

Kingof England. Thîs Prince was Ce Prince connu fous U nom 

hno-wn the '/Mme of/amesû» * de Jacques trois; 

third. ' 
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Soriman the^ fecondwds the^fon of J^\im3Ln deux étolt fils de Séllm} 

Selim ; he marrUd Roxana tke*- il épouià Roxane » fille de, Ôcc* 
dauzhter of, &c. 

John tne ^ brother ofPettr ran away Jean , frère de Pierre , .'j)rit la fuit^ 

. wkkShnon^^/oM ofîmiam, avec Simon, fils de GuiUauov^ 

^ L^QW hings 3 profit» • . Ler travail rappofie'4fil profit. 

4i00ifmimt$andfom9tUiÂéî^ Ajrtt de la ^àentk 6lyqus mmi 

>fiiccefs, ^ lArfuccès. ^ ■ * 

Y ou fptik to ' peopU wio dotit tin» Vous pariéiE à jaKrigensjpj ne Xûus 

- dérfkmd you, entendent pas. 

Ht fias dug tip ^ rivers éad huUf U n oteufé des rivières & bâti de^ 

l harbours, ports. 

. TAe French eat 3 good bread, i good Les Françou maoeem de bon pain , 

tneatf and drinik: i good wiati, ^ di bonne viaftae» &. boivent de 

bons vins. 

/ Aave fome ^ velvet to fell. J'ai du velours à vendre. 

C^n you lend me fome 5 monty? Pouvez-voiis me prêter </e /'argent? 

/ have bought fome 3 greenjilotk and J'ai acheté â'K drap verd ÔC i/tf veloms 

fome 3 velvet. bleu. ' • 

2^(7/^ ârr a ^achelor and she u Vous êtes garçon ôc ellç eû filie. 

matden. 

J was a 4 foldier in Cemany, durmg J*ai été foldat en A llemagne, pendant 

' 0ie làfi itfor, la denûere guerre. ' • 

Ùeorge W4s ti^ mufieutns twwAe is George étmt muitcien , à préfentil 

a 4 dancing mafier ^ ttHUfffrùw he eft inakre'de danfe , demain iiiM 

■ wiilh tL^^Doiruer, . peintm» » • 

Tiihfilghi U aJSkd tàe MJjfan^ On jouera ce ibir felififiHifhrope 

tkrope^z^ eçttiedy* comédie. 

Fitidars Hfaà hém at Thehes , a 4 cuy Pindare naquit à Thebea» ville de 

ofGreecô, Grèce. 

teofne from ÊvreuX f a i^UitU tùwn h viois d'Evreux* "petite viUe da 

of Normandy. Normandie. 

i SnuffcoflsthrjteUvruandfoarJbU tabac coûte troi$ livres quatre 

" a * pound. fols la livre. 

Burgundy wine tl^now fold at the Le vin de Bourgogne fe vend aéhiel-» 

mte <f tkirty fols a ^ botde. lement fur le pied de trente fols 

la bouteille. 

Myfiffler's 7 chambermaid's 7 brother Le frère de la femme de chambre de 

was kiUed in the amy. tnafœur a été tué à larmée. 

Me ' my eoufit's ^tmkattd' lie cheval duaim demzconSmn*^ 

kntm M a jade,, ^ floscp'un^ jwdQIei préfeitt; 



ta * 
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C H A P I T R E I I. 

De la confiruSion dés adjcchfs. 

1^. J'aî dît que les adjeâifs anglois précèdent ordinairement les fubf-i 
tantifs. J*ajoiiterai feulement ici que k>rfqu*U s'en trouve plufieurs de fuite , 

peut fe difpônier de les lier eiuemble ^.une coa^OA^^i^ • aiiiii Toci «bt 
également: > 

A h% téêtm bock, ^ e'î»»7«'«- . 

yfn inpniou, and yî^/7W. «4» , er 1 hoOliBe tegénieM * fedfibte; 

An ingemous JcnJwU mon ^ , 9 o ^ 

2^. Les adjeâiftdediffiâalieii, tels <(Mfirv4ii, htige; %Â,'haut, Sti^: 
fe mettent après les noms de mefure (ans ezprkner xdei au Eeu qu*ea 
firançois ils les précèdent. 

Exemples* l 

/ÎTfl/if tweruy figt fù^h. Une éçhtile haute i/tf vingt pîeds. 

A dhch twe/Jy fiet deip and, 0€n Un foifé profond vingt pieds ^ 
ïmifdL large de dix. 

On ne pourroit pas dire , comme en François : a fiaU^ hig^ ttveniy 
ftety a diteà ditp of twe^ fin àtiâ btéaà ofwu . 

Obfervez encore que ces fortes d*adjeélirs ne peuvent jamaUfe changer 
en leurs fubftantifs^ & que lorfqtle la chofe mefui-ee fe troùve lîitvie du 
irerhe aPinr^ il fam repréfemer ce yetbe par/i» ^tfî fi.donc iftm^mk 
exprimer les phrafes loivantes : 

• • L*écheUe a vingt pieds de hauteur fur deux de largeur. 
Le fodé a dix pieds de largeur yitf; crois de profondeur^ 

4II £iudra dire coomie cinleffus-; 

The fcak is twefrty feet hiph and two hroédS 
The dïtch is ten fiet brpad and three dcep» . ^ * * 

\' 3^. Lorr<][p'apris \in ct^mpàratîf» il y le mot de» W ItmtMillIiier^ 
celui qui fuit eft iin objet de comparaifon; alors de s*exprim(|ia par hy. 

, . Exemples^ 

TTc is uller by d whoie hèfidf 1 II eft pkis gmd Jf toute b l^t^ 
He shùtiit hy half. | U e^ plus CQftït moitié. 

Mais ff G€ <f«r précède un objet de comparaifoo qui ne puifTe être riiôlu. 
que par un verbç, U iaudra fe fçryii; dc/zW/i*. . • ^; * • t 



1 . • • 
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^ Éxemples.' J 

/ am more than hdf comnnccd. 1 Je fuis plus (/'à moitié convaincu; 

Jhat book U mf^rc than hdf4pn€^ \ Ce liyre eik plus <L\ moitié fait. 

< 

L'on dit auifi loifqu'il n'y a point de comparaifon : 
Ht has ^ot more than un thoufand | U a gagné plus dt «fis mille livres; 

4^. Si la comparaifon fe fait avec les prépofttions aujji^ tahSifi, ^Mt, 
m angUtts as, fi nmck ^fa, éumuch ; le fUe qui fuit s'exprime par as» 

Exemples* 
» 

i /zor as /tf// as he, 1 Je ne fuis pas fi grand ^z/^ luL 

1 am 2S Uarned as ^oi^. '| Je fuis auJli fdvant que vous. * 

Mais cette reele n*a Heu pooxfi & pour tant, que comme prépofidons 

comparatives^ dans les autres cas le «Me s'enprime par tha$. 

• ■ • ■ • 

Exemples. 



Ht is fo prudent that tvery body 

conduits him. 
h is ip much worn that / can no 
. longer make ufe of it. 



il cfl / prudent que tout le monde le 

confuke. 

U eft tant ufé^nr je ne pius plus 
m'en fervir. 



5^, Les £açons de parler fuivantes I 

Plus je vous vois, plus je vous aime* , ... 

Moins j'étudie, moins j'apprends. 
J'apprends d'autant plus cpe je lis davantage , 6cc« 

* ' . 

;Se rendent en anglois de la manière qui fuit : 

The more I fee y ou , the more I love you. » 
Tke lefs I ftudy, the lefs 1 learn. 
. TAe more, / read , tàe more I learm ■ • * ' . 

■ r 

6^ Lorfqu*à la fuite d*att verbe il fe trouve un adjeâsf fans nom » il haï 
fuppléer à ce mot fous-enten^ ptf .oin^mot g!£nénq>i6;f ^qi^ one , man^ 
peopU^ &c. 

Pour le furplus de cê qui concerne les adjeAifs « voyez la première parde 

de cette méâK^ , pages 7 & S. ' 

'• ♦. . ^ • t ii't " -'^^ 

Ohfermdott. 

Dans le nombre des adje61ifs, il y en a qui gouvernent le génitif, 
d'autres le datif, d autres l'ablatif. Comme le datif & l'ablatif nç peuvent 
fe diftinguer en françois , il n y a que les pjerfonnes qui favent le latin qui 
puiffent ne pas s'y méprendre. 

' Ordinairement les adjeftifs qui gouvernent le génitif font fuivis de la 
'^^cule of^ ceux qui régiiient l'ablatif font fuivis de from , ^y ou wiih, &: 
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ceux qui demandent après eux le datif, font fuivis de to. Le régime d.^ 
adje£lifs anglois diffère peu de celui des latins ; cependant il y a quelques 
exceptions ïur lefqueUes il ne feroit pas facile de donner des règles pofi- 
tîves : dans les obfer valions fur les adjcftifs ,qwî font à la fin de cet Ouvrage, 
on trouvera à coté de chaque adj^eaif la prépofition qu'il gouverne. 

- . -^v' ■ ; • . ■ 

Exercices fur les adjectif s. 

lioneft \ pride hecomes rrun. Une honnête fierté fied à rhoinni&; 

tmbounded {a) * pridt rentUrs * Un orgueil. 4/irfoB^/2(r«' le rend mépri- 

kitii defpicabU, ' fable. 

Rare ' tvenjts fifike with admiraàan. Les événemens rore^ frappent d'adt 

i ' miration. 

j4 brave * ^ /z^generous * man never Un homme brave & généreux ne com- 

'fights for an unjuft * caufe, bat iamais pour une cauk injuflcp 

1 hûvs built a large {f) * and con- J'ai bâti une maifonvûyZtf&co/rî/noi/tf; 

vcnient * houje ; the façade is * la façades cent pieds long^i<r 

* a hundred jeet long ^ and ^Jîxty foixante de haut. 

'high 2-, • 

The garden is a mile long ^ and half Le jardin a un mille de long & lail 

tfinâe.vide ^ - ^ aefni^Ue.& large. 

^oor-mîferable'/^eo^&Mi^/^AiRafV Les gens pauvres & mïprMis iofU; 

* charitable thm m rkh* fouvem plus chatitabks que .lc^' 

fiches.. 

Tour hrothtr is talUr thon you hy ' Votre frère eft plus grand que vous 

the head, de toute la tcte, 

•f'ou are older tkan 1 am hy i an VoiisStss plus Igéque moi de duc 

years at leafh, ans au moins. 

Your fifler isprettier Aanyouhy i Votre fœur eft plus jolie qaê tous 

half. de moitié. 

You are fironger tkan Ihyi much. Vous êtes plus fort que moi de beau- 
cou p. 

This hook îs more than î half done. Ce livre eft plus <f 'à moitié fait. 

Tkrswell is morç than 3 fortyfathoms Ce puits a plus d& qua^rante toiles de 

deep» " profondeur. 

• The river is above î two hundred feet La rivière a plus di deux cents pieds 

. hroad. " . de large. 

Thir wateh,cofis me npwards of Ceftemoatreme coûte pluti&donze 

' twehe pansas. . * - %gmnées. v . . . 

' Tàat Hhrary cofts mont than i a iboi- Cette l)tUiotheque a coûté plut de 

dred pomdjlerUng. . . cent livres frerling. , .* t 

Jam not fo^old asyau are^ btt t Jenefuispas<2u^âgé^tf«irous, mais 

« 4m as 4 learncd and parhaps wfer . .je ûii&^uf^favam^ £ peut-être plus 

ttan.yoÊt. However you are more fâgie que vous. Cependant Vous 

fimoûs thaa lam^ tho* Ideferve . Ites plus célèbre que nioi> quoi- 

ù as 4 miich as yon do, . qiîe je le isétïx& autant- ftte vous. 

W Pn peut aulG bien «ïîrc : «— Pride là^tyicà-^fei^s him dcfpieahle^ 
{^) / havc- built a hgt^e iugc aad convcaicnc. -~ • 
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Mi u fa cra^ that ♦ <wy hûdy H fi fou ^ué tout le fttdiide & 

makcs game cf fùnu moque de luû ' * 

Ton are fo prùud ÛUt 4 nobody dates Vous êtes fi fier fuê pefioime n'o^ ' 

^ j^ak tù yott^ vous parler, 

My bvtker hai 9S^ namh efleaâ fw Mon frère a pour tous iOtMit d^ef* 

ym •»4 / kave. âne ^ moi. 

Jfy father is as4 pvtf^ jM«£lblMtîcM9i Mon pere efif grand œadif mir 

as y ou, ^den que vous. 

jÇp^ir ^r^ as 4 ajjiduoiis as ^ 'you. Nous fommes aflîdus que vous, 

^vcnhtUfswedû notUarnfowelL cependant nous n'apprenons pas 

fioien. • ' , 

The î more / know ma^kîad , tlie î P/^^ je connois les homm£? , mofju 

lefs / valut lifi, Rattache de prix à la vi|. 

The ' more / fie him^ the ^ more Plus je le vois» plus je rastne. , 

llovehim, * 

Jtfitem hïiA fo muck the ^ more as JeTeftime d*autafttpiivi(qii^ileftjp/ajr 

/r ix the f, moré dtfpifid by bis mépriiJ^ de fes frefes* 
brethnfu^ 

Vkemàkcs mhafpy andmfe-- Le vice fend malkenrcoat Se msS^ 

Vuiut rtndcrs man ^ greater duin La vertu rend plus grand que k$ 

/%cki-. iF richeffes. 



f-i^-^- r-r- - I - — - 

C H A P I T R Ë I I L 

... .... 

. - De la conJlruSion des Pronoms* 

1". Lorfqu'en François plufieurs pronoms fe rencontrent devant un 
Verbe, il erf d'ufage de les réfumer en un pronom colieâif qui ïert dei 
fiominatif à ce verbe. Exemple, vous , lui.^ votre frère ^Ja faut 4^ Hfoif 
ncnBfomnUs contents. Le mot miKr» danrcce exemple, eft un pronom 



c^viieaii qui reiume lOus les nominaïus prccreaen», qut >^i^ wiwc, 

In» à laj>remiere perfonne du phirier do préfent de IWicatif. Ën aqg^ ^ 
ils font tottvem réfumib par nn adved)e relatif , aiofi l'on dit : / 

JT^K , he , A/j brother^ fifter^ and l m âH cmtented. ' . 
Vous , liô , fon friere , ia fœur Ik, moi^ ibmmes mteots; 
T<ni ^ M Mtt ieam endisk. j - . 

.Vous 6c 9ioi nous apprenons Tanglois. 

• > 

a^. Les pronoms perfonneU Hù^ te, lui^Jk^ notu^ 9tfÊl^'tiUr$ 
changent en pronoms polFeilKs dans les phsides (îlivaates: 1 

\ 
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II'miw toopec ld^oigty Comme s'U avok 

Ym eut my fnger, ■ • Veut coupex mon doigt. 

Il te fatigue les oreilles , % ' 

He tires thy ears. Il iatigue tes oreilles. 

Vous lui rompez le bras» ' ' 

Xçu kuak his arm» { Vous ,xomj^ ijoo bras. 

3*. I^es pronoms nofleififejnoit» ton^fim, notre, votre ^i^.^ ne ibr^ 
petéRtMim^evamoià^ibMb^ fran^ois, &f^<^t'avec 

un feul pronom: • ^ .j • 

My fithcr, mother^ Irotfier ^ Jîfier and mcles, v 
Mon pere , ma mère , mon trere , ma fœur & z^cj onclesV 
J^<^«r coach-man, horfes and coach are good for nothing'. 

Votre cocher , vos chevaux & votre carroHe ne valent rien, 

.<►. ' - 

4MjOr%ie le verbe âhp.^fignlûe ajfjpartenir ^ k$ pronoms à.md, ^ 
toiyàlui^âeUe^â nmUj à vous , à çux^ 6cc. qui le fuivent ^ s ex- 
miaoaptf»F les pronoias poflGenxfs jnine^ I^ nû^.; i^î/itf» ùOkpJÛJfp ^ 
sên; Aer/, le ûen; ours; le ndira^ &c ' ' ' 

0 ■ ' * 

, ' . , ' E^ctnpU. 

■ 

Ce livre eft j vous , ce cheval efl: â eux , & ce chapeau eft à /my/^' 
iook is yours » 4Âat àorfi Is tbeics^ and tkis hat is mine. 

Mail iÀ s*9iffii d'un nm an Ken ;4*nn pronotaiV^ Mm pfendn le génidf 
lien idu dati£ , ' ' 

C'eft i Pierre , h is Peter's. 

5^, Les pronoms démonftratifs celui, celle, ceux, fui vis Je ^ui, & ayant 
rapport aux perifcnes^ s*expri ment paries pronoiRs^>eribnneU, Jie ^ ske^ 

Gem ,4 le dit eft un a««te«r, jS^^^/^Z^ 

€eux>fm méprireiit la fi]Sepeef>se j A^ion^ ir. 
ks oonmnlient pas. - jiThey npr know fiieanmlio' 

. ( di^^ in 

6^. Si vous trouvez dans une phrafe plufieurs verbes de fuite gouvernés 
par les pronoms qfti , lequel , &c. ne les répéter l^piAC j^onuae ea iî'îini'. 
.çois , Ôc dites avec un feul pronom. 

A his a mm who drmks ^ p^t^ imex and timks çf iiotiufig ha 

pleaÇure, > 

Ç efl un homme qui bciK't V* dnnfe^^fsl ne ibnge qàViu 

plaiiir. 



, 1 
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7*. Souvent nous employons celui-ci, cehù-là , au lieu de îe premier] 
U fécond, &c. Pour rendre cette exprefîîon en anglois, il faut le fervir 
de tÂe lautr, celui-ci ; tàe Jormcr, celui-là. . . . î 

yime and vîce are two oppojht thmpi the fomier raùkrs men hap^;iSit 

latter makes thcm unhavpy. 
Xa venu &: le vice font aeux chofes oppofces ycelU^'U rend les hommes 

" heureux , celui-ci les rend malheureux. * ' * 

8^. Quelque devant un adjeâif faivi de que s'exprkne ps whatemp 
&ie fur qui fuit Fadjeâif fe recrandie. 

* ■ ■ 

• ' ' • Exemples, • "* 

U^liatcver prudence you may have ^ Oï \ r\ \^ j 

Ho^^cvtrpruicntyiumi^U > Quelque prudent ^^feyaî 

ObfefVddon. 

Celui, celle, ceux ; en anglois, that , tJiofe, th\s ^ thefe , s'expriment 
raremônt après un comparaiif. Il eft plus ordinaire d'ajouter 's au mot 
qui a rapport à ces pronops. Exemple y au lieu de dire: v.. 



JMy horfe^ is lutter thanûat ç( yffur MoO' ^ nidllem: ipils cdid 
" faiher/ de yotre peré. 

Dîtes : My horfe îs hmar Aon your fitther*Sm Vs ajoutée au mot fiuker 
repréfente mat ef, 

Nota. Avant de paffer aux exercices fuivants , reîîfez ce qui a été 
dit des procoms, pages 9 » lO & ii de la première partie. * 



Exercices fur Us Pronoms* 



^You and I ' imf to my mothér*s ahd^ Vous âcmoi «nm allâmes chez ma 

from ihince to the play-houfe. mere & de-là au ipeâade. 

9 hîs brùther , mine , he and I < Vous, ibn fto^e, lemien , lui Se moi , 

were ail ûi Me chitrcA M^hen u began nous ^ons tous dans legii fe lorf* 

to tain* qu'il commença à pleuvoir. 

.fettr and J ' mode a varty to so a Pierre & moi nom f)mes la partie de 

httnang^on the rignt fide of the chaffer du côté droit de la rivière, 

' ^ river ', but ' could not get oyerit^ mais nous ne pûmes la traverfer, 

hecaufe there was no hoat* • parce qu^il nyavoit point de ba-- 

teau. • ' 

• Jb.v and I * shall go to Vincennes , Vous & moi nous îronsà VincenneSj^ 

' v/katever be your lufinefs. quelles que foient vos affaires. 

Youh^ve bruifed my ^ and^leg. Vous m'fivez meurvi k bras la 

* . ' ïambe* 
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fils ointment has cured my ^ foot. 
That furgeon mvtr could fet his ^ Ug 

again. ♦ 
jis 1 wJS a playing at shuttkcock 

with my fiO-^r^ she broke my * nofi 

wkk iar iattUdoor, 
Wt skail hlow their ^èrams out with 

a pifloL 

fikruft a pin Arough his ^handy ani 
ht tkruft his pen^knifi into my ^ 

arm, 

My hushand aad t coufin - are in 

London* 
My mother and 3 fijîer are fickm 
I eut his* finget with a knife, 

He fcratchtd his ^ own face v/lik a 

thorn. 

He tort off your * hair by handfuls. 

You hawe broke my * neck with your 
flick. ' 

This horfe Ls mine ^ 3 he is a great 

deal ietterihan yours, 
Whom dœs tHs hat belong to? itis 

my 4 fathef*s. 
Yûufaythat iook is your coufin's ^ ; 

/ prétend it is not hers 4, but my 

fitter's 4. 

Jf this purfe he y ours 4, why dortt 
you take it off? I na'ly thought it 
was fome-body 's 4 who had forgçt 
Us it is very Uke William*s 9. 

Take up that watch , // is yours 4 : 
no , it is not mine 4 , / have no 
watch : then ù is your uncie's 4. 

He 5 who bet'ays frïendship^ ought to 

he hanished frorn ail fociety. 
He î often is but afool, who thinks 
■ himfelf the wittiejî of men» 
He f only is happy who thifJtshhn^ 

He f hwws not men^ vrho trtifts in, 

their pnmifes. 
Hef has^nothingtoexpeHfromothers, 

"vrho mly thinks of himfelf 
"Oei isan arheift^ who does not hC' 

Iteve in God, 



Son onguent m'a guéri le pîe<î. 
Ce chirurgien ne put jamais lui re» 

mettre la jambe. 
En jouant au volant avec ma fœur- 

elle me çafla le nez av^^c la ra** 

quettci. 

Nous leur brâlerons la cervelfe avec 

un piftolut. 
Je lui fichai une épingle dans hil 

main , & il 171^ ficha fon canif dans 

le bras. 

Mon mari Ql ma confine font à* 

i4ondres. ; 
Ma mere & ma fœur (ont malades* 
Je lui ai coupé le doigt avec mi 

couteau. 

U i'ed égratigné le vifage avec une 

épine. 

11 vous a arraché les cheveux par 
poignées. ' 

Vous //î'avez rompu le cou aveQ* 
votre bâton. 

Ce cheval niïàmoi , il eft bien meil^) 
leur que le vôtre. 

A qui appartient, ce chapeau } c*eft 
â mon pere. 

Vous dites jtte ce livre eft 4 votre 
confines )e prétends 011*11 n'eft 
point a elle , mais â ma peur. 

Si cette hourfe eft à voifj, pourquoi 
ne la prenez-vous pas? jecroyois 
en vérité qu'elle appartenoit à ' 
quelqu'un qui Pavoit oubliée; effec- 
ti ve ment elle reflemble beaucoup ; 
à celle de Guillmme, 

Ramallez c.tte montre, c*cftii vous : 
non, elL n'efl point à moi , je n'ai 
pas de montre ; cail donc à votre 
oncle. 

Celui qui trahit ramitlé, devroit étrô 

banni de toute lociété. 
Cdtd qui fe ci'oit le plus fpirituel des 

hommes, n*eft ibuvent qu'un foc« 
Celui-là feid eft heureux mû croit 

rêtrc. 

Celui-là ne connoît pas les hommes^ 
ûui fe fie à leurs prome(Tes. 

Celui qui ne penfe qu'à lui, n\ rieo 
à attendre des autres. 

Celui qui ne cKÛtpQint an Diea^ 
wi athée. 
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UiY peopU wia fnf ^ Ce font des patdfa u r qM^owBeBt» 

• drink , ^ and tôt ûU iay mgp fd boivent, qui mangent toQiett 

mtd ^ wiil not warL journée , & quiifat yetikot |^ 

tniTaiUer. 

l'hu/w a i»man who was mbud at Je connois une feminc-^i t'eft soi- 

pnàing^ and ^ fiill comnuts to née au jeu J&fiWG9n«Bue encore 

plây, de jouer. 

Giorge îs al Rome and W^iWam in George eft à Rome , & Guillaume 

London ; the former 7 writes to me à Londres ; celui-là m'écrit toutes 

every week, the latte r 7 fcarcely les femaines, &l celui-ci m'écrit 

writes to me twice a year. à peine deux fois par an. 

'A Scotchman and an Irishman fiop- Un ÈcoiTois & un Irlandois m'arrê- 

ped me lafl nif^ht in theflreet; tne terent hier au foir dans la rue ; 



celui-là me vola ma bouife , 6c 
celui-<i ma montre. 
Quelles que foient vos affaires, vous 
devriez m*écnre plus fouvent. 



former 7 rolbed me of my purfe^ 
the latte r 7 of my watch. 
.Whatever ^ may be your hujînefs^ 
you ought to Write to me mort 
frequently, 
Tno' lyourre^fons are tiever fo good, 
I fear they wiUnot he Ufiened to. 
Or, hawever fiod your reafims may 

he^&c. 
THo* * one is ettr fo amiable. 
Or , hcwever amiable one may be. 

Tho' ^ this work be ntver fo hard^ I (^ici^MttfdifiidUfJieroitcetoavfa^ 



Quelque boones que foient vos tû^ 
< fonsyjeaiinsqu'onnelesécom 



Quelque aimaUe -ifut IVm 



will undenake it to pUafeyou. 
Or, howeverhurdthe task may be^ &c. 
Whatevcr * m.:y be your authority^ 
I think you 'U never compafi it. 



ieremréprendraipouryoïisfdatre. 



Quelle que foit votre autorité, je 
penfe que vous ny parviendrez 

jamais. 

Quels que foient vos talents , ne leur 
attribuez pas un fiiccès qui dépend 
entièrement du haiard. 



.Whatever * be your talents (or, tho' 

your talents are never fo great), 

don*t adfcribe to them a fuccefs 

which wholly dépends on chance, 

My book is as good as your father's 9, Mon ouvrage eft aufïî bon que celui 

* yet it dots not fucceed, de votre pere , cependant il ne 

prend pas. 

H^hîeh ii «ib be(î freneh grammar Quelle dt la meilleure grammaire 

wrîtten tu englisà? it is Cham- ffançolfè écrite en an^ois^ Q*dk 

baud*s9. aA^deCbambnid. 

Ar E RTI s SEMENT. 

Je ne ferai point de Chapitre particulier fur Vufage des temps 
& des modes du verbe y fur fa conjlruciion avec Us pronoms y fur les 
divcrfes manières d'interroger ^ ni fur la particule on. Cette, ma'^ 
ûere a dté fuffifamment développée dans le cinquième Chapitre de 
la première Parde. J'invite le Lecteur à relire plufieurs fûis ce qu'il 
contient , ^ctnt de paffer à Ntudê 44S Çht^cs fuiytintSf 
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CHAPITRE I y. 

§ 

' Diycrfes manUres à'aij^rumr le que franfois avec les verbes. 

Qire entre deux verbes s'exprime par that y ou fe netraildie;daii$ 
ce deraier cas oa peiî&aietb» 1a verbe qui (ait à.riaâakxi» 

S:e€mflei. 

Je croîs qu*îl ejl honnête homme. 
I>ites : / belïeve that ne îs an honefl mon» 
ou / bdieve he is an honejl man. 
OU / helUve him to hQ au hone^ mon» 

î^. Si le verbe quî fuit le que eft au préfent du fubjonâif, examinez fî 
l'aftion incertaine ou douteule que le verbe exprime , eft réellement pré- 
fente ou future. Si elle eft préfente , mettez le verbe anglois au prefent 
de Tindicatif ^ fi au contraire elle eil future> fervez-vous du futur du même 
mode. 

Exemples. 

Croyez- vous qu'il fou auflt riche qu'on le dit ? 
Do y ou belleve he is as rich as thcy fayT 
Je ne crois pas qu 'il fait fon époux. • ^ 
/ dont hditvt he is hcr husband. 
Penfez-vous qu 'il aille à la campagne Tété prochaîa ? 
• Do you thlnk he will go to or înto the country ntxt funu/UF?. • 
Je n'imagine pas qu'il (oit jamais fon époux, 
i doBt imagine he will ever be hcr hushand, 

I 

Le doute^ exprimé par le mol fih dans les dcax premiers éxeimdek 
tondbe fur le temps proent ; ma» \ik mois eilU & foit qui fë tronreiit daas 
les deax autres , regardent <mux evénemensqui ne font pas encore arrivés; 
il eft eifentiel de ne pas perdre de vue cette difiérence. 

Que après le verbe craindre eft fouvent fuivi de ne y mais ce ne fe rer. 
tranche en anglois , & Ton dit comme d-deflus. 

Jftdrhelseme^ \ i fiar hiiriU eome 

Je crains qull ne fint vena. I Je crains qu^ ne ytenn^. 

Si cependant le même fue eft fuivi de ne pas^ il £u» £§ ienrir de 
la négasKm aor. " 

Exemple.. 

J fear he wiU not corne » \ Je crains qu'il ne yknne pas. 

* 0 
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{dè même ^ue après ne pas douter ^ s'exprime ^ar imi 

Exemple. 

J do not doubt but he wiil came , » 
Je ne doute pas qu'il ne vienne. 

3^. Sonirent un verbe frarçois fe trouve au préfent du fubjon^lif après 
un que , fans pour cela qu'il y ait doute ou incertitude ; alors il faut 
$*exprlmer comme dans les extmples fuivants: 

// îs right for lûm to corne, 
it is Mfife in him to do fo. 
1% îs necejfary for him iO Jjfeak to 
kis Judget* 

Comme s'il y avoit: 

Il efl jufle pour lui de venir. 

Il efl fage lui di^ 

U tfi nécejfaixe pour mi di parler à fes J^gjtû 

Que prccédç de ne s'exprime par but. - . ' 

EfcempU* 

I hdve but twenty shillings in my purfe. 
Je A ai que vingt fchelings dans ma bourfe. 

Ii*on peqt avili ^'exprimer par only , feulemeoti oa nofhing hut, nen 
que; comme dans les exemples fuivants: • 



Il efl jufte ijn*il vienne. 
11 eft prudent qu'il agilTe ainfî* 
Il efl néceiiaire qu'tl parle . à 
Juges. 



J fee nothing h\xt pUafure in a rural 

l'fe. 

fîe tdlks of nothing but riches, 
l eftetm only tke qualgies of the 

heurt. 

l go OUI only twice a week. • 



Je ne vols que du piaiûr dans la vie 

champêtre. ^ 
Il ne parle que de richefTes, 
Je /ï'efbme que les qualités du coeur. 

Je ne fors que deux fois la fomaine. 



^ 5^. Ce même ijuc précédé de ne pês^ s*expnme par mlefif à moins 
tp^^tiffm umillf 'jixifpL'k ce que» 

Exemples* 



JwiU fmt fptàk unlefs he aies ont. 
Jwill not ^ and fie Aim tvïhekas 

invîted me. 
Jîe vfill not ht fatisfiei unlefs iSV 

gocs it/fth yau, 
fou shall not Uave me till vos bave 
kre^tkfaffled. 



Je ne parlera! pas qit*U tie lôrce; 
Je nirat pas le Toir pi'U tte .n^en 

ait Jujûté» 
Il ne lera pas content qu^il n'aille 

avec vous. 
Vous ne me quitterez pas que voiis 

À'ayez déieânéw 



6^. Que admîratif s'exprime par Aou*; lorfqu'il peut fe tourner par com^ 
hien^ l'on dit how much; mais s'il s'agit de nombre, il faut fe^ lervir de 

ttQ\t/ inan^, ira ^uiru^ilon s'en fai^ de ia manière fuivaute ; 
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How vexed l amfor àaving dijpîea* 

fed you l 
How pretty you are! 
How dangcrous it U to keep bad 

Company ! 
How fwicdy would l'fi dîde away^ 

if mn knew hutw to enjoy it l 
How much / hv€ htr l 
fiow moch sht efieems you î 
How many misfonuncs havelnot 

undergonel 
How many dangers you have runi 



Que je fuis fâché de vous avoir dé- 
plu 1 

Que vous êtes jolie l 

Qu"û eft dangereux de voir mauvaife 

compagnie I 
Que la vie couletolt doucement , ù 

les homme| favoiem en )owrl 
Que je l'aime ! 
Q//'eile vous eftiine ! 
> Que de malheurs D'ai-)e pas épfov^ 
vés ! 



Que de dangers tous avez courus l 

7^. Que dubitatif ou conditionnel s*exprime par wàc^r. 



TPThether he wrius ar mot y itisthe 

famé thing. 
Whether l doit ornot^ ii muftbe 

the famé to you* , 
.Whether he cornes ofnot^ thot wiil 

mot hinder m fiom gomg out^ 



Qu'il écrive ou noà, c'eft la même 

chofe. 

Que je le faHe ou oon, cela vous 

doit ét;re égal. 
Qu*ï\ vienne ou non , cela ne m*emr 

pédierà pas de fortir. 



L'on peut auffi fe fervir de l'impératif, 6c dire : 

Let him corn or not^ I do not eare^ &c. 

Qtt'il vienne ou non» Je ne m'en foude pas» &c:- 

Whether fig^iiie aufli foit que» ^ 

8^. Que iignifie fouvent pourquoi : alors il s'exptime par v/iy. 



Why did you not corne ? 

,Why dont you go and take a tum 

m the garden? 
■Why won't she do wAat is i;equired 

of her? 
\Why do we not walk Jajler ? 



Que ne venîcz-vous ? 

Que n'allez-vous faire un tour dans 

le jardin ! 
Que ne fait- elle ce qu'on lui de-. 

mande ? 

Que ne marchons-nous plus vite } 



9^. Souvent fie après on adjeâîf tient lieu de comme; alors il faut Fex- 
pnmer en anglois par as : mais fi l'adje^f eft immédiatement précédé di| 
mot tout 9 il âuc toiirfier ]sl phrafe par quoique ^ 8l fe fervir de Ao'm ' 



* Exemple» 

Sick as He u, 
Tho' he hefielu 

IQ^, Après un nom de temps que figniâe quatui, 6c s'exprime par wheaii 



I Malade f *U el^; 
i Tout malade ^«11 e(L 



Exemple* 

The day when he died^ 
Le jour qu'A mourut^ 
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II Les façons de parler fuivantes , 

» Ceft |iti« naaditq paffîcm ^ue le jeu.' 

i> Ceft un grand malheur qm dfêlre pauvre. 

» Ceil étrt riche de fe contenter de pea, &c. 

ne peuvent fe rendre littéralement en angloîsj nais il £ui$ fi^priflW l6 
ftfr&renverfer la phrafe de cette manière: ' 

Gaming h a curfed pajjion. 

Ta he p9cr U a great mUfortum. 

Tù be conttfued wiik btdt is hiing rich ^ &c, * 

Mot à mot 

Le jeu eft iMe maudite pafjïon ; ctrc pauvre efl un grand malheur; cire 
€4fMêni de peu , efi étant riche* 

ift^. Le même que lorr7.i'il fuit immédiatetnentle vcriK im p e rfon a e l 
e*(Ç|?> t'àoit , et fut^ &c. s'exprime* par keeaufi. 

' Exemple. 

// îs becaufe / knew not^ &c, . 
Ceft fiif je ne iavois pas» 6ec 

13*. Que s'expiime par as après le mot tel ou tout autre adjeâif 
précédé de y?. 

Exemples. 

He îs not fuch as you fay. 

Il n'eft pas tel que vous dites. 

/ m not fuch a JoÀ ( or ) fo fdly as /a hiliefi iù 

) Je ne lais pas/ (ot fur & le croire» ... 

* .1 

Mais Çl ce même que kk mn ou ^lacmeiir » exprimez-le par «UmC 

Exemples* 

He îs qmu another mon thao you faid. 
Ceil un tout autre homme que vous ne diitex»' 
This is otherwife done than yours. 
Ceioi-ci eft autnmtu fait que le vôtre. 

14*. Que au lieu d*4/&i que^ s'exprime par Aai» 

Exemple* , ' 

Corne that / may fptak » ymu 
Venez ici qtu je tous parle* 

15^, Quelquefois aufli les François s*en fervent pour d€ eroMiei 
fuarque^ 8cc, en ai^jbis Ufi fit fiât.- 
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' ExempU* 

Make hnfle left ( or for fear ) my hushani shotdd corne* 
Dépêchez-vous que mon mari ne vienne. r 

l6^ (^ ùffààe aiiffî cmnm^ hrfque , 6cc. dans ks façons de ftàtÉ, 
fiiîvântes: 

Il arriva que je fortois. Il finiflbît (ju*'k peine j'avoîs commencé , &c; 
Dites : He arrlved when Iwas going oui, Hc Jinislud whoR J Aad hdfdly^ 
beguru 

I7^« Qui an lien de apaidant ^^s^expAane '^yet. 

Exemples. 

Tho* ke were taken in the faEl yet he Vfovld not hhisîù 
'On le prendroit fur le fait qu d ne tougiroit pas. 
Haâ &e é mJSrni yçt he would not be fatisfiea. 
.n aur<Ht un million qu'il ne ièroit pas «ncone content 

18**. Enfin, l'on fe fert foavent de que an milieu des phrafes ponr éviter 
les répétitions de fi ou de comme ; alors il ne faut point rexjpriaieff ea 
«anglois , mais il £ïut dire avec le feul enclitique and; 

/T your hrodur was at Court and you would Jtrvt nu. 

& votre frère étoit à la Cour 6* que vous youlnffiez me iérvit; 

As thts 4jfasr is pitbîkk and tvery hody knows ÎL 

Comme aflaire eft publique & ^«r'touc le monde la %&U 



C H A P I T R E y. 

Des verbes avec de , pour > 6cc* 

1^. Tous les verbes précédés de de^ & mis en François à Tinfinuif, fe 
rendent en anglois par l'infinitif pur & fimpk, ou par le participe préieat^ 
accompagné de of^from, with^ &c. (^a). 

Exemples» 



It îs tlme to fet out. ' 

/ hâve the honour of belngy &c. 
Vou hînder me from doln^ it. 
You uphraid me with ioving you» 



Il eft temps de çartîr. 
J*ai l'honneur d*etre , &c. 
Vous m*empêchez de le faire. 
Vous me reprochez éf vous aimer» 



{a) Les verbes font , ainfi que les adjeûifs , fuivis de certaines prépoCcions ; par exem- 
ple, l'on dit en françois forcer i, empêcher de , ficc. -, mais cet â ic U de ac foat pas 
tm^oun expthnés en aaglois fàt to H tfi Cdl-â-dfae, que tel verbe Ativi dûdeta 
^ fuoçoik peut l'être Couvent en anglois de 4e fim^ de wkh^ Àc» Voyes le MOifil 
ib €Cf Terbes i U fia de cette Méthode! 
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1^. De ne s'exprime point devant les Terbes lorfqu'il eft précédé de à 
moins que, unlefs , 4tv4iK quc^ before; mats il Êiut tourner la phrale de la 
manière fuivaiite: 



Unlefs one fciuUfor him AewiU mot 
corne» 

Me wttt wfîu to m before he goes 



A moins qui de rcnvojrer chercher j 

il ne viendra pas. 
U m'écrit^ avant qm de Ibrtir. 



Comme sll y avoir : 

'A moins qu'on ne renvoie chercher^. 
Avant quU forte ^ &c. 

5^. Pour y en angloîs for^ gouverne le verbe qui le fuit au participe 
prefent. Exemple , pour taire coÏA^Jor doing that : û pour marque intân*^ 
tion, c'eil in order to do thuL. 

Mais on peut fupprimer le mot for & fe fervir fimplement d^ Tinfinitif. 
Exemple, ^0 do that, pour faire cela : ou peut encore employer ces mors , 
in order to or mth a dcfim to , en mettant le verbe à rintinitif , ou mêms 
roumer la phrafe par le hibjonâif; exemple , thdt Imay: do that ,, pourâlre 
cela* ^nll ces mots , je U fais pour vous plaire , peuvent être rendus indtf-; 
ftremm^t par l'une ou l'autre des façons fuivantes* 

'/ do h to pkafe you, 1 

/ do it in order to pleafe yotL \ t i r • ♦ i • 

Jdoit witha deagntopleifiyou. l fais . pour .vous^plaire. 
Jdû it that 1 may ple^ye you, ^ 

Remarquez cependant que lorfqu'on préfère le fubjonâif aux dilFéienteà 
manières de rendre pour^ 'û hut que le verbe foit mis au même temps que 
celui qui précède, • - 

^' Exemple» 

I di4 ie that I might pleafe you^ 
Je le faifois pour vous plaire. 

Et non that /nMy, parce que le premier étant à l'imparfait dellndicatifj 
il faut que le fécond lui correfponde au fubjonûif. * 

4^. Pcur^ entre deux noms françois fans article , ou entre deux infinitifs 
fans prépi>ruion , ne peut s*exprimer en angiois , alnû Ton ne peut traduire 
littéralcmeat ces phroles; 

» Mourir pour mourir, il vaut mieux mourir en combattant qu'ei^ 
>» fuyant. 

» Maiiba pour maifon ^ j aime mieux celle^ que lautre , â(c« 
Mais il faut changer la conûrudion fie dire; 

When 
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When à mit mUfi die^hu hettcr Ae sèoidd dte figànn§ thon nUùiinf 
away. 

Sbice { muft havt cne ofthefi two koufis» lUhéis htter Aan tiê 
otker* 

Mot à moti 



jt Quand un homme àoàt monrir » il vaut mieux qttU meure i 
j» que fiwant. 

» Paifque je dttÎB aile dé tes deiuc maifbns, j'aioie celle-cl miauc 
» que Tautre tu 



•• • - ^ 

■ • 

CHAPITREVL 

Des verbes avec en > y 4* oà» • 

Ces trois pronoms ont une double fignlfication en françoîs. On les con- 
fidere, i^. comme relatifs au lieu oii Ton va, où Ton eft , d'où Ton vient* 
Exemple , j'en viens ^ j'y vais y c'ejl ou je veux aller y &c. 2^. Comme 
rèlatifs aux chofesou aux petfonnes dont on parle. Exemple , y V/i veUoc(a 
je mV attends^ V affaire oh je fuis engagé ^ 6cc Sous ce fécond point de 
vtte-u eft évident qae en, y 6c oà^ tiennent liin des perfonnes ou des 
choies dont il s^s^t dans le difcoars, & quils repréfentent à leur égard 
les pronoms perumnels & relatifs, luî^ eUe\ eux^xeci^ e^la^ duaud^ 
auquel. Sec. Les Anglois n^ont point de mots qai correfpondent a ces 
deux ûgntfications , maïs ils le fervent des pronoms him, her^ them 'f 
h , tkis', that , what , whUh , &c. avéc les prépc^tions gouvernées 
par le verbe auquel ils fe rapportent ; c'eft ce qae je vab déyeloppeff. 
dans les articles fuivants: 

A R T I C L E P R E M I E R/ 

Dttfranomm^ 

i^, Lorfqiie en, a rapport anx perfonnes, il s'exprime par les .ft0i 
noms peribnneb. 

£xemplest, 

ymi iih Newton^ yw are aiways talking oîhlm: 
Vous aimez Newton*» vous eh parlez toujours. 
/ ht€W thofe ptapU^ vou'U ke fatisfied witn thenu 

Je connois ces gens4à, vous en ferez iâtisiait. 

- ♦ 

2^ su a rapport aux animaux & aux cboiôs inanimées , il s'exprimi^ 
pari£. 



s. 
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Exemples. 

Vt tœk à Kck^ dnd ggife- m a Uow wîth ti: 

Il prit nu j>âton & mVn donna un coup. 

They fay yùu ha¥t fH a place at Court ^ I am very glai of St» 

On die que vous âes friacé à la Gwr» jV/i fuis charmé. 

3^. Lorfqu'il eft pris dans un fens partitif, il s'exprime par fomc'^ 
f^éi^ty £^ il la phrafe leii négative, par any^ aucun, 

, Exemples. 

This is gpod fruit , ffvt m fome» 
Ce fruit eft bon y donnes-mTcn. 

4 

He wîll not gtve us any. 
Il ne nous en donnera pas. 

'4^. Quelquefois tn fignifîe fon ^Ja, fis^ Uur ', leurs ^ &c. Alofs M 
reiprime par Acf» ker, thcir^ Us» occ. 

Exen^Us. 

' * Wme Is dangerous y I know its effets. 

Le vin eft dangereux , '^en connois les effets.' 
. y y ou knew hcr^ ^ouwould not apolo^i:çe for her: 
Si vous fa connoiffiez , tous nVn fenez pas TélogC^ 

1^. En reladf au' lieu , s^ezprime par from ûiemce* 

Exen^le. 

'^re y ou goinf to. Court? no : leem fioia dience^ 
Aliez-Tous à la Cour? non : î'cs viens, 

A R T I C L E I L 

Du pronom y. 
' Y relatif aux perfonnes fuit la même règle que eni 

Exemple. 

When a mon is éead» he is nù more thought of {ay ^ 
Quand un hèname eà mort» on n'y pëme plus. 



{a) Dans cette phrafe of eft fïpatc de he : je parlerai dans la fuite de ces fortes de 
ttaiiCpoticions que l'on rencontre crcs-fréquemraeoc en an^ois. Il fuÔit d'obfervcr que 
dt nuKS^ «a n'y penfeplus^ cuiTenc pu s'exprimer ainfi : muUààk* fMM cf Un^ 
ou there is n9 mm thougkt of bim xnuiâ Û eft plot élégant de tooraw la fbnft par le 
fafli& Voyen «e ^iii comeoK la psidcifle «tt , Met &7 le »l. 
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1^. Kfe rapporte plus fonvent sm chofes ^*aiiz petfoimés» alors | 
l^eupxime par le proncvn Ir. ^ 

Exemples* , 

That U a fine place ^ he aimed at it a long wAUc 4|^; . 

C'eft une belle place , il y ai'piroît depuis long-temps. 

He has donc it^ but he wiU get nothing by it.' 

II Ta fait , mais il n y gagnera rien. 

He dont like his calling , he is not fit for it. 

11 n*aime pas fa profeuion , il n*y eft pas propre* 

Thefe are fooUsh things ^ dont truft to them. . 

Ce font des folies , ne vous y fiez pas. 

He is engaged in a Jîrange affair ^ he will not fucccd in it. 

Il eft engagé dans unç étrange affaire , il ny réuiïira pas», 

They fav Jo^ but I gtve nb crédit tO it. 

On le dfit» mais )e ny ajoute pas foL 

* 3^. Lorfqu'il s*a^t de lieu , y ^.exfna» par then oa stither^ 

Exemples» 

J am ping tkere ; You was there ; Wdl you go thither ? 

J'y vais j Vous y étiez; Voulez- vous y aller î 

ARTICLE II L 
Du pronom iAm 

1^. OÙ n'a îamab rapport aux perfonnes, mais feulement aux chofes; 
on lie le rend pas en anglois, mais lorfqu'on Feiprinie on fe ièrt du 
pronom rekôf w^'dk, en fcançois lequel, laquelle, lefquels, le/quelles, 

, ' Excn^leSm 

♦ - 

This is the end he aims at» 

C*e{l le but où il tend. 

The âge we Uve in. ^ 

Le fiede où nous vivons. 

This is an affaîr m which / will not he coficir/i^ 
C'ed une affaire où ]e ne veux pas entrer. 
The mïsfortunes- in which I was pUingftd^, 
Les malheurs où )*ai été plongé. 

2^. 0& comme adv^be de fien s'iexpfime par whefei tL 4teà par 
jÇiOW Chenet. 

Ekemptesm 

Where 4at you gitingt From wtience dà yeu eomeZ ' 
Où iJkz'yoail 2>'aÂ wiefrT«ii»î 
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A R T I C L E I V. 

Place qu occupent en dans le difcours» 

Fft tnet après k verbe à la fuite des pronoms conjonélifs (j), aînfi 
ique €n; mais iorfqa^ ces deux pro noms fe rencontrent enfemble daps une 
même phrafe, en doit être mis devant y, ce qui eft précifëfflent le con- 
traire de la conftru^on frànçoife. 

Exemptes de y. 



/ havf carrUd h to you there. 
He is gor.e there. 
l'il'fcnd him thither. 



Je vous l'y ai porté. 

Il y eft aile. 

Je ly envçrrai, , 



Exemples de en. 

^Jhâve npï yetfpôken to y 0i( aboutit 
He h.u given me f<>me. 
She had not Jent me any. 



Jè ne TOUS r» al pas encore pafl& 
Il vcCtn a donné. 

£Ue ne mVn avoît pas einrojré. ' 



Exemptes de j.& CQ. 



/ wilî not fend you any there. 
You ufJli find îome there. 

fure I wîU earry fome thithér. 



Je ne vous y en enverrai point. 

Vous y en trouverez. 

Soyez fur que \y en porterai. 



Cette conftruâion efl la. même pour tous les temps & dans toutes 
les circonftances , fait afHrmativement , foit négativement, foit en in» 
l^rogeant avec ou fans a^rmation. 

C H A P I T R E V I I. • 

différences manières de rendre en anglais le verbe il y a* 

1**. lly A s'exprime par thtrt is, là eft , & tk^re are , là font. Voyea 
cî-devant page 30. Mais Ton peut fupprimerle mot there ^ & fe fervir 
tout fimplement du verbe to be. Ainii, au Heu de dire : there has been 
a man kïled^ il y a eu un homme de tuéji dites: a mon has been Jdlied^ 
ipot à mot un nomme a été tué^ 

'9?. Lôrfque ce même verbe a ràpport à pluiléurs .objets pris dans 
un fens indéfini, on pentfe fervir qe /orne, ainâ qu*il fuit: 



( a ) -Voyait ce ^U€ fai dit de la fùùûcM dei pran^mi à l'é|ttd des rerbet» 
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Somc frîends are more dangerous than , &c; 

Il y a des amis qui font plus dangereux que , 

Some peopU prétend îhere wi'I he a war. 

Il y 4^des gi^ns qui prétendent qu'il y aur|^ guerre. 

Comme y avok: 

Quelques amis font plus dangereux que*.,', quelques gens prétendent 
quU^ &c, 

30. Si le verbe Uy a a rapport \ un efpace de temps > exprîmez- 
vous aînfi: 

He died three years ago , ou he has been dead thefo three years. 
11 y a trois ans qu'il efl mort. 

Mot à mot : // mourut trois ans paffls ^ ou il a été mort ces trois années. 

Obièrvez que cette dernière tournure a fiea fur-tout lorfqne Fa^on 
^e r«n ^veut exprimer dure encore. 

11 y a trois ans qu'il voyage en Amérique. 
Dites : He has been travelling in America for thefo three years; 

Et non three years a^o , parce que le voyage dont il s'agit n'efl pas 
encore terminé. Au contraire, fi vous avez à exprimer cettp phrale: 
il y a quatre ans qu'il vovageoit en Italie ; il fauclra dire : he travellei 
in Italy four years ago , parce que le voyage dont il eft queftion eli 
entièrement fini. 



De même cette façon dlnterroger , combien y a-t'll que ? s'exprime 
par ho;» hng? fans apporter aucun changement à la règle, précédantes 
oc le qu€ qui fuit fê retranche. 

, Exemple. 

How lon^ have y ou lived w'ith herT 
Combiea y a-t-il que vous vivez avec elle? 

Et fi l'aflion eft entièrement paffée , il faudra dire : 

Hnw long ît Isfince you llved with her? 
Combien y a-t-il que vous viyîéx avec elle ? 

Dans toutes les cîrconflances cî-deiTus, répondez aînfi: tUsfe ten 
years ^ il y a Six ans ; this month^ i! y a fm mob; thisformtgiiit û y 
a qumze jours, &c. &c. 

* 

4*^. LorfquM s agit, non d'efpace de temps > mais d'éloigncoient de 
heu , i on peut s'exprimer par ihere is ou ihere are. 
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ExempUm 

Thcre are a kugdred and twenty îeaaies from Paris tO Imdon^ 
Il y a cent-vjpgt lieues de Paris à Xondres* * 

Maïs il eft plus élégant de dire: 

Î^^J^^^fdMd twenty Uagucs d'iJUnt from Londoa^ 
Fans eft éloigpie de Londres de cent-vingt lieues. 

( Voyez ce que j'ai dit relativement à cette conftruaion , page 39. ) 

Alors cette ^çon d^interroger, combien y a-t^U? ws'exptmm plus 
pçir AoK' /atf^f mais par AoM^yir? & Ton dira: 

Bum far is it from Paris to,,..? ou bien How far is Paris f^ tfrrfff 
Combien y a-t-il de.... à Paris ^ ' 

Répondez \ ahmànâ Uaffus^ il y a cent lieues; tkrec Uagucs, il y a 
)i$kues; A^Tit/w^tfe, ay aime demi-lieue, &c 



trois 



Exercices fur U ChapUre prcccdau. 



Tliere arr ' ahout twenty ' inîîîîons &f 
Jouis in France, there ' are hut un 

in En^land. 
There is * a m an bclaw wto wanU 

to ff>,\7k uitk you. ^ 
There was ' a çrcut firc yeJUrday in 

— jlreeu 

Hcw \many kpvfis were « bumt? 
Jîx. 

Was t here « any hady hiUcd? no: 
èut there were < above twenty 
peof'lewoÊinded, 
There! were not « fo numy hovfes 

hurà^ t as they Jaîd, 
Three ; years ago ' a fire broke oui in 
ihe \fame flreet ; twelvt houfes 
were • » burnt , and four famUîes 
péris, hed in the fiâmes. 
Some * peûpU Jay that if there ' had 
been defs confi'jion amon^ the M'ork- 
men there ' would have been no 
daiàia^ ]e at ail. 
Seme * amkors prétend Homer was 
kom iisS myrna , ot&ers inffi ht wa^ 
hom \at JmdeSf oAkrs 4t,.J. 



Ily a environ vingt milUons d*ames 
en France, Un'y ena vpit dix en 
Angleterre. 

Il y a un homme làrbas qui ddOre 
vous parler. 

// y eut hier un grand incendie dans 
la rue c|e — . 

Combien y a-t-il eu de maifons de 
biûlées? fix. 

Yoert-U eu quelqu^un de tué? non: 
mais Uva eu phis dç vingt per- 
fonnes nleflees. 

Il n'y a pas eu amant de maiions de 
brûlées qd'on le dilbit. 

Il y a trois ans que le feu prit dans 
id même rue ; ily eut douze mai- 
fons de brûlées , 6c quatre t'amillcft 
qui périrent dans les flammes. 

Ily a des gens qui dil'ent que s' il y 
eût eu moins de coniufion parmi 
les ouvriers , ii Ji y auroit point cw 
de dommage. 

Il y a des auteurs cjui prétendent 
qu'Homère naquit a Smyrne,d*an* 
très foodeanent 'qu'il étoit né 
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*ïhere ' have been û gnat many à Rhodes , d'autres à... lly a tû 

dijputes on that fubjeSl ; but among bien des difpiites fur ce f'ujet , mais 

the varions opinions ofthe learned y parmi les diverfes opinions des 

tkat of Vico\s ' the only one wfiich fa vans , il n'y a que celle de Vico 

ftems to anjwer ail ohjeÛions» qui paroiiTe répondre à toutes les 

obje£Bpfis. 

*JMimhasèemdiiulûiefe^handxeà II y d cent 4uu que Mofieiê «ft 

years, (or) Mo/ffreireJahun- mprt 
dred i years ago. 

Kow long i has la Fontaine been Combien y <z-f-l^ qoe la Footaise 

dead î (or) How long 3 is it ûnce eil mort ? 

h Fontaine died ? 

Thefe 3 feventy ^ight years. y ^ foîxante dîx-hult ans. 

/ have been aojuainted with her // y <2 ^«^z/r^ ^/zj que je la connois,*/ 

thefe 5 four years, / have feen her « y ^ q^^e quinze jours que j'ai vu 

father but within J this fortnlght. (ou que je vois) fon pere. 

A grt at many people * loje at being // V ^ bien des gçns qui perdent à 

examîned'y very few » ^ain by it. l'examen j U y en a peu qui j 

gagnent. 

Tke Cétrdhal af GranveUt fdxd to Le Qirdinal de Gfiunrdle difoit à 

P^Rp the fécond; It ) is nom a Philippe^il : H y a au}ourd*hut «ta 

yeâr fince i the Emperor has an que l'Empereur 8*eft déims de 

figned nll hîs Dondmons : It ) is . tous fes £tats : Ilya at^ounThui 

naw a year fmce Ae repenti it^ un an ^tt'ils*en Tefept f répondît 

anfwered the Prince, le Prince. 

How long 3 have you fîiidîed Enr Combien y a-t-il que vous ^kildies 

^//jA? thefe î two months. Tangloisi ^lup mm. 

Hqw long ' îs it fince yonr brother Comkieny n^t'-U que votre frère 

travelled in En^land ? how long 3 voyageoitèn Angleterre ? combien 

hashebfentraveliinginGermanyt . y ^-f-i/ (juH voyage en Aile* 

magne ? 

How long 3 have you been in Lan' Combien y a^pU que vous êtes à 

don? : ' Londres? 

How long î v;as he in Paris ? Combien y a-t-il qu'il eft à Paris ? 

How long 3 is it iince she was at Combien y oet'U qu'elle étoità Du- 

Dublin? ; blin? 

How long 3 has she been at Edin-- Combien y a-t-il qu'elle eft à Edim- 

burph ? bourg ? 

How long î has she been out of this Combien y a-t^îl qu'elle eft partie 

country» de ce pays-ci ? 
Half a 3 year. . y ^ mds. 

J hope not feen her £br near tiiis 11 y a près d*«^ an que je ne Tai 

nrehre month vue. 

/ faw her brother lue 3 months ago. // y 4(/£v mois qaej'al vu fon frère.' 

How 4 far is it from VtrfaUks » Cmnfeciz y ix-^de Paris à VéiÇûUes^ 

Paris ? four leapies. quatre lieues* 

Is there 4 a pMick fiage frêm Calais Y a-t^il une voîtme. publique de 

ta Paris ? Paris à Calais ? 

How 4 far is Lardon diihnt from. Combien y a^t'ilà&lj^Wjvaâxttl 

JLUU^ 



* 
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Putkirk* îs etghttenleapiês^àlRm* H y s duc •'htitt .Ikues de LiOft k 
frcm Lille ^ and there 4 an? fifiy l^unkerquei&cmqua&tedeLiBe 
leagues front Paris 4 to JJUU 4. à Paris» 



CHAPITRE VII L 

Des Adverbes^ 

On diftingue tes adverbes des autres particules indéclinables, foit prépo- 
fitîves y ioit conjonâives , en ce qu'ils ne font fuivis d'aucun nom » & qu» 
les particules en demandent nécefladrement tin après elles. Exemple 
wdks befirty il marche devant. Dans cet exemple èefin eft adverbe; 
mais sM y avoit h walks before her ^ il marche devant elle, alors le mot 
htfove ne feroit plus adverbe, mais Drépofuion. 

J*ai dit, pa!^' 32, que la condruaion des adverbes Te fait comme eit 
fiançois, c^ell-a-clire , que généralement ils fuîvent le verbe dans les temps 
fimples , & qu'on 1. s m t entre l'auxiliaire & le participe clans les temps 
compofcs; cependant, il faut obLrver que les adverbes» de qualité, qui, 
pour la plupart, le terminent eu /y, font prefque toujours placés après le 
nom ou le pronom gouverné par le verbe, lorfquc ce nom ou pronom eft 
à Tacculaiit. Ainll , au lieu de î love duirly Kis fiflcr^ j'aime tendrement 
ia fœur, il faut dire : / hve kis fijîcr dtddy ^ parce que Kis Jiftcr cft à 
faccufatif i mats fi le verbe gouverne tout antre cas , l'abverbe doit 
immédiatemem le fiiivre. Exemple , he boafls amaiingly of kts hirth , il 
lé vante étrangement de nailTance, parce que of kis hirth eft au 
génitif. It efl néanmoins indi^érent de mettre les adverbes devant oit 
a|»rès les verbes. L'on dit également , / hemily love you , je vous aime 
«le tout mon cceur , au lieu de / love you neartily ; I humbly hcg 
ycuy. je vous demande humblement, au lieu de, / heg hvmbly of you» 
La leiîure des bons auteurs fera connoître le choix que Ton doit faire* 
Souvenez-vous feulement que ahvays y toujours, never, jamais, ofieriy 
fouvent, &L jddoïïiy rarement, doivent fuivie immédiatement b nomi- 
natif du verbe, dites : / ahfjys (ay , &c. / never jay ^ Sic. I ofen 
fay , &:c. / fclJom fay , '6cc. & non / py always , Ifay nt-vcr ^ I fay ojten , 
i fiy jcldom , &c. Je dis toujours , je ne dis jamais , je dis fouvent, je dis 
rarement, 6î.c. î^c. < i 



CHAPITRE IX. 

Des Prépofidons ou Particules» 

Les Grammairiens anglois didinguent dans leur langue trois eipec^ 
de particules , favoir : . 
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P. Les pr^pofitîons Injeparahles fotit de certaines pahîcules qui entmc 
dans la compofition des mots , & qui cliangent leur fignification. Exemple » 
to do, faire, to unJo , défaire. Comme ces particules tiennent eflentielle- 
ment aux mots qu'elles précèdent ^ il faut pour les con^oicre confulter les 

Diftionnaires. " ' 

11*^. Les prépofitions féparabîcs font aufîi des particules que fon met à 
la fuite des verbes pour étendre leur fignification , c'eil-à-dire , qu'en 
ajoutant à un verbe une particule quelconque, les d.^ux fignifications 
fe confondent. Par exemple , duwn fignifie en bas , up en haut , out 
dehors, in dedans, again encore, /r^jir proche , ojfda^ b.ick en arrière, 
away dehors, &.c. Ajoutez ces particules à un verbe, comme to go aller j 
vous aurez les fignifications fuivaiues: 

To ga dùwn, Defcendre* | Aller en bas. 

To go up^ Monter. I Aller en haut 

To go out^ Sortir. I . Ail :r dehors. 

To ro m , Êntrer. f Aller dedans. 

To go ^^gai/tf Retourner. ^ Mof à mot. Aller de rechef, 
To go off^ S'en aller. [ Aller de ... . 

Togobacky Reculer. I , " Aller en arrière, 

Togoaway, Partir. 1 Aller dehors. 

To go near^ S'approcher. 1 . Aijer proche. 

&Gr &c. J &c. &c. 

Back^ ai»ayy &c. ont encore d'autres fig^iîfications^ Ton dit: 

To kttp hacky Retenir. . J To pull off. Arracher. 
To iake a»ay^ Emporter. > To fetforth^ Partir. 
To takg vp^ Relever. 3 &c. &c. ' ^c. &e. 

Cette facilité de changer ainfi la fignification des verbes par l'addî*- 
tion d'une particule, tient au génie de la langue angloife, de lui pfêce 
beaucoup • d'énergie. 

IIF. Les particules ou prépofitions de régime font celles qui fuîvent les 
noms, les adjeftifs, les verbes & quelquefois même les prépofitions pour 
défigner leurs rapports avec les mots qui fe trouvent à leur fuite. Comme 
'ai déjà parlé de ces prépofitions & de leur régime au Chapitre 7 de 
a première partie, il ne refte plus que quelques obfervations à ftTire 
fur leurs différens ufages, ôc fur les diverfes fignifications dont la plupart 
font fufceptibles. 

1*. A y article indéfini, eft fouvent employé comme prépoûtion]^ 
alors il repréfente l^es particules i/2, /o, o/z, by. 

Exemples^ 

{a)Iwasîibed, Ykidis au\\i. J 1 was in hed^ 
Ne cam^footy II vint â pied. > Att fieo dé camé on foôu 

Jwice a ^Mr, Detui fois /MT an. ) Twkc m th yu^m 

_I6 \ . , ■ » ■ ' I ■■ f I. . ■ 

(a) C'eft une fa^oa de parlei du fcuplo. , . 



i 
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jk: jfia««, Jotet lim Tcrfbe, %iifie fipirwA^, prUmnenee^ Sic; 

Exemples, 

!W? w above ilwi m dîgnîty , Il le furpajfe en dighîtéf* 

Jf abore ^wk m Uamiag^ Je fuis p/»^ ikvant qae vonai 

On remploie au^ au lieu de more tAan^ plus que, plus de».&c* 

Exemples. 

'J f'tffiie ^/m above /A< r^)? , Je Tedîme plus que le reile. 

1 Jlaîd éen àbore thrtt days ; J*y reftai plus de trois jours. 

3°. About^ autour, aux environs, &c. fignifie auflî fur^ touchant 'i 
Vtrs^daasf /74ir, dans les circonibuuces fuivantes» & autres femblabk». 

Exemples. 

About îhe end of thc yior, • Sur la fin de l'annéej ' " • ^ 

About that affjir. Touchant cette affaire. 

About night. Vers la nuit. 

Thty cry about^Mtf (Ireetsl On crie dans les rues. 

Se Ufok m shoot the naddU. Urne prit pairie mSieuda corps,, &e; 

La même particule après un verbe , défigne qu'on eft prêt à faiie 
Vaâion .499t.il ^'agit^^u même gue Ton y^eft aàu^ement occupé* 

Excff^lesm ^ 

y am about that ajftîr. Je fuis occupé à cette afFaîre.' 

iHe was about to fightm II étoit prêt à fe battre. 

■Il About to départ, \ Prêt à partir. - 

4^. Aptwfi» eomx^y ^\t& de , proche de» a auffi ks ùffkkxàxm 
fùvant^s: 

Agaînd the end of thc week. Vers la fin de la femaine; 

Againû he copus. En attendant qu'il vienne. 

' Againjft ta morro0, éP^^ demain. 

Be nady àgaânft we corne hack* Teoez^ous prêt pour notre retour; 

5**. Away^ après un verbe, défigoe l^oigaement de l'objet, comme: 
take thataway, ôtez cela. Mais fouvent cette particule tient elle-même 
lieu d'un verbe ^ & die a- plufieiirs -figmficaâons , dont void quelque» 
exemples: • . . . 

Away wtth thîs, Otezced. 

^È^^zy with fiinu Fiûtes4e ig^nar. 

Âvay wlth hm to fiiool^ to town , Ëivoyex-le à Técole, la yilfe^ jai 
. to -France^ &e. . • - France, &c 

/ can not away wiA «4 Je n$*^faupQis digérer cela*' 



Goo< 



Awiy with theje prejttdkes, Défa'ttes«^^t» de ces- préjugés^ 

Em aw^» drink avay, &c. Dépiechez - vous de snangjer , 

boire, &c. 

Tù fcold away fom body , ChaiTer quelqu'un à forc«. de le 

gronder. 

Me shall not SLWSLy with it fo, U ne s en tirera pas à û bon marché. 

6^iBoth , devient pardcole con]on6lîve lorfqu*il eft devant deux noras^ 
alors il répdodaa tant que^ au foit^ & à \*& répété des Franç<ns.r 

Exemples. 

t Tant'\mit que ficlie» 
Both young and rUh^ < Et jeune riche. 

. C Soit jeune foit ridie; 

Ç Tant par mer ^i/e par terre; 
Both fea and tond » j par mer & par terre. 

C Soit, par net fait par -terre*' 

( Tant au dedans qu^m dehors» 
Both wîtiûn, and vithoia^ <: au dedans 6* au dehors. 

• C Soit an dedans foit atf dehbrs^ ' 

7^. iy».%ie,dt rabktif j en françois par,,ûffà&t sinifi «qe^rif iSr^ 

Exemple,- • 

'iCtfiSK by me. Venez' «i^pr&f 4/4; moi. 

Après ce même ve^be U iigpiâe quelquefois obtenir, atteindre , pat^'^ 
venir,, 

Ex£mple. 



Idan^tJai&m kom he came hy iu Jé ne ùk comment U y eft f4mnii; ' 

8®. y^f , i/2, ro, ont à-peu-près la même fignification. At Si în^ 
s^emplolent lorfqu'il n'y apointde mouvement j./o i/z/o» Jorfqull y. ai 
mouvement , comme : 

He îs -^t London, il eft à Londres. 

I was in the Play-houfe ^ j'étois à la Comédie» 

Iwas golng to Paris, j'allois i Paris. ' " 

/ went to Church^ j'allai à i'£g]Ufe. 

9^^ When^ fignîfie /of/^irr & quand y mais il ne demande pas toujonrs * 
le futur après lui comme en françois. Exemple : vhen / caU yoUf you 
shall com; quand ]e vous appellerai, vous viendrez. Voyet ce que j'ai 
dit à ce fujet page 17. Mais fi quand eft fuivi de Timparflût du Ctibjonâtif^ 
8 faut l'exprimer en anglois par tho* or altha\ * 

Exemple^ 

Tho*araltho* he should eonfttu toUf Quand ou quand même ou quand lient 
'iÂateouldtàt be dm% ^ mima il y confentiroit^ «cela u» 

Mt.pil fe i^ire. 



Digitized by Google 



On dit au(& dans le m|me fens : . - 

WcTt he to confent to ÎL \ r\ ^ '\ /■ • • © j. 

ShouUluoTwLdlutonfauioU. $ Q"*»d ^ V conto.t, &«> 

ro^. ^iMer & 01*, fe rendent en françob de la manière futvante : 

Eit^er/row cUmency Oï pride^he has Soit par clémence (oit par orgueil^ 
for pivert àim. . il' lui a pardonne.. 

Soh clémence ou orgueil , &c. 

11^. Whcther & or, fe rendent également par /o/V ^//e répété. 

.Wl^ether he d'id it or ^ot it donc by Soit (ju'il l'ait hit, foit qu'W Tait fait 
anotlur^ that is ail ont to me. taire par un^autrejçela m ^ii tout un. 



TABLE 

Des principaux V trbcs ^ avec les Prépojaions qu'ils gouyernenu 



Tq atfijin ûrom, s'abftentr de. 
mcctpt of, i accepter — 
éKCount for, 
accufeoi^ . 
adhère to, 
admire at , 
admit of 9 
advife to , 
.^«tf to , 

tfpYf with» 



émJwerfQT^ . 

approvéjoi,^. . 
for, 

^Jb , from » 

for y 
^iirA at, 

/jAr/2up,wiih, s'occuper 



rendre raifon 4e* 
accufer de, 
adhérer â. 
être étonné dé. 
admettre- — • 
confjiller — - 
convenir de. 

{s'accommoder 
aveCé 
vifer â. 
répondre de, 
approuver— . 
demander — 
demander à -, de, 
expier — 
crier aprh^tboyer. 



heg of , 
bereave of , 
befiow ijpon, 
èlame for, 
Idush at, 
ioj/î of , 



demander a, 
priver de. 
donner â» . 
blâmer de* 
toviffrde, 
fe vanter de. 



horrow of » ffom j emprunter de^ a 
hrae of , fe vanter de, 

eau at , appslîer — 

eall (or,. demander — 

tare for, . ie foucter de. 



To carp \ 

ehan^ into, 

charge of , 

c// :rV<r with, 
cleave 7 

confcr on , 
connive at, 
eonfem to , 
of, on, 
about , 
cij/zyîy? of , 



critiquer^ 

{changer «n^poitry 
contre. 
accufer de. 
charger de, 

s'attacher i. 

donner à, 
condefcendreJ;. 
conièntir à. 



J fe vanter 

confiâer éiu 
dépend on , upon, compter fur. 

de prive of , priver 
defgn for, deftiner i. 

dcjpa'r of , défelpérer i/^. 

^/^r^r frcm, détourner de. 
diftharae from , décharger de. 
dîfpenfe from , difpenler de. 



tijpenfe with, 
dUpofe of , 
mto y 
divefioîf 
dot€ of, on a 

near, 
dream of , on, 
inquire 
about 



s'accommoder, 
dîfpofer de, 

Sé.»étrer-* 
épouiller 
aiimer — 
s^approcher 
rêver â. 



lire into, ^ 
bout, for, /-.s* 

fter , ) 



enquérir de. 



examine into , eiiaminer — 



Ta exempt frotn, 
expeFl itom, 
expeH — 
expiate for, 
fire at, 
flin^ at , 
fiout at , 

from , 

go abottty 

grumhle at , 

^^n'f /7//y on , 
^<2ve occa/îon for, 
^izvf i2/2 oypor-\ 
tïinity to, 3 

hear of , 
hearken to, 
^/ffirr from , 
Ado/ at, 
Attff — 
inform of, 
înfreâ into , 
yoA^ on , upon , 
judge of, 
Awz? oncfelf \ 
Irom , 3 

from , 

languish (ot , 

lakgh at , 

to , 

leer on , 
/c'vf/ at, 
lonf; for , 
/op^: at, on , 
look tor , nfter, 
iTîiike shift with , 
meddle with , 
meditMie oa, 



exempter • 
attendre de. 
s'attendre à, 
expier — 
faire feu fur, 
j«tter à , fur, 
ie railler de. 
fauter yûr. 
éviter — 

{froncer lefom<- 
cil. 

bâiller dpths, 
regarder fixement, 
fe mettre à. 

(murm urer </(? , f o«- 
fr^, grommeler, 
avoir pitié de. 
avoir befoin de, 

avoir occafion de. 

{recevoir des nou- 
velles de, 
entendre parler i/e. 
prêt^ Toreille â, 
empêcher de, 
huer — 
nuire à. 
inflruire de, 
veiller à. 
plaifanter fur» 
juger — 

fe garder de, 

(retenir — mettre 
en iûreté de, 
languir après, 

{fe moquer de^ 
rire de. 

{écouter— prêter 
roreiUei. 
lorgner — 
vifer à. 

avoir envie de. 
regarder — 
clurcher — 
s'accommoder de. 
fe mêler de. 
méditer fur. 



into, '^J**»"^»' 
mufe on , 
oiitl'ive — • 



perfuade to, 

pûini at, 

pour into , 
play at , 



méditer fur. 
furvivre â. 
perfuader — 

{montrer au 
doigt, — • 
yerièr dans» 
jouer à , 



play on tnflrU' ijouer êu inAni» 



meniSy 
prétend to « 
pry into, 
railat, 
receîve from, 
redden at , 
on, 
rejoîce at, 
relieve'^ . 
rely on , 
remember^ 



y ments. 
fe piquer ^/r. 
fe mêler Jir. 
injurier^ 
recevoir d!r. 
rouçir 
réfléchir à. 
fe réjouir ^/iff. 
fubvenir à. 
compter fur. 
fe reiTouyenir ^cw 



repenti 1 
repîne at , of , > 
for, 5 



iêfepeiitirile. 



refign^ 
rejohe upon , 
ntmînau on, 
/VA at, 

MM from, 

fmfouroif 

fcoff at , 
yco/^/ at , 
fearch into, 
/èe into , - 
shoot at, 

y^f// of , 

fmîle at, 

/titfr/ at , X 

,/9:«f at, 

fpend in , 
into, 
fpu at, • 

ftaretat^ 



fe démettie ilt. 

réfoudre — 
réfléchir ySwv 
courir à. 

{fe fauver de, 
fuir- 

{fentir— avoir Ift 
goût de. 
railler— ^ 
gronder — 
chercher 
pénétrer 
tirer yStr. 
fentir^ 
foutîie de^â. 
murmurer cou-» 
/Dr. 

Ce piquer c»»» 

dépenfer â, 
verfer dans, . 
cracher fur. 
regarder avec 
admiration 



{ 
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Tû flay for ; 

Uke deU^ in, 
tuank for. 



atteo&e.— V 
s*écôiiner 
nVflbrcer ^ir. 

Jtâcher {fe. 
(taire fes elFoits/iOttr. 
brigqer«^ 

prendre plaidr 
s*ofTenfer (le, 

goûter 

remercier de* 
peniei à. 
avoir foii' iiic* 



1 

./^^ at, ' 

vaunt of , 
upbraid widly 
wjit for» 

tf^î/ on, 

watch for, 
M//V2 of , from , 
win at pl-^y^ 
worukrsktf, 



jetter'i^ ' 
jetter fur^damii' 
le vanter 
reprocher. <ilr. 
attendre. 
fuiyre<— 
manquer dê^ 
épier — ■ 
gagner i, ^tf. 
gagner au jeiu 

s'éconnec À* 



LIVRE TROÏSIEI^R 

Des Idiôms anglais ù français. 



Différentts figmficatïons du verbe to be, être. 

i^. Le verbe to ht repréfente ie verbe ixan$oÎ8 mw^ dans les car* 
conitances fnivantes: 



Hiinory , 
Thirfty , 

Coldy 

Hot, 

Ashamed^ 
Afraid^ 
In the rigkt , 

ObUged, 

Prudent^ 
Referved^ 

Grateful , 
Ten years old ^ 
Twenty years old , 
Tiûny years old, &c. 



Faim. 
Soif. 
Froid. 
Chaud. 
Honte. 
Peor. 
Raîfbn. 
Avoir J Tort. 

Obligation. 
De la prudence^' 
De la réferve. 

De la reconnaiffaiicei' 

Dix ans. 
Vingt ans. 

Trente ans , &c. && 



ft*. Le même verbe repréfente le mot faire ^ lorfqu'il s agit du temps* 

ExcmpUm 



Jt was 



Hoii 
Coîd^ 
Fine y 
Dîrty , 



Il^it 
Il faifok 
il fit 



Chaaé. 

Froid , 
Beau 9 
Mauvds* 



Cknufy vfM&er, ^ V Un tempf flét^nfemi 

z^ Ta hi iîgiiifie anifi fe pantr, eomme; 



/ shall he f y "y 'T^» Je me porterai 
Ishouldbe&c. Je me pgrterois. 



Afiez bien. 

U là, to. 



4®. Il fignifie aiifli devoir dans un fens indéterminé, ç'eft-à-c}ire , 
lorépie rpbJigation n*çxiftâ que dans k vçlomé. 
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' * Exemples. 

J am w ff^^ — Je dois aller, &c; 
Jvastogtve, — Je devois doaner, 

Des Cgnes do, did; wUlj wouU; may, tmght; could, shouhL 

Ces monofylîabes joints à des verbes fervent à dcfigner leurs temps 
& leurs modes ; mais fouveiit on les emploie feuls ; alors ils ont une 
figniBcatioa qui leur eft propre, 6c ils fe conjuguent de la manierd. 
iuivante : 

Conjugaifon du verbe to do* 

Infinitif préC To do^ îsSat, 
Part. préf. Doîngy faifant. 
fut, pair. Dane, fait 

Indicatif* 

PttfenL Imparfait & Pritiiît, 



1 do , Je fats. 

Thmdojly Tu dût. 

Biéœs^ Ilfatt. . 

Wèdo^ Noos faifons. 

Ycu do , Vous faites. 

Tkiydo, Ils font. 



/ dîd^ Je faifois , je fis. 
Thou didjl^ Ta UùScàs, tu fis. 
Hedid, Ilfiûfoit 
Wt dîdf Nous fiiffions, nous fimes 
y ou dîd , Vous faifiez , vous fîtes. 
Thiy did^ Us faifoieata ils firent. 



.Futur* 

♦ • * 

/ sha&.w i»Ul do f &C. Je feiai, &c« 

Impératif. 

lit km do ^ quil fiifle; let us do^ .fidfoas; ^» fûtes; Ut tâm do^ 
qfûi faflem. 

SUBJOHCTIF. 

TAat I may do , Que je £^e. 

Imparfait & PRiTÉRiT. 

/ could or ndgfu or wotUd oj: should do^ Je feroisj je ûflie. 

« Les temps coraporés cooiine aux antres verbes avec ranziTaîre to àavi» 

Wdl & woidd dérivent du verbe vouloir^ (jui fe conjugue ainfi: 

To ht wiBing^ Vonlotr. 

JFUGng^ Voulant. 

1 vfUl or lam wUlIng^ &e» Je veux ,.&c . 

/ wouU or I was wiïluig , &c» Je voulois , je voulus , 6CC. 

Iwill or shall be wilUng^ Je voudrai y &C. 

/ may be wil/ing, &e. Je veuille,, 6tC. 

i WMdd, ^c. Je voudxcb, je wilufle , &c. 

Qbjervatio/ts* 
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I 69 ] 
Olfiryaùons. 

Ce verbe n'ayant point de participe pafTc on ne peut le faire précéder 
'de rauxiliaire to have ; ainfi, au lieu de dire coaim.' en tiançois : i'aLi;cis 
voulu faire cela, il taut tourner ; je voud'-ols avoir fait c«;la , / woula h. ve 
done that, ^ i \ 

' Ôbfêrvëz encore que lorfqo'eii frar.çoîs le verbe v<mloîr eft rnivt ae que , 
il faut fe fervir de havi pour le repiéienter en a igloi^ ^ de cette manières 

7 M'ill have yow do ît. ' Je v:ux qus voUs le falîiiez, 

I would have hm do it. Je voudroU qu il le fît. 

CottlAie s'il y av(»t,/e veiiic avotr voui Jàiré ceia :je voudroîiéivohrlul 

faire cela. 

L'on dit aiiilî : JwâUld have hàd you dont tkat^ je voùdrois què vdi» 
cuifiez fait cela. 

Cutt/àT vient da inot^^x^j qui âgniée pouvoir; Tinfimiif dece verbe eft 

To be ahUf Pouvoir. 
Part. préf. I^-jins; aile , Pouvant, . 
Parc paiTé» Seen able^ Pu. 

• tNbiCÀTXFi 



Fréfent. 



t caû^ (Or ahk\ 

Thou confia thm mahUi 

H* cm^ heisahLs 

ÎTi can^ Wi an able^ 

Y<m ca/f » . > you 4ire able , 

They càn ^ ttty art abU , 



Je puis. 

Tu peuXi 
Il peut . 
Nous {M>ùvi>tlé. 
Vous pouvez. 
Ils peuvent. 



Imparfait & PRÉréiitT. 



/ could, or / H^if/. ahle , 
Thou could*fl^ tliou wifl able y 
He could , hc w.ts able , 



Je pouvots, je pus» 

Tu pouvois, tù puSk 

Il po'ïvo t . il pur. 



H^t could t we wcre ablty &c, J Nous pouvion:^, nous pûmes, &c« 

f T V R. 

Ishall ot wUlhe abU f Je pourrai^ &c 

Et les autres teixips comn^e dans les verbes ordinaires. 

Mt^ & may appartiennent au ttiêipe verbe ^.clites.:. . . 

* / may , je puis ; / might, je pouvois ou je pus j / will or shall ht 
je pourrai , 6:c. ■' / • • ' 

L'on dît aufii, / cûuld^ Je poutroîs; / might^ yt pourrm& > ' 

î c>:uld do that^ 1 Je pourrois I could have done tkaî ^ 1 J'aurois pu 
l mi^ht dû tLai » S f«uê cda. 1 mlglit lia-ve dom ihat ^ > faire cela^ 

m 
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Voyez à ce fujet l'obfènratîon que je viens de faire fur le mot would. 

Shouldj autre figne des deux imparfaits du fubjonftif, n'appartient 
îi aucun verbe, mais on l'emploie amfi que jA^î// pour fignifier devoir^ 
obligation^ foit directement, foit indireéikment : favoir, shall pour le 
futur, & should pour l'un & l'autre des deux imparfaits du fubjonélif. 
Voytz ce que j'ai dit dans les obfervations fur chacun de ces temps y 
Dages 17 Ôc 18 du premier Livre. J*obferverai feulement ici que should 
«devant un verbe dent lieu de l'imparfait du lubjonâif du verbe divoir^ 
qû aVu^e point en anglois ; anifi Von dit : 

Si^fi. .} Vous devriez, &c 

A cet égard faites encore robfervation cI-defTus qui a rapport à would, 
could Ôc might y & dîtts: 

/ should have don^ that, ^ p . dû Éure cela. &c 
1 ought to have donc that, S * 

On peut auffî fe fervir de slmld à la fin d^nne phrafe pour exprimer 
teyerfa« imperfônnel i/^ntf. * 

Exemple. 

That îs not donc as it should he. 
Cela n'eft pas fait comme il ÙMt» 

Du verbe to pleafe , plaire. 

Ce verbe eft neutre & fe conjugue comme les autres Tétines» L*ott 
dit / pleafe, I do pleajk'^ Jam pUa^ag^ && }e plais, &c. 

Se plaire i, s'exprime en anglois par to tahe deli^ht in. L'on dit, 
he takes delight in fiçhtingy il fe plaît à fe battre. You take déliât im 
frighîening me , vous vous plaifez à m'effrayer, &c. &c. 

Mais lorique plaire ei\ imperfomiel en fran^ois» il faut s'exprimer 
en anglois par la voix pafHve. 

^ Exemple» 

J am pleafed •% Il me plaît J 

I was pleafed > Uf do fi y 11 me plaifoit C d'a^. aîn£». 

I shaU ht pleafed ) U me plaira âcc. 1 

.Comme s'il y avolt: 

Je fiis^ pkt^ j'étais ph , fe ferai plu , &e» 

De fflêipe il fàiit dire : the King was pleafed to order^ il plut au Roi 
SPordonner.» jatr are pleafed to fay jo , ced vous p^aît à dire , &c. 

Cependant après y?, on peut fe difpenfer de tourner |)ar le paflif; & l'on 
C'ft libre de dire : if I pleaje ^ if you pleafe , if God pleafes , 6*c. au lieu de 
ifjampleafid, if you are pleafed y if God is pleafed^ èec, pour exprimer: 

fU me pkiti, s'A yous plaît, s'il plaît à Di«tt, Hsk. 
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Çivt u aUf ifyou pleafi» Donnezrle mol, sll vous plaît* 

Des Idiomes relatifs à certaines particule. 

Les adverbes de lieu, Aere , there ^ whire^ en françois, ici, /i, où; 
fe trouvent futvis des particules, of^ by ^ upon^ ahwt^ in, with^ qui 

fignifiem de , par ^ <^^M'--^ y autour, dans, avec; alors cps adveib.s de 
lieu perdent leur fignitication naturelle , & prennent la place des pro- 
noms démonflratifs , this , that y whicà 6c what , aiixil que 1 on verra, 
par la table fuivante : • 

Tabk ^ Aéftrhcs éompofés qui prennent la ^gnification 

des Pronomsm 



Thereof, ( 

ricreby^ 
Thi:rebv, 
Whmhy^ 
Hereupon , 
Thereupon , 

hereupon , 
Hercahout , 
Thtreahout , 
Wkertabout , 

Thertîn , 
Whereîn^ 

Herewîth , 
Thereuf'nh , 
ifi^hgrïïwith. 



De ceci, d*en. 
De cela, d*en« 
De quoi^ dont. 
Par ceci. 
Par*là , par cda« 
Par quoi , par oli» 
Sur ceci. 

Sur cela , là-de£tis« 

Sur quoi. 

Autour d*ici , ici autour. 
Là autour, autour delà. 
En quel endroit, vers oU, oii. 
En ceci. 
En cela. 
En quoi. 
Avec cecL 
Avec cela. 
Avec quoi. 

Des tranfpojitions angloifes. 



An lieu de 
Ofthat. 

Of ou on w&ichj 

By this, 
By that» 

By ou en vhkht 
Upon this, 
C/pon that. 
tfpon which» 
About this place, 
About that place, 
About which placù 
Jà tAh» ' , 
Jn that, 
ht whicK 
fTith this. 
W^ith that. 



La cMiftruâSofi des phrafes , ou ceqm eft la même diofe, l'arraneemefll 

des mots a été Tuffifamment dévdbppé par les règles les exeaiplîes que 
j'ai donnés dans la Syntaxe. Tai lutvi dans toutes les obiêrvations les 
principes les plus généralement reçus, & Tordre le plus naturel, fans 
m'écarter du génie de la langue ; mais efi angloîs , comme en François 
& en latin , il y a de certaines tournures qui dépendent entièrement de 
la volonté de l'écrivain. Ces tournures font l'ouvrage de Ton caprice , 
& ne peuvent être fixées par aucunes règles ; il ne fait en cela que 
confulter fon goût & Ton oreille, C eft ainfi , que pour rendre la phrafe 



plus élégante, on dira: with %vhom do you dine? avec c^.ii dînez-vous? 
au lieu de whom do you dîne whh ? Uufage a prévalu a cet égard au 
point que prefque tous les écriyaitOS traniporteat les prépofuions à la 
4es phr^Tes» Loo dit: 



m ij 
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The man whom 1 Jheak of. L*homme de qiâ je parltf. 

The wiman whom 1 Jpoke to. La femme à éjui ]e parlois. 

JAe pcopU Mfkom 1 CMnve fc with^ J^cs gens 4ivcc fui je. converfè» 

On dit très-fouvent : 

The man of whom I fpeak. 

The worna^i to whom I fpoke. 

The people with wham I ççnverfi, ' , 

Lei prépofitîons. ne font pas les feuls inots que Ton tranfcofe dans le 
diiiours, cha.uc panle do aifon peut Tctre égaleinent ; nw cpmme ie 
no do ^ne ici qu*ufle méthode grammaticale & non des principes de 
rhétorique, jje me coatenterai de rapporter quelques exemples piis dan« 

meilleurs auteurs* 

Exemple. 

■ " ' \ 

Any th'/:<:^ tho* rêver fo liide^ wh:ch a man fpeaks of himfel, in my 
çpinion y is jllU ivo m, ch. 

La cônftruâion naturelle de cette phrafc eft: 

Any thing whlch a man fpeaks of hîmfelf^tho' never fi lii$It^ is tao 

mue h , m my opiraon,. 

. : //. Exemple, . ' , 

1» Of màn^s Jifft^ dîfihedîence ^' and the fruit 

» Of that forbidden tne^ who^ç * mortjl tajie 
" p BTO'''.0it deaih Into the woiU, 4fn4. oU our 1W» 
H^iih Lofs of J^des^ tll! one ^^-cater man 
î) Reforc' ùs and rezatn the liifsful fcat , 
9 6ing hcayenly. tnuft ^ &c» Miiu>ii*& F^. lo.ft» Boo)& L 

' La conftruâfion naturelle efts 

Heavcnly mu 'e fing of maa's difibedknce^ andtke fiijdt of t/iaf forbiddtdf 
^ec y Vifhojç m.ortal tafic &c. : < « « ; 

* Obfervez quVn profe le wàof qui fe trotiire dans le {ècond verj cho- 
Gueroit les principes d<r la grammaire; il faudroît ofwMcAy parce qu*il ne 
s a(|it pas aune përfonne mais d'un fruit & d'un arbre. Ici le» mot$ 
frua Ôç tne font perfonifiés; une licence comiUMne en poifie^ 

///. Exemple^ 

» 0 u'omân f^heft are ull îhinp as the wîll ^ 
p Of God ordarn'd thcrn ; his cpcating hand 
.» N othw g impcrfcH or déficient lift * ' _ 
» bf tkat h€ çnatcd^ fySi- ■ y ■ ' 

|-*oxdre graitt^inatical ferpit.: 

P v^oman , ail îhin^s are hefl a} th$ wiîî of Ood ard-Jnci thcm^ his 

f^riOÛnghifMiiUJtnqû^n ^ ' 

* j. ' ' " •■ ■ ■ " ■ 

' , ' t 
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Mmlerc de r^dr^ en anglois quelques Idiomes fran^ois» 

Du verbe U faut* 

Le veibe îlfaut précédé des pronoms conjonâife me, tè^ lui, nous ^ 
vous ^ U'.r^ figniiie avoir hefoin^ & fe rend en anglois par k verbe w» 
v^wtf ^ pu pw mufit fuivi é^have. 

Exemples, 

l\ me faut de racgsntyjxi m*eD £iitt 

ab fol u ment, 
11 vous faut un habit, le vôtre eft 

tour ufé, 
11 lui faut un bon laquais. 
U nous ùlloit du linge, d.s bas 8c 
des foulicrs , l'ans quoi nous fei ioiis 
rertcs à la campagne. • 
Il me iaut deux habits neu& pour 
cet été> 

Vous faiit-'ll du papier î non;il«e 

m'en faut pas. 
Il ne }uî falloit pas de marchand; fes , 
il ne vouloir que voir la fille du 
marchand. 
Dans peu il me faudra une autre 
domeftique. 



Iv^ant monéy; ImufiabfoUiuly have 
fome, 

. y ou mufl have a nem eoat^ yoursis 

quin worn-out. 
Ile UMnts a good foot-man. 
Wc 'wanud lïnntn , (locklnf^s , and 
. shoes, otherwife we hud nmained 

in the country. 
I mufi hâve two ncw fuîts for this 

fianmer, 

£fo wtfR/ fome paper? no : I 

don't Vfont any, 
fie wanted ho goodsy but his only 

defirt W4S to fti d^e merckunt's 

duitghter, 

i shall want anoîher Jèrvdttt maid m 
a very Utile tune. 



P'enfer devant un autre retbe , fignifie fouvent être près 4c » fi^f le pohii 
de. 11 s\xpnnie en anglois par to hÀè like to katre* 

Exemples» 

îhadVikî to have fallenfrom thetop^ ^ Tîix penft tomber du haut de la- 

émit Mtt\ Il llm . ' /* 



of the houfe. 
Ile httd like to havt- dted w':th fear. 
We Aad Uke to have heen go ne withotu 

you. 

Y ou had Uke to have heen mn over by 

ihat cart. 

Jhcy had lihe to have been taken m 
tlie f^a. 

Q^^y faire ^ fe rend par to help it. 

Exemples* 

Jean ftot 
Thou eould'ft nqt 
I know how to * S hclj? it, 
Hc fan not 
We coidd not 



maifon. 
Il a penfê^mourir'de frayeur. 
Nous avons penfé partir fans vous. 

Vous avez penfé être écrdè par cette 

charrette. 
Us ont penié être pris fur le iiiit. 



Je ne faurois 
Tu ne pourrois , 
le fats 
Il ne fauroit 
Nous ne ponrrions Sic. 



qa y faire. 
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H m urit^ s'exprime par le verbe régt^ier tq lof^Ufy avoir deûr de; 

Exemples* 



1 long to dîfcourfe with a Uamtd Mfi 

v no llves hard by, 
He longs to fec England. 
They lonfr fo go imo the coUfUry» 
It is in yonr power to , 6*c, 
// is in my powcr to^ &c. 



Il me tarde de m'entreteoir avec un 

favant qui demeure ici près* 
Il lui tarde de voir TAngleterre. 
H leur tarde d'aller à la campagne. 
Il ne tient qu'à vous de , &c. 
11 ne tient qu'à moi de, &.c« 



De même pour tous les temps du verbe. 

Ne pas IdJ^r it s'exprime nevertkelefi or for ail tkatf atnii <iu'il 
ftit: 

Je ne laifle pas d*écrire. 
Nous n*avoiis pas laiffé de hd en 
parler. 

Je n'ai paslaiifédeluiiendieiingFand 

fer vice. 

Nous n'avons pas laifTé de marcher 
environ trois lieues* 



/ Write for ail that. 
We have fpoken to Mm atout it for 
ail thati • 

fhave tuverUielefs datte Aim agréât 

fervîcc, 

Wc bave neverthtlefs walhed tf^a/ 
three leapies, ^ ^ 



•^otfAtf/irr immédiatement fui vi de pomoir» doit l'être en angkMS du figne 
mi^kt or could ; mais s'il ell fuivi d'un autre verbe quef9Kvair» nti^ or 
«0»^ doivent le précéder. 

Exemples»' 



I msh I could do it. 

l could M'ish to po to London. 

I Wish 1 coiJJ kdvi donc you fervïce. 

/ couU msk 10 ha^ Uarned geo- 
mftry. 



Je fouha/terois pouvoir le faire. 
Je fouhaiterois aller à Londres. 
J'aurois fouhaité pouvoir vous reo* 

dre Service. 
Tatirois fiwfaaîté apprendre la géo-^ 

métrie. 



Tant s'en faut, s'expriire par far from it, mais s'il eft fuivi d'un que 
& d'un verbe , il faut (e let>'ir du verbe :q be , de la manière fuivante : 



/ am far from doing y&A any mif- 
cJkief 

JT.ou were far from dqing Aim good. 



Tant s*en feutqueîe vonsMeancwi 

mal. 

Tant s*en hxtt que vous lui fiiliezda 
bien. 

L*aveï-vous fait ? Tant s'en faut. 
Peu s'en faut que )e ne fois mal a de* 



ffave you donc it? Far from it* 
l atri not far from Aeing jjck, 
. La même façon de sVxptiroer fert pour n'avoir garde de^ 

Exemples^ 

i am far from fayîng it, Je n'ai garde de le.^e. 

Ne faire que de ^ fe tourne a'mfi: 
i 4m juft up/ ' j Je ne fais que de me lever. 

iufi: gone out. Je ne faifois que de fortir. 

i'i/it had but juft J^hf^ t9 me. [ Vous ne taiûeai que de me parler, 
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La même règle fert pour le verbe ve/iir. 

Excfnple» 

Jkave jujl fun hànu Je viens de le toir; 

Avoir keau. 



it is in vain for me to fpeak to him^ 

he alu/ays takes h t s own way. - 
Let h: m do whathe wiil^ helL never 

compafs it, 
h would he in vain for you to cry ont , 

no hoiy touU kear you, 
It wiil (e m vain for tkem to feek, 

they'Ufind notking. 
JUt us fty Mfèat witf » i»9n*t 

htlieve us. 



J*ai beau lui parler , il va toujoutit 

fon train. 
Il a beau faire, il n'en viendra ja< 

mais à bout. 
Vot» auriez beau crier, perfbnne ne 

vous entendroit. 
Ils auront diercher, ils ne tioii» 

veiontrien. 
Nous aurons beau dire , il ne non 



croira pas. 

Avoir mal i« fe dit indifféremment en françois de toates les parties da 
corps; les Angjois fe fervent auâi eénéralement de to have a pain in , pour, 
'exprimer cette idée,*exceptea-en K^ement les fiiç^ns de parler f ' 



7o have 



The head acie, 
T%€ toofh achi, 
The heUy acke.' 
Sore eyes, 

Sore ftet, 
Sore nofe. 



Atolt mal 



A la tête. 
Aux dentt. 
Au ventre. 

Aux yeux. 
Aux pieds* 
Au nez. 
Aux oreilles. 

le verbe to have^ £dre ni 



Sore earâ» 

Remarquez que Pon peut^ en fiipprima 
veibe du mot àche^ 6c dire : ' 

My head dehet. La téte me fait maL 

My belly aches^ Le ventre me Êdt mal , 

Maïs on ne peut faire la mêmechofe à Tégard du mot fore, qui eft 
adjeûif, on peut feulement le faire précéder da verbi 



Les yeux me font mal 

JjSB pieds me font mal, &c * 

X 'I hm^e ^ hiad achc^ I hawe 



verbe i!0 be^ de^ cette 

Inanierd: 

. My eyes are. fore» 
My feet me fore , ^* 

H eft cependant plus élégant de 
fireeyes^&c^ 

Voyez à Tégard des conftrudions pi écédentes ce que j'ai dit page 42» 

les Anglois & les Franfois esq^rbnent le cri des Jiyers ammaax, 

de. la manière fiàvmtte. . 

Birds fing, and chirpm 
The parrot talks. 
The ma^pye chantrs» 
The blackbird whlfiieSm 
The dove coos, 
The cock crows, 
Jhc raven and thc fro^ croak. 



Les oîfeaux chantent & 
Le perroquet parle. 
La pie caquette. 
Le merle fiffle. 
La colombe gémit. 
Le coq chante. 

Le corbeau U. la grenouille croaiTent. 
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fie iog $arh » oMd hc/itfts» 
The au mews^ and purrs» 

The fox ytlps, 

The hdre fqueaks ^ Md CfUs» 
Thefnake kijfcs. 

Th<; hos; griwts. 
Th: horje ncigks» 
The ajs brays. 
The ox and cov/ low, 
The bull bellows, 
The lion roars. 



Le chien jape^ aboie 8c ttettrté;» 

Le chat miaule file» 
Le loup heurie. 
Le renard glapité 
Le Hevre crie. 
Le fjrper.t fiffle. 
Le cochon grogne. 
Le chjval henniu 
L'àn2 brait. 

Le bœuf 6l la vache beuglent. 
Li taureau mugit. 
Le lion rugit. 



Remarquez que le participe de chacun de ces veibes peut fervir de' 
fubdantif; ainfi Ton dit: the roaring of the Ron^ le rugifletnent du lîon; 
iht belhwing of the buU^ letnugîffement du taureau , &c. Sing'ingy chvplng^ 
éi warhlirg, correfpondent au mot François ramage. Quant aux différentes 

parties des animaux, obfervczles différences fui vante s: 
TAe fioi of a horfe ^ oj a fiag &c. 



yhe paw of a dogf of a cat^ of a 

lion, &c. 

The claws of a iion 9 of a cat^ of 

a bïrJ , &c, 
The claws of a lobfler^ of a crawfish , 

oj a crab. 
The h inder claws of a vild boar. 
The talon of an eagle , ofa hm»k^ &c, 

liiouA te dit indiffer 
The mouth or jaws of a horfe, 
Tke mouth of a lion , of a cat ^ ofa 

wolf^ of a dcgy &c. 
Tke niit^{ieof a Aas^ of a lion^ of 

a tyger, of a huit 
The front of a hog. 
Tke fnout of a dog^ of a fox 9- ofa 

fish , &c, 
The teak or bill of a bird, 
The tusks of a wild boar. 
The briflles of a wild boar, of a 

hog,&c 



Le pied d'un cheval, d*un cerf , && 
La patte d*un chien , d*un chat^ 

d'un lion, &c. 
Les griffes d'un lion , d'un chat; les 

pattes d'un oifeau , &c. 
Les bras d'une écreviffe » d*un cancre^ 

d'un crabe. 
Les gardes d'un fanglier. 
Les ferres d*un aigle , d'un éperWer* 
reinment pour U bouche & la gueule. 



La bouche d'un cheval. 

La gueule d'un lion , d'un chat, d*uil 

loup , d'un chien , &c. 
Le mufle d*un cerf, d'un lion, d*un 

tigre , d'un taureau. 
Le gro'n d'tm pourceau. 
Le muleau d un chien, d'un renard, 

d'un poifTon , 
Le bec d'un oir.au. 
Les detvfnies d'un iangîiôr. 
Les loics d'iui fangli^^r, d'un co« 
chon, 6ic, 



Mais quant au poil des autres animaux , il s'exprime par haîr^ qui fignifie 
^lemeht le poil du corps humain > & les cheveux ; exceptez-en feulement 
la crinière du cheval & au Uon . the moue of the horfe , and lion» 

Head fignifie tiu ^ hvre ^ &c. mais lorfqu'on parle du faumen, on dit 

the jou'l oJ a falmon y la hure du faninon. 

Homs lignifie bois & cornes, 
Th: homs ofaftag^ of a èeer^ of a 

rocbuck, 

The horns of a hull , of an 0*, &c, 
Tiu hooj ofa horfe 9 &c. 



Le bois d'un cerf, d'un daim, d'un 

chevreuil. 
Lescornes(i'untaurrau,d'unbœuf&c 
Le labot d'un cheval, dcc 



Fin du ttoîfUme livre. 
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OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS. 

1. Les adjeâîEs fuivàns, qu'ils fôtent ou ii6n précédés du verbe étirè^ 
fimt quelqucfob fuivis en auglois de la particule of. 



^mbitious , 
Ashamed^ 
Avariciûus y 
Aware , 
Capable , 
Çareful^ 
CartUfs^ 
Certain f 

Confcious i 

Covetouss 
Déferons , 
Duù'ious , 
£xdiiftv< , 
J^earful , 

Jrond i 
Forgeîful , 

MsedUfs i 

J talons^ 

Ignorant^ 

Incapable , - 
Jnclufive , 
Jndependent^ 



Qui a peur, 
Ambitleuxi 
Honteux* 
Avare. 

En garde contre. 
Capable. 
Soigneux* • 
Sans fottci dé. 
Certain. 

{Qui eft intérieure- 
ment convaincu</e. 

Avide.. 

Défireux. 
Qui douU d€, 
Exdiiiif, 
Craintir. 

{Riche en, plein dV, 
abondant en^ 
Qui aime. 
Sujet à oublier. 
9ien aifè. 
Àvide. 
CbupabiéJ 
Attentif â. * 
iQui ne fait pas 
1 d*attentioni. 
Jaloux. 

Qui ne fait pas. 
Incapable* - 
Inclufif. 
indépendant. 



In dreai of , 
In doubt of^ 
In mïnd of^ 
Innocent , 



Qui craint de. 
Qui doute de. 
Qui fe rappeli«,6cci: 
Innocent. 
Infenfible à. 



Infnfiblc , 
In want of ^ .*! jQui manque , qui 
Inmtdo f^ % t aBefoinàfe. 



La»\sh^ 
Mindfuli 
Négligent , 
Prodigaly 
Produêlivt ^ 
Proud^ 
SavJn^y 
Serfible , 
Short , 
Shy , 
Sick , 
Sparing , 

Sun , 

Sufcepâhle y 
TenacUms » 
Tcnder^ 
Tired , 
Vncertam , 
l/nwortky, 
Void , 
tTaflfuly 
JVeary , 



Prodiguev 
Qui prend garde 
ÎViégligent ii 
Prodigue. 
Produâif dt. 
•Fier. 

Econome. 
Senfiblo à. 
Qui manque dé}. 
Qui évite de^ 
Malade. 
Ménagé. 
Stûdieuxv 
Sûr. t 
. Sufceptlble» 
Tenace. 

Qui prend foin iti 
Fatigué. • 

Incertain* 

Indigne; 
Dépourvu. 

Di/ïipateur* 
Las. 



JVorthy , &c. Digne ^ &ci 

Quand jè dis que ces adjeSifs demandent toujours après ttix la pâr^- 
Icule o^j cela ne doit s'eatendre que lorfqu'ils font fuivis d'un nom ou d'urt 
pronom. Exemple , Senfible of cold, of ir , &c. fenfible au froid , à celA , &c* 
iVlais fi ces adjeâifs font fuivis d'un verbe, il cfl indifférent de fc fervîr 
de of avec le participe, ou Amplement de l'infinitif. Exemple, capable 
ofdoing y ou to do mifchiefy capable 4i ^4'^ Voyez cirf. 

devant page 5 1 , &c. 

ft^. Les adjeâifs fuivans deitlàûdem la particule to devaiit le fubflantiÊ 
qm les dût. 

AcctptabUy Agréable. \ AffahU |Affebleij^l 

Advamageous, Avantag«ix. | ^ V C tnvtrs. 
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Apt^ 

Averfc, 

Civlly 
Ciofi, 
Continuons , 
Contrary , 
Courteousy 
Cruel ^ 
Vear^ 

Difoheiitnt^ 

£qual ^ 

Evident^ 
Expofed » 

Fatal, 
Fahhful , 
FavourabU ^ 
Hurtful^ 
Jnferior^ 
Kînd , 
lÀabU , 
Loyal , 

NtXt y 



AHté. 

Apte à, 
iQuiaderarerfion 

l pour. 
Poli envers. 
Proche de, - 
Contigu. 
Contraire. 
Courtois envers* 
Cniel envers. 
Cher. 

Défobéiffiiiit. 
EgalV 



Evidait. 

Expofé. 
Fatal. 
Fidèle. 
Favorable. 

Nuifibl?. 

Inférieur. 

Bon poWf envers. 

Sujet à. 

Fidèle. 

Près de. 



Obvions io aU C^^^> 

^ pour tout le mon- 

( de. 



men 



Obedient , 

Oppofite y 

PernicioMSf 
PoUte , 
PrefcrabU , 
Propitious , 
ProportlonabU^ 
Ready, 
Relaiidf 
ServUeabU , 
Suhjefi , 
Subfervientf 
SuitabU^ 
Superiour^ 
Tributary^ 
Unequal ^ 
Unfdithful^ 
Ufeful , 
V ^xdtious , 
Fi/Ib/e , 
Welcome , 



Obéiflant. 
Vis-à-vis de. 
Pernicieux. 
Poli envers. 
Préférable. • 
Propice. 
Proportionnéi. 
Prêt 

Parent de. 
Serviable. 1 
Sujet. 

SuDordoimé. 
Convenable. 
Supérieur. ? 
Tributaire de» 

Inégal. 
Infidèle* 

Uiile. 

Chagrinant pouTm 

Vifible. 

Bien ^enu de. 



3 



Quant àuxadjeélifs formés des verbes, comme incline d to, enclin i; 
ui le forme du mot to incline to , incliner /wfcr, ils fuivent le régime 
es verbes dont ils font formés, 

3^. Les ftttvans g o uverne nt Tablatlf , & font fwvb defiom. 



.Ahfent , 
Clear^ f 
Far y 

dn/eparable. 



Abfent. 
Innocent. 

Loin. 

Inféparable^ 



Remottf 
Secure , 
SeparabU » 



Eloigné. 

En lu re té contre^ 
Séparable. 



4^. Geux«ci demandent aprè» eut la prépofition whh» 



Acquainted y Au fait de. 
Compatible^ Xr^ > 

ço4fim, /Compatible. 



inconjijlent ^ 5 ^ 

Pleafed ^content y Content 
SaiisJied^cont§nted, Satisfait de. 



Ces adjeâi£» font fmvb de la prépofiàon ht. 



Curions , 
Daiiity , 
Déficient , 

Intan^td^ 

Interejled , 
infened'^ 



Curieux. 

Dclicat. 

Qui manque à. 

}Ernbarrane à , 
dans ^ pour ^ &c, 
Intéreiléa. 
Inféré dans» ^ 
Patient i. 



Pofiùve y 
Prccife , 
Skilful, 
Succefsful j 
Unfincere , 
Vcrfed , 
Zealous^ ' 



Pofitif dans* 
Exaa â. 
Habile à. 
Qui réuflit â. 
Diifimulé daas. 
\ Cédons. 
Zéléi. 
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6*. D'autres adje6lif$ font fuivis de at, ou de for. Exemples, /^m over^ 
jéyed at hïs fucctfs ^ je fuis charmé de ion fuccès; / am forry for tkat^ je. 
fuis fâché de cela; he is good ïoï nothïng ^ il neft bon à rien. 

7^. Enfin, il y a d'autres adjcélits qui font fuivis des mêmes particules 
& qui ne peuvent en être féparés ; ces adjeélifs fuivent en cela les verbe» 
dont ils dérivent; to aim at an tad^ tenére'i tin but. Ton dit : end 
éûmed atyle but auquel pn tend^ 6cc On doit obfenrer aa*il y a beaucoup 
â^xcepdoiis à toutes ces règles ^ & qu'on peut bien noir une fentence 
avec prefqiie tous ces adjeaifs. Exemple 9 / was afraid ^ j'avois peur; 
he was ambitioifSf il étott ambitieux; ske was ashmid^ elle étoit bon- 
teufe , &c. 

97 Remarquez cpe de prefque tous les adjeéHfs on peut en fotmer 
de contraires en y ajoutant «o, cpmme de taiy aifé, l'on forme vmafy 
snalaifé, &c. &c.«.. . 



£ X E R C 
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Sur les principales Difficultés de Ui> Langue anglotfe. 

Les phrafes fuivantesfont extraites des ouvrages de Richardfon. J'ai mis 
fous chaque mot anglois le mot françois qui y a rapport, afin qu'en com- 
parant le mot à mot avec la tradudlion ^ le Lcfteur fût pins à portée de 
juger du génie des deux langues. Cette méthode a été recommandée par 
Dumarfais , 6c ceux qui la mettront en pratique en reconnoîtront l'utilité. 
Je confeille aux commençansde beaucoup s'exercer de cette manière avant 
de s'engager dans des traduéHons libres , autrement ils s expoferoient à 
manquer Ibavem le fens de leur auteur. 



People în adverfity should endeavour to prefirve 
Peuple en adverfité devroit s'efforcer à conferver 
laudabU cufioms , that fo , if fun-shine 



louabl 
nturns 



s coutumes , que ainfi , il foleil clarté 



thcy may not he lofers hy the'ir 
revient, ils ne foient pas perdans par leurs 
trials, , , 

épreuves. 

Calamty calls out the fonuude that difiinmshes 
Calamité appelle ddiors fa 'force qui diuingue 

a /pirît tmfy nohk, ' 

un efprit vraiment noble. 
Men Hfho v/anê to a Jf^ûman inta 
Hommes qui ibuhaitent gagner une femme dans 

theîr power^ feldom fcriiple the means. 

leur (Mouvoir, rarement ontfcrupule des moyens. 

A u'oman who is ahove flattcry and dcfpifcs 
Une femme qui eft au-defTus fiattcrie 6t mepnk- 
ail praife , hut that whick fiows from 
toute louange , mais celle qui coule de 



Que l'homme con- 
ferve des manières 
honnêtes dans le 
fein de l'adverfité , 
s'il veut, lorfque la 
profpérité renaît, ne 
pas perdre le fruit 
de fes revers. 

L*adverfité âémanûe 
cette force d'eiprît 
qui caraôérîie une 
ame ^'ratment noble. 

Les hommes qui cher- 
chent à féduire une 
femme, font rare- 
ment fcrupuleux fur 
les moyens. 

Une femme qui eft 
au-dcffus delà flatte- 
rie , ik. qui méprife 
toute louange que 
n tj 



ihc affrohation ofher own heoj-t , is , jnorally 
Tapprobation de fon propre cœur, cft, moralement 
fpcàkin^^j out of the reach of fiduâiçn. 
pc^lan^^ hors de Tatteinte de iéduttion ^ 

\4a acknowkdged love fanQifies evcry VtttU freedom; 

tJa reconnu amour confacre chaque petite liberté, 
^id lit^ fittdoms beget ff eat ones, 
éi petiteslibçrtés engendrent de grandes. 



•7c pve a MMunan a hi^ opinion of her own 
ponner à une femme une haute opinion de (a propre 
fagachy, is the meafimdidta defigning mon 

fugacité i eft la mefure que un întentionné homme 
ojtcn takcs to bnn'^ lier to his w'ill. 
iouvent ipiend |>our appo^ elle à fa volonté. 



'^kat is commonly called love , is a 
Ce qui cft communément appelle amour, eft une 

fuarrùw , eireumfcrihed , filfish pajjion ; 

étroite, bornée, qui fe rapporte à fol-même paffioo; 



a 
une 



and whert du objeS of ^ h is vtavonhyy 
6c oU l*ob]et de lai eft indigne, 
-piijjion too ignoble for a purç mind to encouragi, 
palTion trop ignoble pour une pure ame encourager. 
Fride and vardty are ofien the foitrce of love. 
Ox'gueti 6c vanité font fouvent la fource d'amour 

Love is a pnjjion that oftui hc^ins 
Amour eft une pallion qui fouvent commence 

m jolly» or thoughthfs/icfs nnJ is carricd en with 

eoL folie, ou étourdenc ^ e£l continuée avec 

perverfenefs. 

perverûté^ 

*£vv€ that dtftrvts, the nom» obRets the lover 
^Ibnour qui mérite le nom , oblige l'amant 

to feek the fat'isfaHion of the beloved objeS! , 
à chercher la fatis£a^ipn de l'aimé objet, 

mare than his owi* 
plus que le fien propre. 
' S'îlent 7n'.- . z/v hianble ^ doubting eye , and even 
Silencieuietiniidité-i iumyejncertain œil & même 
the hefitating voice^ dic the nuvural indications 
la héfitante voix , for t les naturels indices 
of true and refpeùful love. 
dsi vrai ^ relpedueux amour, 

Piatotute hve is platonic nonfenfu 
' fli^nique siinour ei( platonique ibttife. - 

prve is feldom the jrimd of vi/rice.] 



fon propre cœur n'-a 
point avouée , eH; 

moralement parlant^ 
hors des atteintes de 
la l'cdudion. 

Un amour avoué to- 
lère de petites liber- 
tés ^ ces pedtesl^er- 
tés en amènent de 
plus grandes. 

Infpirer à une femme 
une haute opitiion 
de fes lumiçres , eft 
fouvcnt,pour l'hom- 
me qui a des def- 
feins fur elle , un 
moyen de la con^ 
duire à fes fins. 
Ce (ju on appelle a- 
mour n'eft iouvent 
qu'un vil amour pro-. 

i)re déguifé ; lorfque 
'objet de cette çaf- 
fion eft fans mérite, 
il eft loin d'enâafflr 
mer une ame pure* 
L*orgueU & la vanité 
font fouvent la fout" 
ce de l'amour. 
Uamour eft une paf- 
fion qui naît fouvent 
dans la folie 6c le dé- 
fceuvrement , Se qui 
va périr dan^ le fein 
de ta dépravation. 
L'amour digne de ce 
nom, oblige l'amant 
à préférer à fa pro- 
pre fatisfa£tion celle 
de l'objet aimé. 



Un filence craintif, 
un œil timide Se in- 
certain , une voix 
qui héfite, font les 
indices naturels d'un 
amout ^efpeâueux 
& vrai. 

L'aiftour platonique 
eft line ibitîfe pkto-. 
nique. 

L'amour eft rarement 
anii de la veroi* 
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[ Si ] 

m^n of fp'irit would not marry a Prîncefs , 
Un homme d'ei'prit n'époiifeioit pas une PrincclTe , 
//' he thou^ht shc but balanced a moment 
s'il penfoit elle mais balançât un moment 
in hcr ckolce of him çr of an Emperor, 
dans Ton choix de Itd oa ttviSk Empereur. 

fâarnage h thc hl^hefl flate ef fiUndship s if 
Mariage eft le plus luiut état d'amitié ; a 
^happy 9 it Ujfins our cares by divlding thm , 
heureux , il diminue nos foins par divifant eux , 
4U the famé tîme that it doubles our pleafures by 
au même temps qu^il double nos plaiiirs.par 
mutual partic'ipatiofU 
mutuel partage. 
Heroes nave their fits oj ftar , cowards their 
Héros ont leurs accès de crainte , poltrons leurs 
brave moments , and vlrtuous women their 
braves moments, & vertueufes femmes leurs 
moments erutcal* • 
moments cridqnes. 

Prudence is ioo ofien caMed covctçufnefs ; 

Priidence eil trop fouvent appellée avarice \ 
covetoufniefs prudence; profiigacy goUantry, 
avarice pri^aençe; débauche galamerîeji 



our purfuits , from ch'ildhood to manhood , 
tes nos pourfuiies, de l'enfance à virilité, 



AU 

Toutes nos pou 
are only tr'ifles of di^crent forts und 
font feulement bagatelles de différentes fortes &. 

Jl^^es j proportîorud to our y^s and views. 
mefures propordonnées à nos années 6c vues. 

Çeremony is not etvUity ; chfUfty is Hot 
Cérémonie n'eft pas civilité; dviÛte n'eft pas 

ceremony» • 

cérémonie. ^ 

Severity in fome cafés îs cîemency^ 

Sévérité en quelques cas cfl: clémence. 
Beauty in tears is beauty hi^ip^/uencJ, 
]3eauté en pleurs cù. beautç relevée. 

The man is to be honoured , who car, weep 
L*homme eft à être honoré , qui peut pleurer 
for 4he dijlrejfes of others ; and cannot fuck 
pour les malheurs d*atttres, & ne peut pas tel 
a mon ke inJenfibU «f Ais own ? 
un homme être infenfible des fiens propres^ 

Tejrs are the prérogative of human créatures, 
Pleuif font Ja prérogative des humaines créatures. 



Un homme d'efprît 
refufera la main d'u- 
ne PrlnccfTe , s'il s'i- 
magine qu'elle ba-^ 
lançât un moment 
entre un Empereur 
&]ui. . 

Le mariage eft Tétar 
le plus parfait de Ta- 
mitié ; sM eft heu- 
reux ^il diminue nos 
peines en les divi- 
iant,en même-temps 
qu'il accroît & dou- 
ble nos plaifirs. 

Les héros ont leurs 
accès de crainte , les 
poltrons des inftans 
de bravoure , ÔC les 
émmes vertueufes 
leurs inftans de fol?> 
hlefle. 

L'on prend trop fou- 
vent l'économie 
pourTavarice, l'a- 
varice pour l'écono- 
mie , & la débauche 
pour la galanterie. 
Tous nos defirs de- 
puis l'enfance juf- 
qu'à la virilité , ne 
^pnt que des illufions 
qui cnangent de for- 
me & d'afpeâ félon 
notre âge ôc nos vues. 
La éérémonié n'eft 
pas la politefre, la 
politeflc n*eft pas la 
cérémonie. 
Quelquefois la févérî* 
té devient clémence. 
La beauté en larmes 
eil la beauté fuprê- 
me. 

Nous devons honorer 
celui qui gémit des 
peines de fon fem-» 
blablé ; mais i|n tel 
homme ne peut-il 
pas être infenfibleà 
les propresmalheurs J 
Les pleurs font le pri- 
vilège de • Fefpècs ■ 
humaine. 
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Young u'omen oiight to d'iflinguîsh between would 
Jeun. s temmes devroient diftinguer entre vouloir 

and shûuld {a^* 

6c devoir. 

TP^hen confetence 'Acquits , wka skûU efiÊdtmn? 
Qu^nd confciénce acquitte « qui condannecai 

Tks vord honour as obufid » and ufid to in duce 
J.e mot honneur comme abufé & employé induire 
duclling^ is the very oppofie to £ay , podnefs ^ 
duel , eil le très*contraU:e «Q devw» bonté , 

fhty and relipon, 
piéœ & religion. 

A murderer ncver was a happy man* 
Un meurtrier jamais fut un heureux homme* 

The dccifion hy thc plvatc fword, cannât ajfurcdly 
lià décillon par la privée épée , ue peut aflurcmciu 

ht ihat of jufilcem 

être celle de ]uAice. 

Thire is a hind of magnttifm in goodnefs : had 
11 y a une forte de magnétimie en bonté : méchant 
ptople ind^ed y wilifind ont had pupU to 
peuple à la vérité, découvrira méchant peuple à 
ajffbciate withf in order to keep one another in 
focier avec , afin de tenir l'un l'autre en 
countenance ; but they are bound togetkcr with 
contenance ; mais ils font liés enferable avec 
A rope o f fand ; whîle trufl , love ^ 
une corde cfe fable ; tandis que confiance, amour, 
fympathy y by ^ reciprocation of hineficent 
iympathie , par une réciprocité de ^ienfaifans 
cffceSf twifi a cord ^ whicà hlnds good nun to 
offices, tiiTent une corde , qui lie bons hommes à 
' cne another , and canaot tajily ie hohtnm 
Fun Taotre , & ne peut aiâment être jompue. 

Goodnefs and ffuomfs are Jynonymasu iems* 
Bonté & grandeur font fynonymes termes. 

Jlonejly is goodfenfe , politenefs , amiablenefs ail 
Honnêteté eil bon fens» politefîe , amabilité tout 

in one. 

en un. 

Vice is a coward u/icn it knows it will le 
.Vice eft un poltron quand ii fait il fera 
rt/b&ttely oppojed. 
Teiblument oppofé. 



Les jeunes femmes 
devroientdiftinguer 
entre vouloir & de- 
voir. 

Qui peut condamner, 
Toru^e la confdefr* 
ce pardonne ? 

Le mot honneur 
ibttvent employé 
pour favorifer le 
duel, eft l'oppofé du 
devoir de la piété , 
de la bienfaifanceÔC 
de la religion. 

Un alTaflin ne fut ja- 
mais un homme heu- 
reux. 

La décifion de l'épée 
n'eft affarément pas 
celle de la juiHce. 

Il y a une forte d*at« 

traâiondans la bon* 
té; le méchant re- 
cherche le méchant 
parce qu'ail leur faut 
un foutien , maïs un 
lien de fable les unit; 
tandis que la bonne 
foi , la confiance j la 
fy mpathie & l'a- 
mour, par un con- 
cours réciproque de 
bienfaits & de recon- 
noiflance , forment 
les nœuds îndîlTo". 
lubies qui uniiTent 
rhomme de bien à 
l'homme de bien. 

Bonté & grandeur 
d'ame font deuzter* 
mes fynonymes. 

L'honncte'é eft l'ama- 
bilité , la politelTe & 
la bonté réunies. 

Le vice fléchit lorf- 
qu'il voit qu on veut 
lui réûfter. 



(tf) Vcycz Air CCS deux mots m que |*ai dit pafisi i8 , ^ 7^4 
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Grandeur of air; dcempa/tîeJ mth eafe and 
Grandeur dVir , accompagnée avec aiiance & 
Jreedom ofmanners, good-brecdinç^ , accejjibïlity ^ 
liberté de manières , bonne éducation , accès , 
tort qualifications in a mon y thatmll attraSl the 
^ font qualiiés dans nn homme, qui attireront le 
gerurM kve and revenna» 
général amour & rdpeâ. ^ 

grave aad ffu/iy, men , an pmtdly 
Srave$ & confiants hommes, font généralement 

humane , under and vureifid ; while 
humains, tendres & miférîcotdieux; tandis que 
men of bafe and low minds are ufually 
hommes de bas & vils efprits font ordinairement 
tyrannical , cruel , infolent , when they havt 
tyrans , cruels ^ inlblens , quand ils ont 
power, 
pouvoir. 

Jl mon méo nfohts to pay a facred regard 
Un homine qui fe réfbut à pajer un iôcré regard 
" ytr-i&vim ^Êtti human la»s ^ kas no reafin 

aux divines & hùinaiiietipii^.l^âDoîm raifo 

fuBt a mched mon» 
de craindre un médiant hemiiie. 

Goodnefi muft love eoodmfs*- 
Bonté doit aimer bonté. 

^ man who has made a right ufe of the pawer 
^ Un homme qui a fait un jufte ulage du pouvoir 
entrujied to nim , is amply rewarded in the 
confié à lui , ti\ amplement récompenfé dans k 
confcioufnefs of having fo done^ 
confcience d avoir ^inll £»it. 

The inuUeBs of women ufually 

Lesfaculté^tttefleauellesdesfemmesordlnaîrement 

ripen fooner thon thûft of men ; but 
nmniTent plutôt que celles des hommes; mais 
mm 1 ^nen ripened ^ WU tnes af Jbw 
hommes 9 quand mûrs, comme arbres de lente 

growth , ^cnerally hold lonffr , are 
crue , généralement durent plus long-temps , font 
capable of ^higher perfcRion , and ferve to 
capables dé plus haute perfeâion ,& fervent à 

nobler purpofès. 

plus nobles deffeins. ' 
^Cwr in their raïllery are lefs délicate thon 
Hommes dans leur raiiicrie font moins délicats que 



finîmes. 



Un air de grandeur,' 
de Taifance dans les 
manières, une bon- 
ne éducation , un 
abord facile , font 
des qualités qui cap- 
tivent le refpeft 6c 
l'amour de tous les 
hommes. 

i-es hommes confians 
& généreux font gé- 
néralement humains» 
tendres & J>ienÊu- 
fans; mais les-hom- 
mes vib font or- 
dinairement durs , 
cruels & infolens , 
lorfqu'ils ont dtt 
pouvoir. 

Celui qui refpecflie les 
loix divines & hu- 
maines , n'a rien à 

^craindre du. n^é- 
chant. 

La bonté doit aimer 
la borné. 

L%omme qui a âjt 
un bon ufage da 
pouvoir qui lui fot 
confié , trouve fa ré- 
compenfé dans le 
fentiment intérieur 
d'avoir fait le bien. 

L'efprit chez les fem- 
mes fo développe 
ordinairement plu- 
tôt que chez les hom- 
mes ; ceux-ci , fem- 
blaWcs aux arbres 
dont la crue eft pfus 
difficile , parvien-^ 
nent à un plus haut 
degré de perfeftion, 
6c font propres à de 
plus grands effets- 

Les femmes badinent 
plus finement que 
les hommes. 
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Mcn and woncn arc fo much "al'kc , thaï , [ 
Hommes & femmes lont tellement femblables , que , 
put ciiflom and différence of éducation ont 
mettez coutume & diitérence d*écucation hors 
of the qucflion y the mejn/nsf of thc onc may 
ûe la queftion , le icntiment (.le l'un peut 
bt generally ^ucjfed ai , by that of the other , 
être généralemem deviiiè^ par celui de Tautre , 
in Ci^s where the heart is eoneemed, 
en cas oîi le cœur eft concerné. 
A woman may be éloquent în her grïef ; ivhen 
Une femme peut être éloquentedans fa peine ;quand 
a mon tho* his beart wtre torn in pièces 
un hoiTÎme quoîqne Ton cœur fût déchiré en pièces 
mujl hardîy t>e heard to complaîfu 
doit à peine être entendu fe plaindre. 

dcfpair'mg of deliverance from an undefcrved 
Si dcfefpérant de délivrance d'un non mérité 
.difirefs , / deflroy myfelf^ do I not , in effeSi , 
malheur, je détruis moi-même, ne , en effet , 
queJHon the pomr of the Almiekty to 
douté-je pas du pouvoir du Tout-PuilEint de 
deliver m t and shaU I not în that cafe be 
délivrer moi : & ne dans ce cas ferai-je pas 
ffiUty of a fin^ whkh , as U admits of no 
coupable d'ancnme , qui » comme il n'admet point 
repentànce , can not hope to be foràven ? 
de repentir, ne peut efperer être pardonné l 



Relipaus- confier allons , to a m'ind rl^hdy 
Religieufes conlidération<; , à une ame bien 

turned y mil Vightcn the heav\e(l mis fortunes. 

tournée^ diminueront les plus lourds malheurs. 
The very thh^s of wkkh we ure àpprehenfive , 
lies cnofes dont nous fommes dans la crainte , 
hecome the caufe of hipolnejs of a 

K>uvent deviennnent'la caufe du honneur d'une 

prutlent perfon , wko places his reliaace on 

prudente perfonne , qui place fa confiance fur 

Providence» 

Providence. 

JV^> Jîyle in wrltîng can be comm:ndMe , 
Aucun uyle en écrits peut être recommandable , 
whlch is not pla'in , fmple , eafy , natural and 
qui n'eft pas uni , fimple, aifé , naturel & 
HnaffuEled. ' . ' . . 

. fans affeélation. 



The^ mojl jufl cotnpari fan 'thon ean ie mad^ efUfve 
Xa plus juftecomparaifon qui peut être fiûte d'amour 
is that of a ftver, We have no more 
• eft ceUe d'une fièvre* Nous n^avons pas plus 



Il y a peu de diffé- 
renc2 entre les deux 
fexes ; fi l'on écarte 
les préjugés &: l'édu- 
cation , on devinera 
aiiément les fenti- 
mens de l'un par. 
ceux de Tautre , lur- 
tout dans les cas oh 
le cœui'eftintéreiré; 

Il eft permis à une 
femme de fe plain- 
dre , tandis qu*un 
homme le cœur dé- 
chiré eft prefque 
(Contraint de le taire. 

Accablé de peines que 
je n'ai pas méritées , 
défefpérant d"échap- 
per a leurs pourfui- 
tes, {1 jcxrne donne 
la mcsnfréSt'Ce pas 
défier le pouvoir du 
Tout-Puiilant , & 
me rendre coupable 
d*un crime <|ui«i^'ad« 
mettant point de re- 
pentir , ne laifte au- 
cun efpoir de par- 
don ? 

Les réflexions pieufeS 
allègent dans une 
ame droite les maux 
les plus cruels. ' 

Les objets qui nous 
infpirent le plus de 
crainte^ deviennent 
fouvent nde fource 
de> bonheur -pour 
l'homme fage qui 

f)lace fon efpoir dâit 
a Providence. 
Le feul 'ftyle recom- 
mandable eft celui 
qui eft fimple , na-* 
turél 6i facile. 



Ûn peut coitiparef 
'trés-)uitement IV 
mour-à la fièvre. H 
ae nous eft pas plus 
powfff 
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jWwr wer the ont than th: other^ whether on 
pouvoir (ur l'un que l'autre , fott en 
account of Us violence or its duratïqiu 
raifon de fa violence ou fa durée. 
Few things are necejfary ta make the wîfe mqn 
Peu déchoies font néceiiaires à taire lefage homme 
happy : nothlng can make a fool content, 
heureux : rien ne peuf taire un foc cornent. 
Tkmfbn ■ almofl a*l ' mn are pùfe- 
Ceft poarqiuM prelque ton» hooMIus font mifé- 

rables. 

Almcfi ail iht nùsfôrmafs ^ l^i pçceed 
Prefque tous les malheuii de vie viennent 

fiwn the falfe notions men hax'e concernîng 

des fauHes notions iiommqi put cooçexttant 

wAatever hapfens^ 

tout ce qui arrive. 
Nothin§ is fo much conducive to the happinefs 
Rien n'efl autant condu6iif au bonheur 

çf Ufe as to know fhings as tàey are. 

•oîekmoqinMcoiiiiokre chofes coinme eu^ 
Thai knamUdft h gttt fy frequently 
Cectt coonpilbnce eft gagnée par Crécfuemment 

3tSllng upon wAoÊiver hajppens in the porld^ 
édmiant fur ce qui mmsft djus |ç mpiide 
and very littk by boohs* 
À tièf-pett par livres. 

Jf^e muft manage fortttne as health ; enjoy 
^fous devons gouverner fortune comme fanté ; jouir 
it Vfhen ît is goqd , tahe panence when 
elle quand elle eft bonne , prendre patience quand 
it is bady and never ufe great remédies 
éht tft flUfiivaife^ 6c jan^ais ufer gr<^i4s refnedes 
mtàlnii txtniftf netdL ■ 
lâfis extrême 



• 

It is a tking inam^rehenfibîe tluft fo few weil 
Ceft une chofe inpomprélienfible que fi peu bien 
matched couples ar^ feat / ana that perfons 
. aiFortis couples font vus ; 8c c|ue perlonnes 
endued with fo many uncommon accomplis hmcnts 
douées avec tant de rares qualiiés 
who make the joy and pleafure of ail campantes, 
oui font la joie &L piaifir de toutes fociétés, 
iive tçgether only to make pne anoiher 
vivent efifepoble f$ulem«nt \ faire Tun l'autre 



tnragés, 



poflible d'arrêter la 
violence & la durée 
de Tun que de Taui* 
tre. 

Il f^ut peu de chof<} 
pour faire le J^on-» 
neur du iicige j mais 
rten ne p3Ut rempli;- 
ks vœux d'un iqt; 
voil^ pourqupt la 
plupart des hoinmet 
font malheureux. 

Prefque tous les ms^ 
heurs de la vie vien- 
nent des fauffes idées 
que nous avons fuy 
ce qiii nous ^ivev 

Rien ne contriî'i^e 
plus au bonheur de 
la vie que de coi^<r 
iii^tre les i^pfe^ 
comine elles fonf. 
On acquiert cett(s 
connoiflanceàforqt ' 
de réfléchir fu|: lçi 
événemeps de ce 
monde, &trèsTpe|l . 
par la Icâure. 

Il faut gouverner fa 
fortune comme 
fanté ; en jouir lors- 
qu'elle e(i bonne, 

{>rendre patience 
orfqu*elIe eft inaur 
vaife, & ne jamais- 
rctcourir am reme-* 
des yÎQlents qu'à \^ 
dernière extrémité. 
On ^ peine à com-^ 
prendrê qu'il y ait fi 
peu de mariages bien 
aflbrtis.Ilfemble que 
les perfqnnes douées 
d'ailleurs de toutes 
les qiialités qui font 
les charmes de la 
fociété,necherchenç 
àvivre enfemble quç 
pour (d Kmrmeiitef 
mumellmsat» 
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Men are dejizntd to Vive together. 

Hommes font dcjilincs à vivre enlèmble. 
thenjore the firjl of ail fcîences is 

. Ceil pourquoi la première <Ie toutes fcieiices eft 
ihat wiick shiws hawx to Uv§^ iluu is^ 
celle, qui montre comment vivre, c'eft«à-dire, 
tiOW ' t9 iehavc in the world. 
comment conduire dans le monde» 

PûUuncfs is a fummary of ail moral vînuu» 

Politefle eft un précis de toutes morales Vertus. 
It is a colL filon , cf dijcntion , complaifance 
C'eft un alivmblagi de difciétion, complaifance 
and clrcumfpedion to pay every body tht 
&. circonlpection à payer tout le monde les 
duties which they have a right to : ail which 
devoirs qu'Us ont un droit à ; tout ce qui 
tnujl be Jet off with an agfeeabU and injlnuating 
doit être montré avec un agiréable & infinuant 
air fpread oyeraU thai is faid and do/ie* 
^ ^ répandu fur tout ce qm eft îdit & ùàv 

Polïtenefs is not abufoys horn wiiA ttst Cujlom, 
Politefle n'eû pas toujours née avec not)s* Ulage, 
axperience, application and ftudy are reqmfiu, 
expérience, application & étude font requis. 
It can not be dtnied that this virtiie is the 
11 peut ne pas être nié que cette vertu efl le 
greatcjl char m çf civil lift, It Ita-ns us 
plus grand charme de civile vie. Elle apprend nous 
}(? compajjionate the weakne/ses of fome ,* to bear 
à compatir les toibleiTes de quelques y à (ouHrir 
patiintly ivWk the whUns andçaprîces of others ; 
patiemment aveclesbizarrerifis&capricesd'auues; 
to gi¥t -hao tkeir fentiments ^ ordcr to bring 
à donner dans leurs fen^ments afin de ramener 
them to reafon iy gentle and injînnaùng means^ 
tux à caifon par doux & infmuants moyens» 
m aecttpoming omfelf to every body' s rafte, 
en accoûtumant foi-même à ç^ÇUl) &^^9 
. ont of a truc dtffre of pUjfng. 
par vr^i cklir de plaire. 



Notkine îs fo contagioUi M ^ùtampU ; ani wè 
RiennViftfii comagpeux comme estemple; & nous 
neper do great ' gpod or tvU , but 'thcy 
«e jamais faifons ^rand bien ou mal» qu'ils 
prodtue their like. We imitate good 

ftfoduifettt leur femblabk^ Ifous iwoiis bonnes 



Les hommes font 
pour vivre en fo- 
ciété^ ainfi leur prin- 
cipale étude doit 
éue d*4Pprendre 
vivre, ceft-i-ttijre^ 
à fe conduire dans 
le monde. % 

La poliieife eft le pré* 
cîs de toutes les ver*, 
tus ; c*eft un affem- 
blage de difcrétion , 
de complaifance 
de prudence. Elle 
nous apprend à ren- 
dre à chacun ce qui 
lui cd dû , & à met- 
tre de l'agrément & 
des grâces dans 190s. 
difcours & dans no», 
aftions. 

La politefle ne nak 
pas touioms avec 
nous; c'eftfouvent 
le fruit de Tufage, 
de l'application 6c 
de l'expérience. Ou 
ne peut nier aue 
cette qualité ne loit 
le charme de la vie. 
Elle nous apprend à 
compânr aux foi* 
blefles de? uns 9 à 
fupponer patiemr 
ment les lûzarrefies 
^ les caprices des 
autres, a donner 
même àaas leurs 
fentiments, pou ries 
ramener à la raifoii . 
par des moyens 
doux & infinusnts; 
elle nous apprend, 
enfin à nous prêter 
au goût des autres 
par% vériud>le defir 
oe leur plaire* 

Rien n'eu fi contai 
gieux quel'exemple; 
on niiÇ fait jamais le 
bien ou le mal, . 
qu*ils ne produif;nt 

teurfemblabie.Nous 
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4têiioint ûitt ùf emuUùâfi f dnd bai OMS thougk 
aûions par émulation &L les fnauvaîfes par 
the mali^nity of ûur nature , whick sharfie 
la malis^nite de notre nature, que honte 
kept prifontr and example fets at liherty, 
f enoit prilonniere & exemple met à liberté. 



an prepojfcjfed in mer pmur in fuch a 
Nous femmes prévenus en notre'&veûr en telle une 
mMmtr\ thdt iifkat wt ofim mfiata for 
Jttaniere , <(ue ce qaenous fouvent méprenôns pour 
vimtes Is indèed tvàthmg tife huf a numher 
Tertus eft en effet rien autre qu'un nombre 
ef vices wkîch refemhle tkem , and which oûr 
G* vices qui refl*emblent elles , & que notre 
prîde and fclf-lovt have difpiifed, 
■ orgueil & amour-propre ont déguiié. " 
h IS rather the Jign of a foollsh pride to love 
Ceft plutôt le figne d'im fot orgueil d'aimer 
• to talk much , thon the flgn of good fenfe, 
à parler beaucoup, que le ngne de bon fens. 
- 'Tris not éofh that fpeak mofi Aat mahe 
Cé n*eft pas ceux qui paient, le "plus oui font 
themfelves efleemea. S/naU . ^eHîufes an 
cas -mêmes eftimés* Petits génies font 
naturally grtat talkers. They endea\'oUr to 
Tianirelfement grands bayards. Ils sVfforcent à 
indemnify themfelves in makîng bthers heïieve 
indemnifer eux-mêmes en faifant autres croire 
that thty have much w'it , lut they 
qu'ils ont beaucoup d'efprit , mais ils 
deceïve ' ' none hnt fools like 

ne trompent perfonne que ibts comme 
thmfifves» 
euit'inêmé»; - 

At it h ' ^ ciaraàèr of grcdt gehMfes 
CdTfîme c*eft le caraâerè de grands génies 
to intimate a great many things tn /iw Hfords^ 
faire entendre beaucoup chofes en peu mots , 
foi on the contray^ fmali feniufes have the mft 
ainfi , au cf^ntràire , petits génies ont ic don 
ef tàlkinç; much and faying nothîng, - , 
dî parler beaucoup & dire rien. 
Men don*t difîînguish enough hetween a 
Hommes ne diftinguent pas adet entre une 
demonflration , a proof and a probabïlUy. 
démonftranon « une preuve & sne probabilité. 
^ demat^atian juppofes the contradiHory 
Une AbiMinâînitl9n 'iîippe& lu xomradiâoire 



imitons les bonnet 
aâiôns par émula* 

tîon , & les mau* 
vaîfes par notre ma- 
lice naturelle, que 
le refpc6l humain 
tenoit captive, & 
que l'exemple met 
en liberté. 

Nous Tommeè fèlle- 
meiit prévenus en 
notre laveur^ que 
nous prenons fou-> 

vent pour de la vertu 
dos vices qui lui rd?» 
femblert, & que 
notre amour-propre 
ou notre orgueil 
cherche m déguifer. 
Aimer à parler eft 
plutôr figne dVm fot 
orgueil c,u*une mar- 
que de bpn fens. Ce 
nè feint pas les per- 
fonnes qui parlait 
le plùs, c|ui fe font 
le plus cAimer. Les 
petits génies font na- 
turellement grands 
parleurs : ils croient 
cacher leur foiblode 
en cherchant à per- 
fuader aux autres 
[u'ils ont beaucoup 
l'efprit ; mais lis 
n'en impofent qu'aux 
fots qui leiir reiTenf* 
blent 

C'ôft fe propre ^ 
beàux eiprlis âe dire 
beaucoup en.peu de 
mots ; tes fots , au 
contrai re, ont le don 
de parler beaucoup 
fans rien dire. 

On ne met pas afTez 
de différence entre 
démonftration,preu» 
ve &:^robabilitt. La 
démonftration fup- 
pofe quendKecott-: 
91} 



Digitized by 



î 88î 

meà împoffîhie. A proof of a fûB is when 
idée imponiblct Ùne prouve d*un tait eft quand 
ail the Tiafons incline us to beUeve without 
foutes les raifi^ns portent nous à croire fans 
any preptna oj douàwe» A probality is ivhen 

, àuaui prétextede^oute. une prohabilite eit quand 
tht . reajotu fdr beUm4ng arè ftrongtr thon 

[ ies raifons pour croire - font plus mtes que 
iMe for ddiibting. • 

-celle» pdur douter. 

ÎTo démonfirate îs ni>t only to prove that a 

.Démontrer eft non-feuljment prouver qu'une 
thîng ii, but y hepdes y the impoffikility of its 
choie eft , mais eiicore Timpoinhilité de fa 
not bein^. The conneSlon oj the ideas can he 
non-exiftence. La liaifon des idées peut être 
demonftratédf iut fa0s an fnt^ed ' by tke 
démontrée» niais £ûfs ibnt prouvés par le 

'Èeêimàn^ àf Ihe fenfes only, To .ask for 

. témoignage èès fens feulenieiit DetnandeV pour 
dimo^atio9i wheû fehfes àrt m quifiiott^ 
démonftrations quand fens fônt eh ûUeftion» 
to admit of fenfis i»ken dimonflraaons are 
admettre des fens quand dérrionftfations font 
requiflté , ii fuhverting the rwtun of thinp ; 
tequiles , eft renverfer la nature des choies; 
tis as if we wànted to fce jounds t and hear 
c*cft comme fi noui voulions voir fons , & entendre 
ççlours. JVhen cvery thin^ inclines us to 
couJcurS. Quand chacjue chofo porte nous à 

• hîievt and notàinf inchna us to doubt^ the mnd 
croire & rien oblige liqns à do.^r, Teiprit 
ougkt to yiHd to ikat ividence* It is not a' 

■ d^roîtferendreàcettéévideiice. Cen'eftpasuse 
geometricdl dimonflrai on ; neïlhér ii* it â 
géométrique dénîonft ration ; -ni eft - ce une 

. tneit pHtobabiliiy : btu it is a jufficient proof 

Jmre probabilité t mais Ojeft line iîwânt^ preuve 
or us to détermine. . . ' 

^ur nous déterminer^ 



fviry tkingfollcws the faw of its hat^: 
Chaque chote luit la loi de fa nature : 




Iraifooabkment. Agir raifoi}abkif;enteil confoimer 



traire eftîmpoflible; 
La preuve d'un fait 
exiue lorfque nous 
avons toutes fortes 
denlo^delecrGMre 
& aucun d*en don- 
tér. La probabilité a 
lieu quand les rat>* 
fons de croire font 
plus fortes qûe celles 
de douter. 
Déinontreruricchofe, 
ceft prouver non* 
feulement qu*elle 
exifte , mais encore 
qu'elle ne peut pas 
he point exifter. On 

SI ut démontrer la 
aifoa des idées, 
mail on ne peut 
pçonVermi £ût que 
par les lens. De- 
npiider qu'on dé- 
montre lorfqu'ii s*ft* 
gît de fentir ; ad- 
mettre le rapport des 
fens lorfquSl s'agit 
de démontrer ; c eft 
intervertir la nature 
deè chôfes ; c eft 
comme il nous de- 
. mdodloasà Toir les 
fods ^ ft êatendre 
lescôtueurs.Lorfque 
tous les ranpor^ 
nous portent a croi* « 
re, oc qu'aucna ne 
nous porte à douter, 
l'efprit devroit fe 
rendre à cette évi-r 
dence. Ce n'eft pas^ 
il eft vrai ^ une dé- 
monftration géomé- 
trique , mais ce n'eft 
pas non plus une 
pi^re pi^Moilité ^ ce 
- n'eft qtt^mie j^rèatie 
fuffifimte jpiàbfnhm 
détemnœr» 
Cliaque choie fuit la 
loi de ÙL nature. 
Ainft tout être rat- 
fonable doit agir' 
raifonablement. Or, 
agjurraiionablmenty 
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OUT âBions ïo the naturt tf thïnp and to îhs 
, nos aôions \ la nature des chofes & aux 
• fine f se s rcjultin^ from them , and from ail 
convenances réiultantes dVlles & de tous 
the relations wt fiand in to the diffèrent 
tes rapports néus fohimes dedans aux difiérents 
êtings , and from tAe Mtaud d^finncts cf tJ^es. 
^ èncs, U deit el&iitîâek ^Bfiétenccs dés daoik 



Therè h tjfenttalfy fuch a differtnct in th'ihps 
Il y a eATenticlIement telle line dmérence en chofes 
as to make one préférable or fit ter 
comme rendre une préférable ou plus convenable 
to be chofen than afiother : and the pcrcepnon 
être choilie qu'une autre : & la perception 
W hai'e of the reafoh^ and différence of thin^s , 
nous avons de la raifon, & différence des choies, 
4»i ow confcioufnefs of good ànd evU, rig/it 
nottt fâmmeiit intiriebt de Uên de ttâl , )iiâe 
and wrongy sààvà us wkai cudit to U iht 
&lbiufte, m«iimnoos.ce qui dBvtoit être la 
rule to gçfpgrn wr ^^ons hy , to which the 
tegU à gouverner nos aâiofis par, a quoi le 
rational ageût can not help conformin^ 
raifonable agent iié peut s*empêcner Conformer 
wïthout afling unreafonably , that u contrary 
fans agir irraifonablcment, ce cm eft contraire 
to his nature. Now that iehavtour which 
à fa . narure. Or, cette conduite laquelle 
men are ohlrged to ^ by their nature as 
htymmes font obligés à , par Içur natdre comme 
HûfhitM héngs , is vînue ; ànd vice confifls in 
niifonabW êtres , eft Yettn; & Vice conûile en 
unfuîtably ^ " Ai tutittrt 

ft^lmm d^dne manieic tontràire à là aattttd 
ând reafon of thinp. tn short » vUme is 
6c raiion des chofes. Enfin, remu e(l 
nothingbut the love of order which is permted by 
rien que râttioUr dc l'ordre qui eft penrerti par 

vice, ' ' ' ' . 

vice. ' " 
The happinefs of the peoplè makesthat of the Prince : 
Le bonheur du peuple fait celui du Prince: 
their tme 'mterefts are necrffarily connefled with 
leoff inttis intérêts font n^ceflaifeitient liés avec 
•âe éÊÊMker, iho' îi ts tndiavoitred never fo much 
Yun ràHtre , quoîqu*il foit tâché iaoais tant 
t^ /hàràti thmà. Ù^hofoevtlt ià/p tns Princes 
de ftpare^ eux. QnioDiigwi îtifpiie Princes 
ymtk comrary ÊÊMtUks, puf^ m he loohed ttpon 
arec conirairet «ttximes, devrait être regardé 
ûs an enerny to ée flaie, 

MBfiie un enaemi à Tétafc 



c'eft oonFormer fes 
aélions à la nature 
des chofes; diftin- 
guer les convenan- 
tes qui en réfnltent, 
les divers rapports 
oh nous fommes' 
vîs-i*vil des autres 
êtres, &.4es diffé- 
rences eflendelleft 
dts chôfes. 

11 y a dans les chofes 
desdiflFérenceseflen- 
tiellcs qui fbnt que 

4ts utics font prété- 
rables aux autres. 
L'idée que nous 
avons de la raiion 
des chofes de leurs 
différences ; notre 
iëntiment intérieur 
du bien & dumal^ 
du juûe & de IW 
jufte» iîint la reg)e 
de notre conduite, 
& toutêtfel-aifon^^ 
ble ne peut s'empê- 
cher de la fui vre (ans 
agir irraifonabla- 
ment, c'eft-à-dire, 
en contradi6Vion 
avec fa nature. Or , 
cette conduite qui 
nous eil diâée par 
notre tiature, com- 
me êtres raîTonabl^ 
eft propreihent ver- 
tu; le vtce cil ion 
contraire*' £n un 
mot, la vertu n'eft 
autre chofe que l'a- 
mour de l'ordre q^ie ^ 
le vice prolcrit. 

Le bonheur du peuple, 
fait cehii du Prince. 
Leurs intérêts fent 
toujours nécefliiiic- 
ment liés l'un à Tau- 
tre , Guelqucsefloci» • 
que 1 on falTe pour 
lesfi^afer ; qnicoo- 
que incdlque isne 
autre • morale aux 
Princes, doit être 
regardé comme un 
eim|niî de fétat. ^ 
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THÈMES F R A N Ç Q I & 

Sur la cqn/iracHûn. des Noms, f^* P* IS ^ f^^* 

La crainte de la mon & Vamour dt la vie font naturels à Vhomme, 

feaf death love life natural man. 

L'hcrreur du vice 6» l'amout de\ la vertu font Us délices du fage^ 
horroLT vice virtue delîght wuCé 

Cr qm ejl agréable au goût, ejl fouvent contraire à la fanté. 

' agreeable tafte» often cantrary health. 
JUt iûmmt dévtnt fuir le vice, & s' attacher à la vemt. 

pught toiliun to a^re* 

VItalte tfi le jàrdin d^ rSurop^e. * 
hr.ïy gardeit ' Europe. 

Jrancrkft févarée de rEfpagiie par tes Pyrénées ^ & de rîtaiiê 
toleparàte ' Spain Pyrénées 
jw les jéhts. , ^ . „ 

Aipç. • . ' • 

L'Angleterre tfi vk ' Beau roy.iume oh j'ai deffàn de p'jffèr 
Engbnd ■ fine kingdom where to intend to fpend 

Vhhver a mon retour de France^ & j'irai en Italie au printems i j'irai 
'^nntzr remrn France, ' to ço ^P^'^? 

auffl aux Indes Occidentales ; mais il fint auparavant fue j 'aille au 

■ Indies Weft . " Xa) . hrft 
Pii l Mm êt prendre congé de m^' ams, ' 
Whftrtttë tètake lea^e- . friend. \ 
'Je wks ^ItaHe^ ' j'ai p.jjfc p.tr ta , fronce f &S i*al he 
to comè to pafi tfarongh , ' * . todiink 

Ar vht de Œampagnk' & de fiottt^gne. ' , ' - 

J"ÎDé. ' -Champaign •Bjrgimdy. . ' 

ie fîcd fe vend ,(}) teft écii . le bo'ffdm. 

'wheat to fell * ' 'cfowîl bulliel. , ' * 

La dentelle fevind irtnte fc hdfr^s VaUKc^ . ' ' 
' ' ' lace ' flîiîlins: cil. 



Le vin fe vend quitraute tcus le muid, c 'ejl plus fie quaire fols la bouteille. 
' ' •' • • ^ • * ' ' ' hogfiiead • • bottle. . 

La Theffaîie produit du vin, des oranges^ des citrons, des olives 
, •^T^cnalia to pro^uce *>range,. .. knjpn, ..... .olive 

^-mes fortes de fruit. * * ' ''l,'] ' . • 

' La f^efê dt Swde'iXS ^afi étïnyp'»M*vdtem d*JchilU , font 



wifdQoi 



valour 
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céUbrcs dans Us ouvrages des Poètes ^ & les écrits des Hijlortens, 
iamous worK Poet, ^writing Hiftorian, 

Le pot d*a^;em eJlfurUJhêtnduvefiibuUûufurlatabledela falU^ 

• unkard fiWer • on witidov hall or uble parlour. 

• J}t tHs'habiUs gsns font Quelquefois dupés par d§$ jQtf, 

wt^e people lometimes du{)ed ^ fooL' , 
Le Rqî a fah des préfens À tous les Officiers généraux de VanaiL 
King prdent ail , OiEcer gênerai army. 

, Il donne - touus Jes femaines aux pauvres^ du pain , du yhe^ 
togive cvery week poor, oread* ww, 

de la viande y de la bierre^ de l'argent des habits, 

meat, béer, money cloaths. . , 

Le blanc & le noir font des couleurs oppofées, 
white black * colour oppofite. 
La honte ejl un mélange de chagrin & de çrainte ^ue caufe V infâme, 
^ fhame mixture grief tocaufe infamy. 

La jaloufie efi un mélange confus d'amour^ de kùne^ de cr^fimc & de 
îealoiiiy. conraièd Ii8lve4 

dêfefpoir. ' 
deipair. 

Les p4>rtugais envçyent tQUs ke ans mfe fioiîe au Bréfil pesfr mort& 
Portuguefe to {end eveiy year fleet Brafil to Ibring 
deJ*or^ defambre^ duù^an^ 4U ÇQt^Uj du tabac, du jafpe^ du eryfUâ^ 
, g(^d^ amber, lanron, cotton, tobacco, jalper, ayUal, 
4es peaux de daim , d^s finges des perroquets ^ mais parncuRertmaA 

ikin buck ape ^ . parrot but particuîarly 

une grande quantité de fucre, de bois du Bréfil^ de bé^oar, d'indigo^ 
great quantity îugar, wood bezoar, indigo,. 




William King £ngland . Prince Orange, to marrj 
la Prince iïe Marie, fiik de Jacgues deux^ & petite-fille de Cf^lçs preauer, 
PrincfiSMariydaughter. /atties • - grand daiighier Charles 
Ltiuis b Grand ^ fils 4^ l^His le Jufte , ay^P Henri quatre pour 
Xewb Great ûmI hxà Heniy. 

ayeuL ' . \, 

g^nd'father. 

jeu efi lf$ ruine des jeunes gens. 
Çame ruin young people. 
Boire, manger^ dormir Jont des befoins effentiels à l*hommem 
Todriok, tpeaty to ileep nece&tyeilântiaL • . ^ 

Sur Us Adjcciifs» Foyci pages & fuivantcs. 



f/ne femme belle ^ bien fane, vertueuÇe & riche, a époufc un vêtit 
. vomanhandfome, fhaped, virtuous rich, to marry mure 
Àomme fieux^ laid 6* dégoûtant, d'ailleurs ivrogne, fot ^ libertin. 

old, u£ly badifonié^ befidesdninkard» £ool débauchée. 
f'èflUntariaëe Jf plus m fil ajforti de la ville. 
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, fc fuis fenfibU au froid» 
fenfible of cold. 
f,lf€ efi contente de fin mon, ^ H efi content d'elU; 

contente d wiih husband fatisfied with • 

// ej[l ravi de la nouvcHe fâch^fe qite vous lui avei a^rife. Cefi 
ovei^oyed news l*ad tolâk • 

une preuve qu'il a Je ^BmuvasseaM^en» 
jproûf tobe wy ill nature^. 
Mrifn df trçis doigts de largeur : un livre de trois pouces d^èpaijjmr^ 
tree finger broad: book ' inch thick: 

mg iour de cent pieds de hauteuf : fute Hvière d/e fx pieds de profondeuft^ 

tower foot hi^: ' river foot deep. 

Noire falhn a vinppiedf ^ longueur fur dnne largeur. 
drawingroom long wide. 

Jl efi rare de voir une planche de fapin de dou^e verges (ie ioagueur^ 
rare te fee planlc nr ^ yard • 

fut dix pieds de largeur & huit pouces d'èpai£eur. 

Il y a dans le jardin des allées qui ont deux cents cinqiu^ pas de 
garden wajk pace 
Ipngueur fur quinze de largeur. ^ '\ > 

Il efl ajis fur une aroffe pierre qui a dottie pottCft de Ut^uetirii 
to fit upon thick floue . nr^te 
d^ire de largeur & dou^e ^ipai£eur. 

jigra, sui^efois la capitale de tout V Empire , & le Heu {a) de I4 rdfidenoe, 
' iUra,fbnnerly capital whplc Empire rtfideiice 
dk aoKid Mopl, u quarunU-^m milles de circonférence* Le mur fd, 

>iogiil <nitte çifçmà£ere|ice» waU 

^ttewmme à cent pieds de l^eur. 
to encompaft 

l^s Japonois çn$ À Méaco, dans un temple magnifique» unç idole de 
lapanefe Meaco temple itately, idol 

cuivre doré, de foixante-dix fieds de hauteur. Sa tête efi affe^ greffe 
coppergilt, feventy high. head cnough biç 

pour contenir quinze hommes i ^ fin pouce a qu^anle pouces, de êûêêf^ 

. ummb nch toiiii& 



• Sur Us Degrés de cmp^wforii pages 39 £' 40j, &c. 

'jiugufie ne fut peut-Are pas flus granit homme Antoine^ mais U 
Attguftns peÂ^ps ^leat ÀMOBiyt 19» 

fiit plus heureux qpiâ bik 
fortunate 

B n*a pas aatane d'efprît que fin frère, mais il a plus de ton fins, 

wit brother, good fenfe. 

. La Loire efl plus grande quç ia Seine y mais elle efi moins rapide q^ 

Loire long feu^ ^^f^^ 

le Rhône. 1 • 
Rhône. 



(«) lUuf ne •'cxpdme peioc ca aofileis* 
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* ElU ejl mpins favante que ja fœur, elle n*a pas autant lu ; mais elU 

learned lifter, . torcad; 

tfiplus fnge 6» plus pel'ie quelle : elle ejl peut-être moins aimée 

fober well behaved , to love 

qu'elle j mais elle efl plus généraUment tfllmée. ' 

generally toefteem. 
. Cejl une chofe nScuh, tfh-^ridiaiie , & la plus ridkuU du monde. 

dûiig ridiculous , world. 
Le plus grma. plajjfir de la vie eft V amour; le plus §raui tréfhi' eft 7^ 
g^at pleaiUre lite treafure 
faàsfà^Wi ; la plus fpranêe jowffince tfi la fanté ; le plus grand 
contenrinent ; poiitffion healthj 

fiulagementsfile fommeil, & le meiUeur remède, un véritable amî. 
eale llcep; medlcine, true friend,. 

Ciceron fut le plus éloquent de tous les orateurs Romains. " ^ 

Tully éloquent ail orator Roman. 

La meilleure qualité qu'on p^iff^ avoir ejl d*étre civil 6* obligeant 
■ • ' aualky ' a man obliginu 
mivers les gens les plus incivils €t les plus défobligeants, 
to people unciVil dilbblîging. , 

* Ze mmaff de tous les pères eft depenu I4 plus terrièk & le plus 

ail nther be^ome teirihle 
inexorable, ' > . ' 

inexorable. • 

Cebil'ci eft très^mauvats 9 nuàs celui-là eft pire , & le fien eft plus 
This bad, that his 

mauvais (ou le pire) de tous, (Pàge S) Les Tichejfcs font fouvent plus 

licae^ ofien 
funefles que la pawreté nefl incommode. '* ' 

oangerous poverty troubljfome. . . ^, ; 

fius une chofe eft difiicile., plus, elle ejl honorable, 

, diitîculr, honouiable. 
Sîmonldes- difcit : que plus il ccnfidèràit la nature de Dieu, plus 
to(k}^ • ' ■ toconûder nature/ *^God> 

la chofe lui fembhît ohfcure* " ' . ■ 

to feem obfcure. ... 
Phu vous êtes riche ^ pUts vous 'tes avOre* . ' " ' ' 

ricfc, covetous. 
// aime mUusé Mourir de ftàmf jpti dé travaîllér, 
to love better to ftarve , lo work« ' 

.- ElU n'eft pas fi jolie de beaucoup, ,[ 

pretty by much. i • 

Il n'ift pas fi grand que vous de trois pouces* * : * 

^^11 ■ . . . • • . • 

. Plus le jour eft long, plus la nnii eft courte, . • ' ' 

day lopg, night fhort. 

\Pktâ'on eft étevi éO^ dignité , mùÎAs on devrait avoir d'orgueiL 

One élevât^ dignity, ought • ^"cie, 

// eft plus etè-'iiiohîi 

e 
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tss hommts demîw s^imilier d'autant plus & fi croire d'autant 

tohnmbktfaeiiiielves totHnk 
, moins katraue q»*U$ cm befoîn dt plus de gens pour les fervir» 
happ7 to want people tofervê. 

Ils dépendent d'autant plus de leurs domefliques ^'ils ne fauroîent 

to dépend on iàrvaat . to can 

s*en fuj^; tournez , vivre fans eux. * 

tolive without.' 

^uT Us Pronoms conjonOijsj pages & 14^ &c* avec & fans 

' ,tnt€rrogatwiu 

, Vamhhîcn efi une noble pajjion^ mais elle cavfe fouvtnt de fprandt^ 

ambition noble pallion, , to cauCe 

maux, 

niilchief. ' 

V ovtr ctt arbre , M nz produit point de fruit, cependant il ejl bien 
10 look at tree, to produce fruit, yet 

Îeuri; je le eoupetiai s'il ne donne point de fruit tetu mmée. Ces 
loflbma; tocutdovn toyiield year. 

deux arbres font morts; cVjZ la moufe qui les a fût, mourir, votts voye^ 

todiê; fnois tokiU, tofee 

^elle bouche les pores des- arbres» 
to ftop . jpore tree* 
Peu de gens font affe[ fages polir préfirer le blâme qui leur efi 
"Few p.ople enough wife toprefer. blâme 
utile, à la louante qui les trahit. 
ufeful , praiie to betray. 

Ce qu'elle d'ifoit hier s'adrejfoh à vous. Je le fais bien, 
to fay y^ilerday to be dire^led ' to kiiow 

mais fa-vois mes raijcns pour la laiffer dire, 

reafon to let to fpeak. 

Xt hà parlas enfuite, & lui fis voir m quoi eUe avoît tort, 

to fpeak aftôrwards , ^ to ihew bow to be in the wrong. 
Elle vous a écrit ce matin. 

to wrke momîng. 
J*avoîs eu l'bomttut de h voir ^ de lui parler, . ' 

honour tofee to fpeak, 

yotre mere vous p.irle (S» non pas à votre faut : c'eft pourquoi rêponde:^luî, 
mothcr to fpe:.k not lifter : therefore to anlwer. 

Je crois qu'elle parle à ma fœur auj/i-bien qu'a moi. (Quelle réponde la 
to believe fifter as well 

, première y & je parlerai après. Ne pn^e^-vous pas que ma fœur efi toujours 
firft after. to know always 

plus prompte à trouver des raifons que moj.^ 
qwiQk to find reafon 
Je çofe voits le dSm^ Moi^Btur ; je vous prie y ^te»-k bti. Je U 
,to4s^ toteîJ, Sir; topray^ 

favoir^^usme l'arie^^iStauparavanti ' 



^ • - - 



21 eji certain que Chrêmes ne donne pas fa fille à Pamphik^ maïs 
cenàin Chrêmes togive daughter Pampluius, 
farce au*il ne la lui donne pas y il ne êUnfm pas qu'il vous U dorma-âm 
lecaufe togive > tôfioUow 

Que ferlei-^aus dans cette conjorUlure? 

to do cafe ? 

Qu*avoit-il fint pour le corriger fi féverement ? 

^ toGorreâ feverely^ 

Elles pm deux fiears , à laquelle ierîrai'-je ? que M demanderaî-je ? 

to Write ? to aflcî 

€nye^'VOtts qu'elle me réponde? pms'-je être fur qu'elle ne montrera pas 
to think to anfwer ? tare to fhew 

ma lettre à /a mere ? Si elle la lui mntrpU^ qu'arrlverott-il ? elle me la 

htter mother? , • . to happent 

renverroit fans réponfe ; que faire ? 
lofendback anfwer; todo? 

Air me demande^-votts pas mon fentlment? pourquoi donc vous fâchez-vous 
to afk opinion^ why ^then tobeaog^ 

quand je vous U dis? ' . ' 

when tôt. 41? 

yous m'aviei promis de me prêter k livre que vous avie^ acheté : 
to promife to lend bock to buyr 

pourquoi ne me l' ave ^-v jus pas envoyé? ne vous avois^je pas mandé que 
whjr tofend?/ towrite 

j*irois à la campagne y afin de le lire dIus à mon aifè? Efi'Ce que {a\ 
togo country, inorder toread fireely^ 
vous anfcj^ oublié la prmejfe que vous m'aviez faite? 

• toforget ^omiiè todo? ^ 

N'eft'Ce pas que votre pere efi malade l Ne vkkie^^fvous pas avec-mot 

âther itck? tocomV wtth 
Non, Eft/'Ce que vous ne me l'ave^ pas promii ? 

topron\ire? 

// nie que je lui aie prêté de V argent i- n'efi^ce pas , Monfimr^ ^^i^- 
to deny to lend moncy : ^ Sir, 

lui ai prêté vingt guinées? Je ne m'en fouvîcns pas.mm£fii^ que^^aua 

gutnea ? ' ' to rememJi^er , 
n'éde^ pas préfent ? 

prefent l 
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to g^ve.' to take fo many 



W Pasc 14. 
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cbupU, Vçtts cfï pouvei preadn davmûagp. ,Qu*^ fir.aipe ? Vfiur.en 
coui>le. «nofÇ- 

donnprez à vos amis. * ' T 

*^^<MI COufin veut me forcer Je faire une chofe ^uî m'ejl défivantageufe. 

coolm to force todo thuig difadvantageous. 

Je n'y confentirai point, _ , • 

to confent to 
Fûici un beau taileau, mette^-y une bordure. 

- That .fine piàure, to put trame. • 

Aver^o^is été qkjc vous ai dit r Non» je n'y ai pas encore été., 
V. . totelt? ■ yet 

Aller-y donc : fauve ne ^-vous d'y porter du papier ^ des plumes & de l'encre i 
té go then : to remember to carry paper, pen ' ink; 
ctfT, VOUS y en aure^ befoin. 
£or occalion for. 

ÎU font riches & je ne U fuis pas. Prene^ de la viande ^mangci-en. 

'* ricK • ^^^^ 
Emporter-U & vendez-le ; car » je ne fais qu'en foin. 
toukeaway tofelli toknow _ todo. 

Si vous me prùmetur de n'en point parler, je vous le dirai. 

to promilô to Ipoak, . to telL 

- Jvtf'vous de bons livres Oui , j'en ai plufieurs. 
. gpodbook? Ye*, leveraL . ' 

Nousn*avmtns de petits défauts ^ que fpur^perfuader que nous n^en aVMr 
; . ; lo confefe frnaU , ; to perfuad» 

pas de grands. ' {a^ ' 

ereat, - . ^ 

Pûur du hUn • il éha; mais de^ amis , il n*en a point. 
.As for -weaîth, friend, ; 

// ne fufflt pas d'avoir du bien; on devrait encore apprendre a U 
tobcenor.fïh fortune; ought befidei to tearn how 

dépen fer fans le prodiguez ni Vcp armer. 

tofpendwithouttolaviihaway tolpare. - . , .. . 

- Je vous mènerai â la Cour^ Aiene^-y mot aujfi; car^ je n y ai jamau^ 

tocarry Court. ' tdo; for, nevcr 

été. Menei-nous y. Je vous mêlerai' ^ ^ 

Voulez-^vous aller au Parc? j'en viens. 7> vms , je vous 
.Will togo Parkî tocome. togo, 

en félicite. Ceft un malheur : n'y pcnfez plus. 

to conu,4iulate upott. misfôf «liie : to thînk any more. 

Vo^ m'a»€t rendu U plus grand fe/vice ; je vous en remercie. 

todo (ervice: tothankfor. 

Toi fuis rihi : fi je ne l'avois pas fait, j 'en ferois fâché 

ijvirjoydztxti . ^ào, forryfor. ^ 



'iO r«àmet * ^Oiu k^éMOê de pcti» défauts feulement pouc> &c 

only . ^ - ^ J 
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Ves coru&lonsjcni trop làires, je ne faurois m'y foumeUn^ &'f^en 
têtm too han), can^ tolubmit» 

ifffix pkts , . auaidn parler, . • 
ftty mon to.hearo^ 

Pronoms pojfejjîfsj pages lo & ij." 

Son ignorance eft grande & la vôtre avjjl. 

ignorvice great too. 
Mon Mfism tfi longue^ la fitntu ejl courte ^ mais écoutons la vStn 
hùory long, . ihcMt, but tohcar 

^uparavaatm 
firft. 

La mpenne & la àinne font la fouree de toutes les fuereUesm ^ 

fource ail quarrcl. 
Tout le bagage ejl arrivé : le mien^ le tien& le leur font en bon état. 

baggage arrived: good CQndiùoa. 

Nos amis ont autant de crédit que les vôtres. • ^ • 

fricnd as much intereft 
C'ejl votre mauvaife humeur qui met fans cejft le trouhle dans le ménage» 
bad temper tomake aiways difturbance family. 

Cet homme ne penfe pas : fin ame efl comme affaiffie fous le poids de 
to think foui as deprefled iinder weight 

fon corps. Son peu de foin & fa négligence font l'unique cnufe de fa 

body. litde care ' negl.gence only caufe 

diferace. Sa femme ^ au contraire^ efl une charmante femme ; fon efprit & 
difgrace. wife, onthecontrary, womani wit 

fon bon naturel la font aimer de toiti le monde. Ses files rîmkem, en 

nature beloved every body. daiightertôitnitatâ 
tela^ & fulvent fon eicempk. Ses fis ne M reffemblent pas* Ils fuiveni 
tofoUow example, ton tobelîke tofoUpii^. 

aujffî l'exemple de Jeur vere. 

alfo father. . 

Fos enfans & Us fans font plus obéiffarjs que les nôtres 

child dutiful . . •. 

Je ne veux pas me mêler de fes affaires. 

to meddlc with conc^.Tn. ^ 
Leurs raifons font mauv^ifes ; c*efl^ pourquoi je ne recevrai pas leurs 
reafon bad ; therefore to admit ot 

txcufes. Je fottmets mon opinion à la vôtre. 

^cufe. • fubmît • cpinion" ' ' . . 

Nous pliûfons plus fouvent por nos défauts que par. nos Bonnes ptalhis. 

to pleàià often âiling good quality. 

Les amants né voyftnt les défauts de leurs maîtrejpsg^ que quand leur 
, bver tofee imperleâîoii , mlftrefs» 

enchantement efi fini. 

cnchantment over. ' . " . 

Jl dit que cette maifon efi à lui. Elle fera à lui après ma mort. 
to/ay houle . . : ^- afte^ \death;' 
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^ 'Ces Cvns nk font pas à vtm^^iis font à nM coafinl 

book coufin. 
J* ai trouvé atfourd'hui un 4e vos oîfaux pàrm Us miens : & moi um. 

tofind today bird among , 

des vôtres parmi ceux de mon fiere, 

f 

Sur Us Pronoms felatifi & démonjtratïfs ^ P^tges lo & iim 

• ^ 

. . Une iimne ménagsrt qiâ aîme fon mari & ps cnfans^ qui fe tient toujours' 

houfewife tolove hasbaocl child. tokeçp 
fff^e & ne gronoe jamais^ efi un tifor : voilà la fomme que je chcrdiei 
dean tofcoldnever^ tKafure: vife . towant. 

Le jeune komme dont je vous ai parlé ^ mérite d* être encouragé. ' 

ypung to fpeak, to deferve- . ' to entourage. 

Votts voyei la perfonne que vous ét^e^ nourrie & retirée votUf 
tofee perfon tofeed toharbour 

3 fui vous ave^ prêté tant d*-argent,^ 

tolend fomuch mooey. 

* La veîILJfe efi un tyifan qui défend fur peine de U viV, tamsUs vlaijlrs 
oldase tyrant to foibid upon pain life,, pleaiaie 

de la jeur^eye, 
youth. 

Le dcfcfpoir met fin aux dîfirs^ attx craintes & aux fouds qui fout les^ 
. delpair toputend dàre, fear care 
tyrans de la vie^ ^ accompagnent toujours les vaines efpéranees» 
lîfe, to. attend ' always vain ' nope* 

Le mêau orgueil qui nous fait blâmer Us difauts dont nous nous croyons^ 
famé pride tomake toblame &ult , to thînk oneielf 
exempts, nous porte à méprifar Us bonnes qualités que tums n'avons pas» 
free, tomîiucetoconteiiiîf * 

Une ohfervation que fit mon û'icul , 6r qu'il coémumqua à mon pere » 
obfervation ^rand-father,' to cofnmiuiîcate 

fut U caufo d* une étude qui dura toute leur vu ^ & qui a fîh la 

caufe fludy to lall aU Bfes tomake 
principale occupation de la mienne, 
' chiet bufineis 

Les plus illu/Ires Romains laifferent À peine en mourant de qvoi 

illuftrious Roman toleaye fcarce todie wberewith 

faire Us frais de leurs funérailles, 
to defray expence tiuïerals. 

Celui qui ne fah pas garder un fient eftxineapahU de gouventen 
to can to kecp Tecret incapable of goveming» 

L' opinion des favants devroît être préférée à, celle des ignorants, 
opinion learned oncht prefercd ignorant. 
Ce qui flatte les fens amollit le coeur, 
' lo gcaiiiy iisâife to foftefl hcart, 

• ■ " ■ , !• * . 

, et , 
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Une Injure fCtfi, f^tai mal d'opinion poutj celui qui la fiufe ; elk 
affront evil imaginary^ ^ iuffèri 

m peut véhtjblement ofjnfèr qut celui qui l* a faite, 
truly tooftend tooffer. 

€i qui brille au d:hjrs ejî quelquefois fort peu foliJc au d:dans. 

to fhinc outwardly iometimes very lu:!.' iubliauual 
Çiux qui prennent U mieux leurs mefuycs ^ nt joni pas toujo'.rt ceux- 
to take mealure, always 

qui réujfijfent le mieux, (^) . 
to fucceed 

Ceux qui s'imapnaa que Us Kois font les plus kmtux^ font hhn 
tottunk Kîng ^Ppy» mudi 

dauVtmur. 

miftaken. ^ , , 

iVtfiCf aimons toujours aux qui nous admirent , mats nous n*mmons 
to love to adnûre , 

pas toujours ceux que nous admirons. 

Celui dont une fimme fe plaint^ n'eft pas toujours ceM qui 

woman to complain of, 
a tort ; mais bien celui qui lui dépLiît. 

tobe în thewron^ ; but not to be liked. 

• Nous ne regrcrons pas la perte de nos amis à caufc de leur mente ^ 
lament lofs . fri.nd on account of merit, 

mais d'après nos be feins y&d 'après l'idée que nous croyons qu 'ils avaient 

accordingly netd, idea tothink 

de nous. 

Sur la Particule on j le mot quelque , &c, pages 27 & 44^ 

Savex^vous fi nous avons été battus ou non? on di/btt d'abord que 
toknour vhedier to beat or tofayatfirft 

mops avions remporté la viBouti mais à préféra on ajfure que nous 

togaî^ ^ viâory» noyr toaflure 

avons été battus comme U faut. On le dit, 

tobeat foandty. 

^ Mais comment ajouter foi à ce qu'ott rapporte fi différemment? on 

hov to g^ve crédit to report fo variouûy ? 

dit que les enàemis nous étaient is^îeursen nombre, . 
to fay entofy mferior tiùmber. 

. On a réflu au confeil du Roi d* envoyer des troîtpès en Flandres , & 
torefolve coimcil Kmg to fend troops Flanders, . 
on croît que le Parlement approuvera toutes Us mefitres de la Coutm 
tothink Parliament to approve of ail meafure Court. 

On ohferve que depuis les dernières nouvelles, on travaille nuit & 
tOAbl<^ve ûnce v nev$, towork ni^ 



(a) Tourne^ : Ceiix-U ne rcu/IHTcnc pis toujours qui prenaenc le mieux ,lcttft 
mefmu Towkii 4c mîmc U f hf Aie fuivauce. . , 
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hur à la Tour. On a envoyé ordre à l* Amiral dt mettre à la voile 
day Tower. tofendorder Admirai' . to fet fail 
It fîus tét poffibltm On efvere qu'il fera in état de U faire vers la fin do, 
'asioon aspoiiîbie. tonope ' able todoabout end 

«où. On parle aujj^ de mttre m tmbargo fur tous Ut vaiffeaux, 
ttondi. totalkalto tolay embarga upon fhip* 

(a) Quelque bonnes que foient vos ralfons , on ttt les écoutera point, 

good ^ tobear 

Quelque bien que l^on ait^ U ^ bon de Vépargntt,' 

fortune good to (pare. 

Qmthpte richejju que vous aye^^ vous ne feret^ jamais content fi vous 
riches aever fatisfied 

horne^ vos defirs. ^ 
to boaiid délire. 
Quelque rare que foit U vêrîtahle amour ^ U l'efi encore moins qu€ 
uncommon true love yet leTs 

la véritable amitié. , - 

true friendfhip. 

Quelque fecrets que foient les mouvemens de rame, & quelque foin 
; femt / motions foui, care 

qu*on prenne de ks cacher, ils ne font pas plus tôt formés qu*Us paroijfent 
totake hide» iboner&nned toappear 

firlafyfire. 
tace, 

ionique peu que VOUS donnteiiun homme reconno'ffint^, Uvous remerciera: 
little togive thanktul, tq diank». 

'A qui que vous vous adrejfe:^^ on vous dira la mime ckofe, 

toapplyto, famé tliiiig. 

^ludque méchant que Von foit, on n'ofe fe montrer ennemi de la 
vicked to dare to fhew enemy 

^firtu; mais quand on veut U persécuter ^ Von feint qu*dUefl fauffe^ 
wtQe;but to intend to periecute» to prétend Êdle» 

^ on lui fi^pr<^f^ des crimes, 

to îuppoie . crime. . 

Sur les Partkuks de , à , pour , & U régims des verbes^ 

Foycipagc ji.. . 

Vous avei tort de pcnfer aînf^^je vous offre à èhoifir. 
to be In the wrong to think fo , to ofter to chufe. 

Ceux qui entreprennent de fervir le public méritant d'être encoura<^és, 
to undertake to ferve public to deferve to encourage.^. 



û do me Vap^ortsTm, 

to bnng. ^ 
Vous fouvenei'vous de mi Vavoir dit? 
toiemember 



(«y Vâfn page les'diffirencei xottvimt éiexffnptet teaiot quelque, 

DitU'lui 



Google 



to tell hiitory. 

:. Jfl m tm f'^mpfchr tU jouer, 

. help from gamiog. 
Bfiàyei de çonfiler fa jkmm x il là menace de la, f^iffe - arrêter § 
10 try to comfQrt wife: to threatea jget arreftedf 

Je ferais bien aife de favoir ce qifelle en p^nfe, 
very glad to know tO think. 

So/f. pejff lui a écrit de venir. 

to Write to come. 
yq^ts dis ^avance de prendre garde â vous, ' 
before han.d to lako care of ' > ^ 




19 propofe to lend money, reafon 
de croire f^m lii aunoi f^^ plaifir ; 4 préfiftt ji^ Hf -fuis 
to believe <o do ki&daeî»; • now 

m'emvécker de vous repmeher votre ifigratuude^ 
^bép repiioadiiflg you wtdi your ingratitude, • « 

JUs hommes font fahs pour travailler , comme Us o'ijeaux fOur voter, 
to make to ^yo^k , «as bird ^ ^ ?9\û/» 

il y a umps pour agir ^ temps pour fe repofer, 

tioie to ad, . >oceit* . 

Je ferai tout pour vous obliger. 

every thing oblige. ' . V. I 

^ B efl trçp pour fe conduire autrement, 
' toô wne to behave otherwîfe* 
Je ferpt, to/if mes ^ns pour n^eriter rhoaom éê vvtra prpteHkni 
tp do utmoft ' to deferve hoiipur proieâS^» 

^ Je feroît fâché que ma femme & mes filles ne fiiffflt pof À la nnâ/on 
iprry wifie dflîtigbt^r , 9t haine 

fffur vçm recevoir. . .u 

• tp receive. -, . . 

yott^ comioiffe[ trop bien le monde pour commettre U mo'ndre inclvîlitén 
to know too well world to be guihy of any rud^^nefs. 
Je lui ai écrit pour le prier de m' envoyer un ordre ^ pofif:, tirer fur 
to Write to aefire to fend order , _tQ ^VH. 
atiel^ue marchand de Londres, [a) l'arg:ru qu'il me ^it. . • • ^ 
lôme merchant London money , . to owe. ' 

« // y a deupç fortes de çuriofité : Vune d*isfîirêt, q^i jufus portf è' défatef \ 
' fort curioùty: , ÎQtfreft, tp incite to defiiy v 

•Rapprendre ce qui nfws peut étrt uùlè; Vautre d'orgueil^ qui viene \ 
toleam " . . ^ nmy nfefal; other pri^yt^» ^.pmfiri 
ft d^pr*êe favoîf et ^ Us autres ignorent. . 

.40 lnoBV-> • • • oilier to ignorimt ofr 

- (il) Il faut ditfi en anglb^^ f^^fr l^^jn^, içtica^iilltf U |M •* ain^* -éei^f 
fbr tk§ money 6é owee msk ^- * 

- i 



Vamur de la gloire « U çrdm it U hmttt , U éeffttn de pttrê£s. 

glorj, fear ihame, defigpi 
fortune , U defw de fe Twin la vie douce & agréable , ^ eeùù éPakâiïèr 
fortune, dcfire to make life comfortahle pfeafant, to hunijble 
les éutm , font fouyeni la eaàft^ de eette valeur fi célèbre 

often came vàlour fo mudi celebrated 

panai les kmoiejfî . . 

Souvent le défir de paraître capable^ empêche (a) de le devenir; 
Often defire to be thought capable , to hinder to become, 

parce que l'on a plus d'envie de faire voir ce qu'oa fait^ que 
becaufe to bi dcfirous to ihev to knour» 

d'apprendre ce qu'on ignore. • » • - 

to learn to be igaorant cf. 

" . U tfi pl^ néceffaîre d'éiuiSer (es hommes que les Imes. 
more necêoary to ibdy : book. 
ta plus gicandc fageffe de thmnme tenfife à cotutoetre fes feSes^ 
wU'doin lo confifi in koowîng IbUy» 



* Autres exercices familiers fur les pruicipaux Idiomes 

. foA^ois &c aoglois* 



Idt&mes fraaçm avec U mt^*mat 
aa^is. 

Quel âge avez vous? ■ 
^ H^hat ag€ hitve y ou? 
J'ai leize ans. 

• J Aave (ixtcen years, - - 
Foar mot j*en ai trente-un. 
Asfetrme l have ikirty one 

• VoCNi^niéfe ^MUe âgéer 
. Yim^ môther is she oUf 

Elle a près de quatrc-vingt-dixans. 
Shé-Ms about ninety ycars»' ^ ' 
Avez- vous froid? au contraire, 
Have yoU cdd? on the contrary^ 

J'ai très-chaud , mais je fuis fatiguée. 

lhavemuchhcatybut I am tircd* 
Pai tVoid ÔL foif. * 

• / haive cold and tbirft. 



Mêmes Idïbms en angloîs avec k 
moi^à-motjrançois. 



Hl w old are you ? 
Combien vieux êt-s-vous? 
I am fixteen {^ytars o/t/unclerftood )# 
Je fuisfcize ( {ous^ntendu^r&y'x^w^Cu 
For my part i am one&thirtyi 
Pour tfOL partie Tais un 6ç.tr^te« 
Is your môther very old j' 
Eft votre inere très-vieille? ^ 
She is almofl ninety. 
Elle eft prefque quatre-vingt-^]^ 
j4rè you coU? on the coatraty^ 
Êtes-vous froide? au contraire ^ 
/ am very v^arm , but J am iîred, 
je fuis trcb-chaude, maisiefui^laflc» 
/ am cold and dry. 
Je iuis froide & altérée. 



. i') 'bougiez .aiiiiî : Empccbe les geas de devenir a»oâ> parce i^u'îlt font plut 
«Rufôix de fatf« v«ir ce qtt'ib favcot , que d'apprcndi» re ^u'ib ne faveac pas i 
l^ndenjmUfron heeominfifo, BecaÀfeske^^ mars deSrtms ta shimwkmilu» 
Uan t0 Uara what ^ d»n*i haaw. . . 
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<, Vous ^iies^qae 'VOUS arei; fiâm, 
Jtfu /^r yo» hunier, 
9l moi j'ai foif. 
tfsmf i have ihirfto < 

Votre fœur avoit mal au nez la 
JToi/r Jîjler had evll to the nofe the 
femaine pairée , à préfent elle a mal 
week pajl , ac prefent she has evîl 
aux lèvres; je voudrois qu'elle eût 
iothe lips ; I woul4 had 
jtaX à la langue. 
€vU to the tondue. 
Mon coiiim eft bleflé au tbxk & 
MycoufinUitHmndediothefideand 
au bras ; mais llioinine avec leaue 1 
tothe arm; but the man w^k wnom 
il s'eft battu, eft bleflfé au ventre. 
Me fàug^, il wounded to the belly. 
Paî 11 froid aux mains, 
Ihave fo mue h cold to the hands» 
que je ne puis écrire. 
that 1 can not wr'uc. 
' Je crois que vous avez toujours 
/ beiîeve that you have always 



froid à la tète ; car vous ôtez 
eoid to the head; for you tahojjf 
rarement votre chapeau. 
fildm your hat» 

Sivez - vous jouer de quelque 
Doyouknowhowtoplayof [orne 
înftrument? je joue un peu de la flûte 
mPrument ? / ploya Uttle ofthe finu 
allemande; je croyois que vousjouïez 
german ; I thought îhjtyou play*d 
aufïï du violon : non : je fais que vous 
aljo of thcfiddU : no : I know that you 
jouez fort bien de la bafTe de viole; 
flay very well of the bafs of viol; 
quand vous voudrez venir au logis, 
ffheu you wUl corne home, 
nousferonsdek mudque. Ma fœur 
well nuke Tomt'^ natfic, My fifler 
touche le ckvedn; vous jouerez de 
lays the h.irpficord; you*ll pUy of 
a bafl[e de viole, & moi de la flûte , 
tkebafs of viol y andl ofthefiuu, 
ou je chanterai, 
«r rilftns^ 



Fou me kungry, yen fay^ékdl 
Vous étesa£âné> vous dito, & je 

am very diy. 
fuis trèts-altéré. 

Your fifler had é fore , 
Votre l'œur avoh un mal de 

nofe Lift week ; now she has 
nez pauée femaine ; aujourd'hui elle a 
fore lips; I wish she had 
mal des lèvres ; je fouhaite qu'elle eût 
a fore tondue. 
un mal de lanjgue. 

My coufin ts woundedin Mis, filé 
Mon coufin eft bleffé dansfon c6té 
and am ; but the man i»ho fought 
& bras ; mais l'homme qui s'elt battu 
with him , îs wounJed In the belly» 
avec lui, eft bleilé dans le ventre. 
My hands are fo cold that I 
Mes mains font û. froides que je 
can not vjrlté, 
ne nuis écrire. 

1 belicve your head îs always 
Je crois votre tête eft toujours 
cold; for you feldom pull your 
froide j car vous rarement ôtez votre 
hat off. 
chapeaû diéhors. 

Can you play upon anf : 
Ponvez-vous jouer lur quelque 
inftrvment? J am play a Uttle on the 
inftrument?|e puis)ouer un peu fur la 
german flûte; I thought ygu 
allemande flûte ; je croyois vous 
could play on the fiddle too : 
pouviez jouer fur le violon auflTi : 
no : I know you play on the 
non : je fais que vous jou.z fur la 
bafs viol very Well ; if you 
bafle de viole trè!s-bien; u vous 
plcafe 10 corne to our houjfèy we'li 
plaifez à venir à notre maifon, noua . 
make 4 Utile concert. M y fifler 
ferons un petit concert. Ma fœur 
willplay on the harpficord» youll play 
jouera fur le clavecin , vous jouerez 
on your hafs viol, and F II play 
fur votre hafTe de viole iejouerjû 
on my flûte or fing, • - 

iur ma ûûce. ou dianterat 

i 'J 



\ *■ 
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Z le liDer ce A>ir- obr.^us 

i 11 vtettt de' (în\t. 
Ht comûi fiùm fittulàng, 
QiiaJnd yoas lur parlex^ elle 

fe met à rire. ' 
IfUts hc:;df to lavgk. 

Elle nv fait que rire. 

j no! lut la gfi, 

Ceta ne me va-t-il pas bien ? 

Dots that not ût me wdl? 

S'ils, viennent s qucrdler, 

i^/Aey fftffM . «9 quand, 
ÉfVchiflet-moi. 

11 a penfé tombei*. 
He Aas thùtight to falL 
Ils Tont tait décapiwr* 
î'^^y m*2a^ A/'/n b:headed» 

Faites déjeuner cet enfant, & s'il 
Make bre.îkfiîflthatch Id ^ andifhc 

tî*a pas afTez à manger, donnez-lui 

ias nof enougàio eaïf $ive him 

en duvanîagCé 

fûmt more. 

' Hier ' nmtin feu prît k la 
JemffUivwnrtïitiz d hefiretoàkfotke 
Iftaiion que Fcto oâlit dans te nie 

koufe wnUh tkey huild in the fireet 
- St. Honoré. Elle fut con^imé en deux 
.ûj St. Honoré. It Mfos confuirttd in two 
heures. On dit que les garçons 
heurs, Orm fays that the nien 
tnenuiûeri avoient allumé des 
f dîners had tighted fomt 

copeaux poiirfe chauffer, &que c'eff 
th 'ps to warm thcmÇdvs , 6* thj.tit is 
cela qui a mis le feu au bâtiment. 
diat Which put tke fire to the hailding. 
Il l^eut que fil femme aime tout 
Heçttendftàia Ms wife ak 
4e tfiû nnlfL 

lis auroient ptl itKquér 
. Thcycotddkâ^etefnaUeiùanàck 
Icnnêmi, 
ik* inemym 



leAnsiliaiit cé ^i' oU Vouf 
know, 
favez. 

Héiéftof jufl Hàw, 
IV a fini jutteifienf à prêtent. . 
Wken y ou fpeak to hcf, shê 
Quand vous pariea à elle^ ellé 
falls à Lzu^hing, 
tombe ofte riante. . * * 

She dots nothïng bût îaugh. 
Elle ne fait rien mais rire. 
Does not that fit me wéll^^ « 
Cela ne me fied- il pas blerf? 

tkty shtnild haopin ta quarret^ 
Slb arrîveroient à quereller^ 
let Mr kno^v of it, 
laiflez-mot le favoir. 

Ht had tike to kave fallen* 
11 avoit femblabîe à avoir tombé. 
Tkey cdufed him to Ife beheadtd. 
Ils cauferent lui être décapitèé 
Let that child h.ive his hrealfijl 
Laiflez cet enfant avoir Ton déjeûner 
and if he hjs not enough , let hiffi 
& s'il n*a pas affez, laiffez-lô 
have fome more, 
avoir quelque plus. 
fefltrdâymorningàfrettoké ont 
Hnr. marîn'unfeufortîrddiors 
at à ' Jhftfi Whkki^as.Mlding ùk 
}t une maKoh qiii était fôtUfitifite dans 
St. Honore' s fitit; it li^tfâr ccnfitmed 
St. Honoré rue ; elle fut coiifuméé 
in tUfO hours. They fay the 
en deux heures. Il diient les 
joincrs tnen mode a fire witk ■ 
menuifiefs hommes firent un feu avec 
chips to warm themfdves , a/id thiLi 
copeaux pour fe chauffer, & ainiî 
[et the houfe in fire, 
mirent la mailon en feu. 
He wiU have h:s wîfi IStê 
il veur avoir ik ktaoK drnier 
Whêt he dùe fk 
cef qu'U' aime» 

They might Sm m^ked 
Ils pourroicftt «voir atlaqué 
the enemy. 
TeiinemL 

/ 
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Jt poénâi mieux employer 
: / eouid Hàt ketUr €mfhy 
ihes peinef. 

patni. 

Sans les arts on ne poiirroît pas 
^^tÂçut Uu ans onc could not 

livc. 

*' On eut pu détruire les 

* One couid havt defiroyed thc 

fjrtîfications. 

Je ne' fcrds fMs mîetix , je n'aurèis 
ic^!d/tot éb htÉUTs icoàidnat 

pcSnnenxfàL 

JltfVtf ir/irrr ^o/te.; 
Je voudrois gué tous le fîHîez. 

• • / ^»ûu!d tnat y ou would do //. 

Je voudrois cjae vous Peuflic?. fait. 
/ would mat y ou* d havt donc it. 
On auroit dû ï'envoyér. 
One ou^ht to fend hïm. 
On n'auroit point bâti les villes, 
One ivould not have Qu 'île ci t tes , 

il les hommes n'étoient fMts pour 
Hteit nm ftùtmade for 

la fbciété. 

$hé fbciety. 
Il n'jr suroît m névigatton , 
Thire would bt tuitkef' navigation , 

ii\ agrituhare, îaAs finduftrîe 

fjor ûgncuftMréf H^ùèàtti tàt mdttfiry 

des hommes. 

vf men. 

Que voiîlieT-vous que îe fifTe 
/^7/ would y ou thaï I should do 

pour vous l 

Jor y ou ? ^ 
On penfeouei^ cAt TOlit 
Theytkmk AatîfhehaditenpWins, 

poitfrfutTfevi^ourenftnteÀrennémi, 
^irrySre briskly theertemy, 

il auroit décidé la bataille le métne 

èé*dàavedecidedtkt war ike fém 

}our. 



/ couU ntyer hare hejhwed 
Je n*auro» itmait tÊU^yé 

pains better» • 

peines mieux. 

There could have heen no lîvlng 
llny auroit pu avoi^ été àvivte 

withoui arts. 

fans arts. ' 

The Jbriîf cations might have 
Les rortincatioos pourroient avoir 

beefi étjlroyed* 

été ilétniites. 

/ eouU not ié btittr, J 
le né ferote pas mieux ^ }e 

coutdnotkavé dont bttiar. 

ri'sLUt^h pas mîeux fait. 

I would haPe j^oU do thaL 
Je voudrois avoir vous faire cela, 

/ if/ish you had donc ît. 

Je fouhaite que vous eulTicz fait cela- 

He ouç^ht to have bcen fertt. 

II devroit avoir été envoyé. 
Ciliés could not have heen built 
Villes n'auroicnt pas été bâùes 

v^Uhoui ah affèmbly of meiê. 
fans . «fieiociéte d'hommei 



Thefi éo$U hàvéhéénpÉàUhèr 
Il ny âùroit ptf avoir eu » ni 
navigâtion^ nor apiculture , wîthout 
navigation, ni agricfikilrdi fa|is 

fhe induflry of rfien, 
riiidiiftrie des hommes. 

U'hat would you have had 1M 
Que vouliez- vous avoir eu moi. 
do for you? 
:feire pour vous ? 

Mofl people ihlnti tJiai îf h 
Plufiettrs gens penient <]iie 
woM have pnrfutd tHi entmy brtshly 
e.'Hpaariuivi l'ennemi vigoureufement 
he nûg^' hape ended the war iâat 
il pbuvoit avoir fini la guêtre €e 

i^ery doy. 

méitieiour. 
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RecttiU dt bons mots. , 

A Phyfician, wholived în London, vifited alady who lived at Chelfear 
^fter continuinç his vifits for fome time , the lady expreffed an appre- 
honûon , that it might be inconveaicnt to hiin to corne fo £ar on her 
accouQt. tt Oh, Madam, repUed the Dodor , I have another patient in diis y\ 
neigMKmriiood ; and hj tnat means^ yott knowt / kUl twobbris witk 
ûMi flotte. » 

. A lady*s âge happening to be (jusftioned , (he affirmed it was but fortf , 

and called a gentleman who was m company , to deliver hIs opinion. Cou- 
fm , faid fhe , do you believe I am right , when 1 fay 1 am but forty ? 
Fm fure , Madam , fai d he , / oucht not to difpuu il} for l havi confiaouy 
heard you fay fo , for mbove theft ten years» 

Anlrifhman , being afked if he underftood french, replied : Yts» joy^ 
J underfland french pcrfeflly wcll , provïdcd Ws fpoken in irish. 

A gentleman , having lent a guinea for two or three days to a pcrfon 
whofe promîfes he had not much faith in, was very much furprized to find, 
that he very piindiia'ly kept his wo: d with hlm : the famé gentleman 
being fome time aficr defirous of borrowing a larger fum , No , iàid tbe 
i>tlier^ yoa have deceived me once , and I am refolved you ihall mot do it. *^ 
et fécond time* ' i 

AnEnglifhgendemanafkMSirR.Steele,vliowasanIrifhman, wbac ! 
wa$ the r^ôn that lus eoantryme.i were fo remarkable for blundering^and | 
inaîdng buUs? Faith , faid the knight , / Believe thert is fomething m the ' 
éiir of Ircland; and I dore fay^ if an. Engiishman was. hofn there % ne 
would do the famé, 

A man , complaining to his friends that his wife's drunkennefs and ill 
condud had almoft niined him , concluded , as the viilgar ufually do , and 
for goodnefs fake, what's to be fiïd for it ? Nothlng thatlknow % fyyi his 
friend , can be faid for it y but much againft it. 

The celebrated Mifs C— h , complaining of the ill-nature of the town ; 
faid to Lord D— n,that occafion hacl been taken,from a late illnefs of her*s, 
to fpread a report that fhe had been brought to bed of two children, His 
iorofhip adviled her to be eafy under fuch circumdances ; adding, that , . : 
for his paît, he had longmade it a ralef ot to believe more than half what 
Ûkt town faid. 

An Ifiihman having a loolang-glafi in his hand, fhut his ey es^ and plac« 

cd it before his &ce : another afking him^ why he did (o ? Upon my 
shouly fays Teague , it iih to fce hav Ifook when I am ashUep. 

Lord Chefterneld was aAied at court one day , what he thou^t of 
lady Coventry , whofe complexion was evidently of her bwn manufaoure ; 
ReaUy , replied his lordfhip ^ I am no connoiffeur in painting. 

An Italian gentleman who was dangeroully ill , and at the famé time 
hcavily charged with debts , told his confefTor , that the only favour hc ^ 
had to afk of heaven, was , that his life might be prolongea till he had"* 
difchar^ed th^m.Then, replied the prieft, finccyour reafon for wifliing to 
h ve 10 j ull, I pray that y our pray eis may bc ht^Orrd* Ay l fatiieri aofwered 
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ihëfickmaii» IfHi^rtliat ûixjxùay ^ jor 1 amfim if I livt tUlI pay wgt. 
iibts , 7 ihall never dit* 

A ihort time fince, fome robbers havîng broke întoagentleman's houfe , 
they wcm to the footman's bed , and told him , if he moved he was a 
4ead mzn^Ihàt^s a D»^ Ut , cried the fellow \ ifl movc l am fure I 
am olive, 

• Lord Mansfield being willing to fave a man who had ftoîen a gewgaMO' 
trinket, delired the Jury to value it 2^xtcn-pen:e ,yx^on wliich th? piolecutor 
cries out, Tcn-pence , my Lord 1 why the very Jashîon of it coils me un 
tunes the fum. Oh , fays his Lordihip , we muû not hang a man for. 
fashions fake. . • . 

A taylor liairiiig .mended a pdr of breedids for one of hb cuûomé-Sy 
was carrying them honie^ when he fav a ftineral pafs by , attendedia 

proceffîon by an apothecaiy whom he kiiew, fo'^ niaft^, fays hé . 
to the apothecaiy , I iee y on are goiiig » canyyour wark borne , as wék 

as I. • 

If yoii many, faid a father to his daughter , you will do well; if yoK 
dooot marry , you will do lutter. If that's the cafe , replied the daughter, 
cet nie a husband as foon as you can , .1 ihall be content to do well, 1 leavo 
if to others to do better, 

A certain country Squire afk'd a Merry Andrew , why he played the 
fool ? for the famé reafon , faid he , that you do^ put of want : jfPK do itfor 
want of w'it, J do it for want of money, 

A countryman iowing his ground , two fmart fellows riding that 
way , one of them called to nim with an infoialit air : U^eil , honefl 
|ieiUo^4 faidhe, 'tîs yoilr bufinefi to fow, but we reap the fruits of 
yovr labour* Tomrhicii die countryman replied j *às v€ry ikefy you tnay , 
indy ; fbr T amfbmng-Htmpt . " . i 

A ^entieniaii who had the «iiarader of a greàt Ftiufter.» was defire^ 
•ne mght in company, by a gentleman, to nuuce a Pun extemppre. Upon 
what lubjeâ ? (aid Daniel. The king, anfwered the odier, OAl Sir^ 
" iaid hej du king is na.fidjtâl, 

A gentleman in the country havîng the misffbrtune to hâve his wîfe 
hang nerfelf on an apple-tree , a neighbour of his came to him and begged 
he would give him a cion of thattree, that he might graft it upo:i one 
•f his own orchard j for who knows , faid hs^ hut it may htar the famt 
fruit, 

A Scoîchman was very angry wlth an Englifh gentleman , who , he faid, 
hadabufed him and called him, falfe Scot. Indeed^ faid the Englifhman, 
/ faid no fuch thing , Ifaîd yûù were a true S:ot. ' 

The fasnojtr'Bttchanan oeing at dînner where the foop was exceedingly 
lu>t;l)hnit hb môuth, and at th^sfatné'tihié breakîng windbackWaros: 
' tt h Wfll for you , faid hëçthm ym màâi your efcape , fbr I skoidd ibve 
,humt you olive if you had fîaid. 

In a vifit<jueèn EKfabeth madeto thefamous Lord Chancellor Bacon, at* 
a fmall çountrjr feàt,iirhichhe had buih for himfelf before lus pr^ferment ; 
fhe afked him , how it came that he made himfelf fo fmaii a houfe. // is 
^ttot I ^ Madam , anfwered he , wAo have made my houfe too fmaUfor 
lityfilff ^ y9Ut M^i^fiy madt m t9o btgfêr^ n^.i/mf^ 

• • », 
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OtfixvâJÙKm fur ta. Po^ angloïjk* 

Les vers àngloîs font cpmpofés d'un certatn nombre de Î^Mm^ Ght^ 
niemem deux ^llabeç forment irn pied poétiqitç. )1 y eff 9 domc fçrtaa:^ 
ikToir. k f4tm^ifi(e 6c le imMr* 

Le uanhiqut eft comppfé d'une bieve ^ 4*M9e )pn0l«» fcmme 

tir^A^e, d'une Ipn^ ^d*une to«rç»ipaipffliii Uf^M^* 
fot^xxTQ iamklquf 
ét quatre fyliabes, 

With ravifh'd ear$ 

The monarch heats* ^ DilYD£N« ' ' . 

Deûx. . . 

The lord of heav'n confelii . . 
' On high his glorics raifç. ^ ^: 

Him let ail angcls biefs , * . • • • . ^ . - :' 

)lim ail his arpiie^ pjiû£e, 
'De huit, 

• In othér men Ve feiilts can fpy^ , : . / 

. And Uai^tie the nu^^t that dîms theur eg^ . Gat* . ^ y. 
5" De'ifix/ pour bPo^fie h Wi^ie & tra^qne. ^. 
* In ail you vi)te^ obferre with care and art . 

To roove the ps^ffions , and incline the heart. DRYDaHj^ 

K Dans c^sniefures^raccem doit être placé iivi^^^Mai^P^^ ; 

La pefure trochU . * « 
•t trois fy,nabes , • « 

' in amaze • ' , 
Loft, i gaz3: ^ . 
. . Can our eyes : . • 

' ' Réach thy fizç ? ^JvJFj'^ mUputlan ode. , ." : ; , 

• De cinq. . v : . . / 

'In th'edays of old^. .. , . . ; ' ..^ »«' » 

' . Siortes plainly fôld , * 

. I4>vers felt êpiîojr. Pu» ^kV^ t 
*%"■ ^j^e îfept» . ■ 1 ' ' 

JFaireft pièce of urell form'd earth, - . \ ;\ 

Urge not |hup y.pur hïiughty birth. VALtER. 
^ Dans ces mefures , Taccent im itre placé fuf les fyjlabes impaires. : 

• Le vers de douie fyllabes, app Jlé alexandrin, fert diYil<V if 
- «poéûe héroïque. La paufe doit être à la fixième fylUbe. 

, "W^ller vas fmooth, but Dryd. n taught to join • . ^ 

*' " . The varying verte , the full reloundir.g Une , * d ' 
' The long m^jeftick naarch , and energy divjne. POFE.^ * 
' .^Lerers de auatorze fylîabe$ k fép^e enflie^ut<i$^ qjii fept 
ioant de huit & de fu fyJla]?e>. • _ . 

' 6he to receive thy radiant name » 

a wider fpace, * 11 
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n y a aoffi une mefure très-prompte,, fort uûtée dans les chanfbi»; 
appeflée anapefliqui. \. 
Dans cette mefare, Faccent doit être placé fut cha<|ue fl^Uieme 

fyiiabe. • 

May I govern my paffions, with âbfolute fwây, * ^ 

And grow wiler and bctter as life wéars awày. Pot»E. ' 

Les mefures }e plus en ufage, font celks de feçt, de huit & de dîx 
fyllabes. Elles font variées par difFérentes combinaifons de longues & de 
brèves, qui donnent beaucoup d'harmonie aux vers anglois , & c'eft peut- 
ctre à caufe de la reflburce que les Auteurs trouvent dans la profodie 
de leur langue, qulk négligent fbuvent la rime, fi néce(&îre aux vers 
ftançois. . .. 

La verfification admet quelques licences : favoir, /Vi^Sni de dans 
Ae devant une voyelle, conwnc th*eternal. De 1*6 dans to comme t'accepi^ 




Avance^ iemperanei» 

■ f 



CHOIX DE POÉSIË ANGLOISfi. 

^On Hûppïnefs (a)» 

« 

Oh happinefs 1 our being's end and aim l 

Goody pleafure , eafe ^ content ! vhate*er thy liâmê; 

Tbaf £>methine (tiU which prompts th*eterou iîgh , 

For .which welear to live , or dare to die j 

V^ch (Hll near us , yet beyond us lies , 

0*erlook*d, feen double, by the fool, and wife. ^ 

Plant of celieftial feed ! if dropt below, 

Say , in whac mortal foil thou deign'ft to groW ? 

Fair op*ning to fome courtes propitious fhine , : * 
L Or deep with di'monds in the flaming mine ? ' . " 

* TwinM with the wreaths parnafiian laurels yieldy , 

Or reap'd in iron harveils o£ the ûeldi — 

Afk of the learn'd the way? the learn'd are blindj ^ .. 
This bids to ferve , and that to fhun mankind ; 
Some pkce the blifs in aâion , fome in eafe », 
TSaoik caU it pleafure» and cOntentment thefi». 

Take naturels path, and mad opinion*s ]eave; 
Ail fiâtes can reach it, aad ail heads conceive; 
Obvious her good», in no extrême diey dwell} 
There needs but thinking right , and meai^ing weO ; 
And mourn our various portions as we pleafê* 
£qual is common finfe , and common eafe. — ^ 
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Oricr îs hcav*n'$ firft law ; and this confeft , 
Some are , and muft be , greater than the feft , 
More rich, more wife ; but who infers from hence 
Tboi fuch are happier, ihocks ail coaunoo {ttik* — 

Know , ail the good that individuals find , 
Or God and nature meant to mere mankind , 
Reafon*s whole pleafure , au die joys of fenfe , 
lie w ^ree woras , kcalth , peace , and cmptunct» 



Tbc progftfi of Ufc (a). 

Ail the world's a ftage , 
And ail the men and women merely players; • 
They have their exits and their entrances ; 
And one man in his time plays many parts, * 
Hisa£lsbeing feven âges. At firft, the infant , # 
■Mewling and puking m the nurfe's arms .* f 
And then , the whining fcbopl-boy with his fatchel , 
And Aiâmng inooiinff-aee , creeping like ùa^ 
Unvillindy to fcho<3. And then^ the bver^ 
Sighing Tîke furnace » with a woM ballad , ^ 
Made to his miibeâ' eye-brov : Then , a foldîtr ; 
Full of ftrange oaths > and bearded like liie pard y 
Jealous in honour , fudden and qukk in quattel f 
Seeking the bubble réputation 

Even in the cannon's mouth : And then , the juilice; 
In fair round belly, with good capon Un d , 
With eyes fevere, and beard of formai eut-» 
Full of wife faws and modem inftances. 
And fo he plays his part : The fixth âge ihifts 
Ibito the lean and ilipper*d pantaloon ; i 
With fpeâades on nofe , and pouch on lide ; 
His yonthfiil hofe well fay'd, awi^ld^too wide 
For nis ihnink fhank ; and lus big manly yoice j 
Tntnine aeain towards cJuldi^hiTmej pipes 
And wnifttes in his fonod: Laft fcene o£ ^« 
That ends this ftrange eventful hiftor^, 
Is fécond childiihnels , and mere obîivion ; 
Sans teeth» iàns eyes, iàns tatfte , (ans eveiy éùig. 



Shâkrff9âr in thi pUy itmUi. s Ai. you liko ic* Aâ. a. fc, 7. 



(III) 



A fpcech of King Henry the fourthj v^hen he recehes news m the 
niffht of thc Earl's of Nonhumbcrland rébellion (a). 

How many thoufands of my pooreft fubjeâs 
Are at this hour afleep l O fleep , O gentle ikep » 
Naturels foft nurfe» how have I frighted thee , ' 
That thou no more wîlt' weigh my eye-lids down 9 
And fteep my fenfes in forgetfulnefs ? 
Why rather, fleep, ly*ft thou in fmoky. cribs, 
Upon uneafy pallets Itretching thee , 
And hufh'd with buzzine nieht-flies to thy flumber ; . 
Than in the perfum*d chambers of the great, 
Under the canopies of coftly ftate , 
And luU'd with founds of tweeteft melody? 
' O thou diili God, why ly'û thon with the vik 
lu loathfome beds, and leaveft the kinely oouch*» 
A watdi-cafe , or a common larum bell F 
Wilt thou upon the hig^ and ffiddy maft , 
Seal up the fliip-boy's eyes, ana rock hU Jbraias. 
In cradle of the rude imperioui furge ; - 
And in the vifitation of the winds , 

Who take the ruffian billows by the top , \ " 

Curling their monftruous heads , and hanging thCMi 

With deafning clamours in the flippery cloud$, 

That, with the hurly, death itfelf awakes ? 

Can'ft thou, O partial fleep l give thy repoft 

To the wet fea-boy in an hour fo yude l 

And in the calmeft , and the ftiUeft night , 

With ail appliances and means to boot» 

Dbiy It to a King ? Thea , happy low , lie demi 

Uneafy lies die head that wears a ctowfi. 



Méditation on dàith. HamUt* ABt» )• fc. i* 

To be , or not tq^ be , that is the queflipm — > 
Whether 'tis nobler in the mind, to fufFer 
The flings and arrows of outrageous fortune ; 
Or to t^ce arms againft a fea of troubles , 
And by oppoûng , end diem ? — To die ; — to fleep ; — • 
No morer and, by a fleep » to fay we end. 
The heart-ach, and the thoufand nataral-ihocks 
That flefh is heir to , 'tis a confnmniation^ 
Devoutly to be wiih'd. To die; — to fleep — 
To fleep ! perchance , to dream : — ay , 4iére*s die nib ; * 
For in that fleep of death what dreams may coine^ 



(«) The fécond pan »f Kin^ iUmf Mf ÎK Mu $• fi:. 1. 



r-mî 

When we have fhuffled ofF this mortal coil^ 

Muft give us paufe : There's the relped, 

That makcs calamity of fo long lite: 

For whp would bear the whips and fcorns of time l 

The oppreflbr*s wrone , the proud man*s contnmely ^ 

The panes of defpisM love , the law^ delay , 

The infoKnce of office , and the fpurns 

That patient merit of the unwortKy takes, 

Whei) he himfelf mieht his qutctus make 

With a barc bodkin? Who would 6airdels bear^ 

To groan and fweat under a weary life; 

But that the drcad of fomeîhing afrer death 

The undifcoverM country , from whofe bourn 

!No traveller returns — puzzles the wiîl; 

And makes us rather boar thofe ilh wc have > 

Than fly to othtrs that we know no: of ; 

Thus confciencc does make cowards of us ail: 

And thus the native hue of refolution 

h ficUy'd o^er wtth the pale caft of thouglit -, 

And enterprises of great fûth and moment , 

With this regard , their currents turn awiy , 

And lofe the name of ^ion. • 



* On Mufic (a). : • 

Defcend , ye nine! defcend and ÛDg^ 
The breathing inftruments infpire, 
Wake into voice each filent rtrin^ 
And fweep the foundicg lyre ! 
In a ladly-pleafmg ftrain 
Let the warbling luté complain:- 

• Let the &ud tmropet ibund, ' 

*Till the roofs ail around 

The ùuiSi échos rebo und : 
^hlle in fq<N'e lengthen*d notes and ûovr ; 
The deepy majeftic , folemn organs blovr. . 
Hark ! the numbers foft and çlear , ^ 
Ger.tly fteal upon the ear ; 
I^ow louder, and yet louder rife , 
And fîll with fpieading founds th^ flcies ; 
Exulting in triumph now Iwell the bold notes, 
In broken air, trembling, the wild mufic floats^ 
TiU by denrées , remote and fmall , 

The firatns decay, 

And melt away^ 
In a dyir.g , dying faD. 



r "3 T 

Cato mcciing tkc corfe of his fon. Ad. 4. fc- 4^ 

Wckome my Ton ! here lay hîm down, my frieilds» 
FuU in my figîit , that 1 may vieV at leîfare 
The bloody corfe , and coant thofe glcrious woond*.* 

— How beaiitiful ts death* ▼hcn eamM by virtuel 
Who would not be that youth ? What pity is it 
That we can die but once to îerve our coantnr l 

— Why fits this fadnifs on your brow^s , my tricndsl 
1 ihottM have blufli'd if Cato*s houfe had ftood 
Sccure, and tloiinih'd in a civil war. 

— Porttus^ behold thy brother, and rcmemTier *^ 
Thy life is not thy own, when Rome dcmands it. 

^ ■ j ■■ ' 1 ■ j 

On JLUwrty. A&. z. fc. i. 

• * ' * 

A day ^ an hour of vîrtuons Uberty, 
Is wonn a whole etemity in bondage. 



On Immonallty, IbiJ. l(L (ç* !• 

Cato folus y fittlng in a thov^htjul pojlure : in hts h<ind Plato*s <m tiû 
hnmortaUty of thefoul. A draxvn /word on t&e uUde by hm.^ 

Tt muft be fo — Plnto, thou reafon'ft wcll 1 
Elfe whcnce this plcafmc hope , this fond deûre, 
1 his longing arter iminortal ty r 

Or whence this fecret dread , and inward horror,. ^ 

Of falling into nought ? Why flirinks the foui * 

Back on h'jrft.]f, and ftard:s at deltra£lion ? 

'Tis the divinlty ^at ftirs within us ; 

*11sheaven itfelf^-that points 6ut an bereafter. 

And intimatis etemity to man. 

Etemity! thou pleafing, dread(ul> thoughtt ^ 

Through what variety of untry'd beSng , . 

Throuçh what new fcenes and changes muft ve pafs! 

Thewide, th'unbounded prni'ped , lies before mej 

But fliadows, cîouds , ana darknefs, reft upon ît. 

H^^re will I hold : If there's a power above us, ' • 

(And tliat diere is ail nature crics aloud 

Through al! her works) he muft deiight in virtue ; 

And tiiat which be delights in , mnft be happy. 

But wh-^^n ! or where ! — This world was made for Cxfar. 

l'm weary of conjcflures — this muft end 'em. 

[ Laying his hind nm, his fivard. ] 
Thus am I doubly arm*d :*fny death and lifc , . - 
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My bane and antidote are both before me; 
Tnis in a moment brings me to an end } 
But this Informs me I inall neyer die. 
The fod, fecur*d in her exiftence, fmiles 
At'thé aravn dagger , and défies his point» 
The ftars ihall h& away , the fun hMnfelf 
Grov dim with âge, and nature fink in years; 
But thou fhalt flourifh in immortal youth« 
Unhiart amîdil the Var of éléments , 
The wredp of mateer , and the cruih of worlds, 
What means thîs heatrineCs that hanes upon me ? 
This lethargy that creeps through allmy fenfes? 
. Nature opprcfs'd , and harrafs'd ont with c^re , 
Sinks down to relh This once i'U tavourher, 
That my awaken'd foui may take hsr flight , 
RenewM in ail her ftrength , and frefh witn life. 
An offoiing f t for h^aven. Let guilt or fear 
Diûurb man*s reil : Cato knows neither of 'em , 
IndiCrent in his choice , to ileep or (he. 
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D I A L G G\J E S F A Mil. I ER S. 
FAMI%IAR DIALOGUES. 



Il 



I Dialogue. Pour falucr & s'informer de la fant^. 

To Jaluu and enguirc after oncs h&altîu 



Bonjour^Monfieur. GoodmorroWy 
Sir, 

Votre ferviteur. l'our fervant. 
Comment vous portez- vous ce 
fnaân l How do y ou do this morn- 

A -Totro fervîce. At your faviee . 

Comment va la ùntéf Hçw u h 
with your keM ^ • 

Ptét à vous rendie fervice* RMody 
in éf yimfisrvkié 

Monfieur, (Miiment vous portez- 
vous ? How do y ou do , S\r? 

Fort bien , Dieu merci. Vtry 
well, thank God. 

Je fuis bien atfe de vous voir en 
bonne fauté. / ûm very glad to Jee 
you in good heddi. ^' 

Je vous fuis obligé* / am obligcd 
toyoïL 



Comment fe porte monfieur votre 
frère ? How does your brother do ? 

Je crois qu'il ie porte bien. / 
believe he is well. 

Il fe portoit bi^ hier an (btr. A 

Il fe portoit bien la dernière fois 
que je le vis. He was weU du Ufi 

time I faw him. 

Je m'en réjouis. / rejoyce at it* • 

Oueft-il? Whereishe? 

A la campagne. In thi.country. 

En ville. In toum. 

Au logîs. Ât home. 

Il eû lorti. He is gone oui. 

Comment fe porte Madame ? Htn^. 
does my Lady ? , • "* 

Elle fe porte bien. Sht îs ^ 
vElkne iê porte pas hkm Skf ti. 



•1 
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m^kmkie. Skihfick. \ VooM êtes hkn prti^é: rou arc in 
3 en iuisnché. / am forry for itA gjreai ib^. 
Elle portoit mal hier^ matin* Je revîendt» demam. 77/ corne 



SAe was tlL ye^eriay morninf;. 
La void qui vient Hcrc sAe is a 

coming. 

Madame, fuis votre ferviteur 
très -humble. Madam , I am your 
moft humble fervant, 

Monfieur, je fuis votre fervante. 
Sir, 1 am your Jîervant. 

Comment vous êtes vous f>ortéé 
depuis que je ne vous ai vûe ? How 
hm^è yw domfimce I fawyou L^? 

Fort bien. M^&tyweiC ■ 

Comment vont tiou vex - vous ? 
ffow do y ou find yourfelf? 

Le mieux du monde. £xcei4ing 
weli, 

Pen fuis tTib-aife. lamny^ 
of ît. 

Je vous remercie de bon cœur* 1 
thankyou heartily. 

J'ai été un peu indifpofé la nuit 
fafTée. / was a Utile indifpofcd, or 
mu of order Lft night. 

Vraiment, j'en fuis bien ûché. 
Tmfy» tanvery forry for it, 

AiTejrex-^voiis un peu. Sîi âomn 
ét GtUe. 

En vérité je ne iaurois. iadeed I 



agatn to morrow. 

Attendez un peu, je vous prie* 
Pray, fiay a Unie. 

Vousenallez-Vousfi-tôt? WiU 

you be p:one fo foon? 

J'ai des affaires pneflàntes» Iha9€ 

earncjl bufinefs. 

Il faut que je m'en retonnse an 
\ops, l mujl rctuTn home. 

Je n etois venu que pour fa voir 
comment vous vous portiez, loidy 
came to know how you did. 

Dîtes à mademoifelle votre fœur 
oue je me' recommande à elle. 
Comnufid^ or recommend aie to your 

AiTurez madame votre mere de 
mes refpea^ Pnjènt my refpeeU 
my lady your mtkir. 

Je n'y manquerai pas. IwUlriùt 

jail. 

Adieu , Monfieur. Farewel, Sir» 
Je vous remercie ds cette viûce* 

/ thankyou for this v'tfit. 

^^OTiiQix^ Monfieur. Goodmgfa^ 

Bonfoir, Madame. Goodni^t, 



II Dialogac. Avant de fe coucher. 

Beforc going to btd. 



La nuit approche , il fe fait nuit. 
Nigkt comes on , or ît ^raws Urwûrds 
lùght, or 'tis almojî ntght. 

Il commence à faire obfcur. It 

grows dark. 

11 eft fort tard. // u very late. 

U eft tems de s'aller coucher, h 
is timi to go to Ud, , 

Vous vous recirea bicatahL Fvu 
€Om kam very Utt, 

Je me couche de bànne hecjt. / 

gp to bed betimci, 

L« lit eft fond. Tlukd iscM. 



Faites-le chauffer, baffiner. Gkth 

warm*d. 

Oii eft la baf&noiie. Whtre's tkê 

^armîng-pan? 

J e yeux me coucher. / wiU go f 

bed. ' ^ 

Veillez autant qu'il vous plaira. 

$it up as long as you will. 

Vous êtes un dormeur. Tou arg 

a Jleepy fellow. 
Bonne huit Good ntght. 
Je vous Ibuhaite 'une bonne nuÎL 

IwUhyouagoodmght. 
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ïc vous fouîiaite un bon repos. / 
wîsh you a good nî^ht's reJL • . 

Avezrvous £ût mon ittl Hav€ 
you mode my bed? 

Mon lit eft-il fait? h my hed 
'made? 

Le lit eft mal-^it Tàe btd 'u Ul 
mode, 

• Refaites le ïix. Maht thc bcd up 

Remuez le lit de plume. Beat up 
tbe feathsr-bed. 

Faites la couverture, Turn down 
the led-clothes. 

Tirez, les rideaux. Draw the 
curtains* 

Donnez-moi on Isonnet de nuit. 
ijivo me a nïght-cap» 

Mettezrk, )e vous prie. Prîtkee, 
put h on. 

DeshabiUex-'^ipus; Undrefs yçur- 
felf. . ' 

Otex vos fouliers & vos bas. Pull 
Ojjf your shoes and focklngs. 

Aidjz-moi à tirer mon habit. 
iielp me pull ojf my coat. 



Venez tout- à-l'heure chercher la 
chandelle. Corne anon to fetch thg 
candk, 

Emportezia chandelle. Taktai»Ay 
the candie, , 

LaiûèK la -chandelle. Lem/t thu 
candie. . 

J aime à lire an lit. / hwt to read 
in hed. 

Eteignez la chandelle. Put oue thi 

candie. 

Je Véteindrai. Vil put it ont» 
Appeliez -moi demain de boa 

matin. Callme to morrow betimes. 
Vous fouviendrez-vous de m*é- 

veiller? Wdlyou rememher to wake 

me? . 
Ouï , oui , je vous éveillerai, yesj, 

yes^ J'Uwakeyout 
Ne manquez pas. Donotfkik 
Il ÙLUi cme îe me levé à la pointe 

du îour. i mii/l rifi ty break 

day. 

Allez-vous-cn à votre chambre» 
Go to your own chamber* 



III Dialogue. En fc levant le matin. 

Rijing in thc morning. 



Qui efl-là ? JFho is there ? 
Etes vous encore au lit } Are you 
étbedjnU? _ ' ' 

Dormcz-voiis? Do you flcep ? 
Etes -vous endormit Are you 

■'Eveillez-vous. AwiAe. 
iuts'éveillé. I am awake. 
Qpi vous a éveillé^ ff^ào wak'd 

you? - ■ ^ 

Mon frère. My Irotherm 
Lsvcz-vous. Rife. 
Debout, de} out. Up^ up. 
Efl-il tcms de fe lever l h it 
tîmetori/eî^ 



Il eft grand jour. *Tls broad day; 
Il efl huit heures. 'Tis eight a 
cloch 

Ouvrez la ponè. Open (he doon 
Elle eft feraiée à k def. It is 

iock'd. 

La clef efl dans la (Anire. The 

key is in the door. 

Levez le loquet. Lift upMu latch, 
. La porte eft ferm« au verrouîl. 

The door is holted. 

Attendez un peu. Stay a little. 

Je vais me lever, i am going to 
rife. 

Je me levé. / am rifing. 



1% 
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IV Dialogue. Pour s'habillcf* 
) To drefi onc*s Jilf* 



Habî»«rvou*.- Dr^your-flf. \ 
Que ne tous ' habillez - votis 

promptetttWt ? Uy-y do you not 
make kafie aad dnfs your-felf? 

Garçon, allumez une chandeMe. 
Boy, liifi\a candU. 

Faites du feu. Make a fire. 

Je vous, prie, donnez -moi ma 
culotte. Prayy rcach^ or givc me my 
breeches. 

Voulez- vous votre robe de cham- 
bre } Jf^l you Aavt your nigkt'- 
gown ^ ot mi>min^-gow/ir 

Oui, & mes bas. IVx, ahd my 

Jloc ings. 

Lefq uls ? les bas de foie ou ceux 

iainet If^hich ? the filk ftockings» 
or the woolfted one*s ? 

Donnez-moi Lsbas de fil , parce 
qu'il fait chaud. Give me thc thread 
Jlockings , bcCiZufe it is hou 

Donnez-moi mes chaudons. Gïv* 
me my Jocks, 

• Donnez-moi fnes jarretières. Give 
nu my gartgrs. 

. Mes bas font troués. My Jlockîngs 
àave àoUs in them. 

. Faites un point à ces bas. Sûtck, 
or mcnd thofe flockings a Utile, 

• Voilà vos fouliers. TAere are your 
shoes. 

Nettoyez, dccrott-'z mes fouliers. 
Clean, or wife my shoes. 

Donnez - moi mes pantoufles. 
G$vc me my flippers. 
, Faites rdccoipmoder mes fouliers. 
-Oet my shoes mended, 
. Peignez ma perruque. Comh my 
WXf or periwq;* 

Les peignes ne font pas nets. Tài^ 
çombs are ftotxiiân. 

Voulez-vous un peigne de corne, 
ou un peigne de ouis t WiU you 
ka»€ a aom»comb^ or aiox^ompf 



Prêtsz-moi votre peigne d1voita»« 
Lcnd me your ivory^tomb. 

Quelqu'un a rompu cinq ou (ijc 
dents de mon peigne. Some body 
hds broke fivt or fix tetth ùut ofmy, 
comb. 

Mettez de la poudre à cette per- 
ruque.. Put Jome powder in that 

Il faut que je me iave les mains,' 
la bouche & le vifage. / mufi wasà 
my Aands, my mowÀ^ and my fac€m 
*Donnez*iiâ>i le ba^n. Give^ or. 
reach me the bafim*. 

Donnez - moi un peu de (9Xoni 
Give me a Utile foap» * 

Où eft votre favonnette? Ifhere 
îs your M'ash-ball ? 

Jt l'ai perdue. I hjve lofl it. 

Frottez, eifiiy.z \os mains à la 
ferviette. If^ipe^ or dry your hands 
on thc towel. 

Mes mains étoient fort fales. My^ 
hands were very dirty» ' 

Où eft ma cnemite^ WTierè is my, 
shin? 

La voici. Here ït is. 

Elle nVft pas bbnçhe. h is nog 
de an. 

Elle eft fale. It is faul^ or dirw. 
Donnez-moi iin mouchoir, tiive 
me a handkerchiçfy or handkerchcr» 
En voilà un blanc. T here' sa clean 



one. 



Donnez-moi le mouchoir qui efl 
dans la poche de mon habit. Give 
me the haiidkerchuft^.j^in my eoat 
pocket. 

Je rai donné à la blanchiflêufè^ 
il éfoit fale. I gave it io thé M^askor 
woman, it iiÊaS fiul 

Vous avt z bien fait.! Tou^d welU 
A-t-elle apporté moa.Jii)î^^ Hae^ 
skebrou^my.HnB^n? 
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Ow » MoBiieur, il n'y manque 

or tàere's ftotkmjfwa/uifui^ot mijffîng 
Qttdqu'un Cappc à la pcme» 



voyez qui cVfL Some hody knocks 
at the doar, fee who h 

Ceft le taUleor. 'Ti$ tlk taylor. 

Faites-le entrer* 



V Dialogue. Entre une dame & fa femmc-dc-chambrc, 
Bctwccn a lady and hcr waiû^gjwomaa* 



. Qui eft-là? /f^ho h there? 
Appeliez -Vous, Madame ^ Do 
you cally Madam ? 

Oui, quelle heure eû-il^ YtSy 
. 'whdt's a dock ? 

Je ne fais pas, Madame» l donot 
know , Madam, 

Voyez-le à ma montre. Sec hy my 

Elle ne Ta pas. // don notgoy of 
hisdomn. 

Donnez -la moi, afin que je la 
indmie. Give Um, thatlmay wmd 
uup. 

La -Toilà « Madame» Tken it U 

Mitidam. 

Donnezr-moi ma cheqûfe. Give 
me my shift. 

Elle n'eft pas chaude, /r is not 
Warm. 

Je vais la chaufi^er» / am going to 
vomit* 

Y a«»t-il on bon feu dans non 
•aBinetf U tknt a tpoi fn m my 
çhjet? 

rort bon., ji v€ry good ow. 
Donnez-moi nia robe du malin* 
Gmiuh my mornin^putim» 
La voici. Madame. ttr# u u» 

Madam. 

Donnez- moi mes pantoufles , mes 
bas & me:» jarretières. Givc me my 
jiifpcTSy my jiockhgs ,and my garters. 

Je ne laurois trouver les jarre- 
ééres. I cannot 'find }he aimrs* 

Qu'en avez yembàtt^^ff^huhavi 
you dm vlfà fà^tn ? 

Que fom-ettes devenues? Wlut^s 

Je oe toois Ymitfc dire, i^mnor 

iâlL 



I Cherchez-les. Look for them. 
Je les cherche par-tout* / do look 

for them every where. 

Vous lai fiez tout en défordre» 

You leave ail thlne^s in diforder. 
Etendez la toilette. Spread the 

toîlet. 

Frottez un peu la dace de ce 
miroir y elle eft toute laie* Wipe 
thaï looklng-glafs MuU^ U is aU 
dirtf. 

Donnez^m une^chaiiè* Rtâek 

Donnez-moi mon peigpK>ir*-GiM' 
,JV< my combîng cloth. 

Nettoyez mes peignes. CUan/t 
my combs. 

Ik font nets , Madame. They art 
clearti Madam. 

Donnez -moi une épingle. Ghc 
me a pin, ^ 
Voilà la pelotte. Thert*s the pin» 
eusMon» * 
Lacez- moi fort ferré. Lêeo au 
very tight, or very clofi. 

Ôil font mes nuttichetfeevf Wkm- 
art my rvff^s? 

Donnez -moi ma palatine, mes 
gands, mon manchon, mon éven- 
tail. Give me my ùppet^ my ^/m/^ 
my muff, my fan. 

Ouvrez la boite à poudre. Optn 
the vowder-box. . ' 

Donnez-moi la houpe pour pou- 
drer mes cheveux. Gire me t&e puff 
topûwder wy hàîr. 

Comment me trouvez «vous'^ 
How doyouUkt me? 
Fort bien. Very well. 
Vous avex fort boa air* JTmklook' 
very wcU^ 



I 



Digitized by GoogI 



t"9l 



Ma coîHîire nVft-^pis At tra- 
vers? Isnotmy htadawry? 

Non, Madame. No^ Madam. 

AUex dite av oocheir qu'il mette 
les chevamMUi carroiTe. (yo and bid 
tht casckmém put, du. karju to the 



MadatiHe, îe cimfle eft pr£f, H 

eft devant la porte. Madam , tkt 
coach is nody^ iiis before the door. 

Serrez toutes mes hardes, & 
mettez tout en ordre. Lay up ail 
my cloatàs, and put aU duttg/s in 
ordtr» 



VI Dialogue. Pcrar £iice nne vifire le tnadti. 

7b make a vifit in the moming. 



Qui va \li}rrho!stkere> 
Ouvrez la porte. Open the door. 
Où eft ton maître? Wherc's thy 

11 eft couché, il eft au lit. JHeV 

Dort-il encore? Is he ajleep Jlill? 

Non, Monfieur, il éveillé. 
/Vb, he is awake» 

Eft-il levé ? Is he up ? 

Se leve-t-il? Is he flirring? 

Pas encore; vous plaît-il d'en- 
trer dans fa chambre ? Not yet ; 
wUl y ou he pUas'd to fiep into hïs 
chamber? 

Quoi ! êtes* vous encore au lit ? 
Hûw nowl artyem a M Jlîli? 

Je me coucluit hier fi tard que je 
si*ai pu me lever de bonne heure, 
de bon matin. / went to M fo late 
lafl n^kt, ikat I eould not get up 
beàms, t>r tarly» 

Que fîtes -vous après fouper? 
W'hat did you do after fuuper? 

Comment paflares-vous la foirée ? 
How did you [pend the evening? 

Nous jouâmes aux cartes. Jl^e 
play 'd at cards , or we went to cards. 

A quel jeu jouâtes- vous? What 
gam did you play atT 



Au piquet. At pichet. 

C eft un jeu fort à la mode. *Tis 
a game very much in faihion. 

Après cela nous filmes an baL 
After that W€ went to the halL 

lufqu'à quelle heurcry Atés-'vboa^ 
How lon^ were you there? 

Jufau'a minutL TiUiweheaciock 

a! n'ignt. 

A quell: heure vous êtes-voos 
couche^ IFhat time did you a to 
bed? ' 

A une heure après minuit» At 
one in the morning. 

Je ne m étonne pas fi vous vous 
levez fi tard. 1 don* t. wonder you 
rîfe fo lae» \ 

QuelTe. heure, eft-il bien? Whai 
is it a elock ? 

Quelle heure croyea-roiis qu'il 
foit ? Whai a dock do you uti k 

to beî .. •: 

Il eft dix heures Tonnées.,// kas 
flriick ten. 

Levez- vous au plus vite. RiftTu 

fdjï as you can. 

Nous irons faire un tour de Parc, 
qiîand vous ferez habillé. lf^e*ll go 
ani take a turn round the Parka 
wheit you arc drefi» 



VII Dialogue. Pour déjeuner. 

« 

Voutex-voutdéjefiner} llWy0»| EKhI tems de dé^eûner? k îi 
go to bnak'fafi?^ l Bnat-faj! dm f 
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• QaevoljW'WiBpmirvotnsdé-: 
jeûner l What will you hav€ fin 
ànak-fafl ? 
Da pain ^ du beurre. Breadand 

lutter. 

Mettez une fjr vi ztxé fur cette table. 

Xjy ii napk'in on ih it table. 

Rincez les verres. Rinfe thi 

Donner un fiége à Monûeur. 
Rcach thc Geruleman a feat. 



^eflteK-vtfus pftoche dû kû.'S£t 

hy the pre. . / 

ferai {ort bien ici, je n'ai .|>as 
fro\à,iJ ont very weU Acn s Jam jtof 

Cold. . 

Vous ne, manges-pas. You étm't 

eaî. 

J'ai tant mangé, que je ne pour- 
rai paii diner. 1 kavc cat fo niuch tJuU 
l inan t ht ablc to ea^ my d'inner. 



Vous voLis moquez, vous n'avez 
Prenez une chaile, aflèyez- j rien mange. You only jcfi , you havt 
yous. Takâ ^ chair » anifit doyfn. | tôt notàin^ aiaU* -, 

VIH Dialogue. Avant le dinêc. .. 

. Btforc dinncr. - ' 



' Eft-îl tems de dîner ? Is it dinner 
time ? 

Il eft tems d'aller dtner , il eft 
heure de dîner. Jt is tim to go to. 

A quelle heure àvez-you&^coanime 
de dkier ? At whm a cloek do you 

vfe PO dinf.? . '. • r 

A deux heures. j4t two, 

Je vous prie de dîner aujourd'hui 
avec nous. Ptay. take. ^ dinner Vfith 
us to diiy. ' 

Mettez la nappe. Lay thc cloih. 

Servez. Serve up. 

Mettes la faiiere & des afli.tt s 
fur la tabîd. Skt thc fdt jtli^r and 



Coupez des tranches dç.pain. Cm 
JlîciS of brcad. ■ ' " ' , 

Coupez de la croûte & de la mie 
tout enièmblè. ôu -fime crufi 
crmm togcther. 

Rangiez les chaifôs* autour de la 
t ble. Set the chars ht order round 
the table, 

■ Gîi font les couteaux , les four- 

cher es & les cuiîliers? Wncn atc 
the knives y fo'ks , ar.d fpoûus ?^ 

F.iires iervif le dîaer. Call for 
dinner» 

11 n'eft pas eiiCQre prêt. It is nç£ 
rtady yet^ * " - " . 



GC -I&loguc. A daner. 



Aim:z-vouj la foupc à la fran- 
çoile ? J)o yo'i love frçn^h Joup ? . 
. Oui , pour V Li quo 1;; bouillon (bit 
bien fsdt. Yts^ provtded the èrotk he 
wtU made^ 

Apport^; du piàîn de minage. 
£/i/it(fumc ho us ho Id bread. 

Prentz du pain blànç. T^èke/cme 
Vh'ttc bn .ut . . 

• r*inme mieux le'pjÔU biS* J[ A?Vff 

X 



Donnez-Jious du, pain frais. Give 
us fom': nevi bread. . 

Gar»,on, chi^pelei IjB pain. Boy^ 
chip t&( bread, . 

Vous couperai-je de la croûte de 
deffus^ ou de Cel!e de deilous i Shali 
I eut you fonte of tàe tfptr^ or under 

Vouleî-\ ous eue je vous ferve de 
ce bouilli ? SHmIJ help. you^àj/u» 

of thi4iQU'dm4/i ' * 
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Comme îl vous pla&a. As you Je la trouve trop amere. / tkak 



pUafg. 

Je me ferviiai moi-même. i'U 
btlpmyt'fdf. 

Donnez-nous le plat. Giv€ us the 
4ish. 

Garçon, donnez à boire à Mon- 
fieiir. Boy^give ihc Gcntkman Jome 
drink. 

Madame, je bois à votre famé. 
'MuJant^ I drink your he.il:L 

Commeiit trouvez- vous cette, 
.bîére, ce vin } How do you lUtt ih^t 

'*ÀJe' trouve là Inere afTei bonne. 

./ fiiif the hcr prctty u>etL 

Q^ë^j^ l^oûte. Lit me idp it,. 



// is too hitter. 

Allons, Monfieur, mangez de ce 
que vous trouvez le plus à votre 
goût. Com^ Sirf tat what you liks 

hcjl ■ ■ 

Je n'ai point d*appétit. / â<jv# no 

Jlomach. 

Donnez- nous de la moutarde? 
Give us fbme mujlard? 

Oii eft le moutardier ? Wlm*$ 
the mufiard-fot? 

Allons faire un tour de jardin , & 
enfuite nous viendrons prendre du 
thé. Ijtt*s 0he a twp round ^ 
garJen^ and then Vft wiU corne and 
■jdrittk tea» , • 



X . Dialogue. Pour parler anglois* 

' f To fpcak englislu 



Parlez- vo!is anglois t Do you 

Jpejk en^lish ? 

Je le paile un peu. 1 Jpeak it a 
fittU. 

Je rentends mieux que je ne le 
parle. / underfiand it, bitur thon l 
tan fpeak S. * 

• La langue an^loife eft fort difficile 

aux François. The e/iglish tonpu ts 
yery hard for Frmchmen îo Icam. 
. La (rançoile eft bien pius difficile 
aux Anglois. The frenck is /armorie 
difficult to EngUshmcn. 

Je Tuis perfuadé du contraire. / 
am pcrfuaded cf the corjrary. 

J'ai de la peine à k croire. I can 
harâly belïeve it. 

L'expérience nous le fait voir 
fpus les jours. Expérience shows U 
its every day, 

"' - La pronondatiott du firançbis eft 
lîîen j ] s âcile que celle oe Tan- 
gloisr, The prominciktîon oflht fiench 
is far mon eafy thon that of 
english. 

Je coonois quantité^ d'Aug^pis qui 



prononcent parfaitement bien le 
trançois. / know many En^hshmen 
who pronounce jtench pe'fi.dîy v/ellm 

F.t à peine peut -on trouver un 
Fiai^çolb entre cent, qui prononce 
paiTablement bien Tanglois? Aàd 
qne can hdrdly jînd a Fnnchman 
in a hundred s who can pronounce 
en^iish tnd'iffeiently wdL 

Les François mangent la plupart 
des mots anglois. The Frenck clip 
mofi of thcïr words in english. 

Je connois pourtant quelques 
François c;ui prononcent Tanglois 
prGfqu'aufli bien que las Anglois 
mêines. And yet I know fomc fr.nch- 
men , who pronounce engush aun&fl 
as wdl as the English thcmfelves, 

•Jl faut donc qu'ils ioient venus 
fort jeunes éb Angleterre. Then they 
mujl have corne very young into 
EngiaiuL . » • . 

- Apparemment, car il y a long- 
tems qu'ils y font. 'Tis ukely^jof 
4hey have heea therc a long , ' 
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Dialogue* Pour acheter des livres» 

ky.books^ 



Mptifiaiff ^avezovcnis quelques 
Km» nouvecnx? Sïr^ havtyou any 
mwhooksf 

Oui, Monfieur. Quelle efpece 

de livres fouhaitez-yous? YiSy Sir. 
What fort ofbookâ woutdyou pleafe 

to hiTve ? 

' Voulez-vous des livres d'hifloire , 
de mathématiques, de philofophie, 
de théologie, ae médecine, ou de 
droit ? U^illyou have hooks ofhiflo- 
ry y matkcmaticks , vhilofophy , di- 
vinity , phyfick , or lav ? 

I*lon , ]e cherdie des livres de 
poéfie. No, I am locking Jor books 
of poetry. 

Je puis vous en fournir, en toytes 
fortes de»langues. / céui fumish ycu 
»M fkm^ in ail forts ofloHffiages. 

Car i*ai tous les poètes grecs , 
latins, efpagnols, italiens, François, 
& ang'ois. For I have ail tbe p-eck , 



Dauphin ; les poéfies de Boileau, St 
les ouvrages de M. Dryden. Virfil 
m latîn, fàrûu ufeof the Dauphin i 
Boïkau's poms^ and Mr, Dryden's 

Works. 

J ai tous ces Uvres-Uu / kava aU 

thofe books» 

Faites-les moî voir, s*il vousplait. 
Lee me fee them, ifyou pUafe, 

N avez-vous pas beloin d'autres 
livres ? Do y ou wanL no other 
books ? 

, Pas pour le préfent. Not for the 
préCent, 

Maîsyal alRitte.de papier à écrire, 
de plumes taillées, d encfe, de cire 
à cacheter, fie de pains à cacheter^ 
Bm I havt occafion fbr writing^ 
paptT, ptns 9 M, fialmg^asè , and 
wafirt. 

Je ne vends rien de tout cîîa> 
mais vous en trouverez chez le pa- 



Utin^ Jpanish ^ itaiian 9 frenchf and •.peûer qui tient la boutique lui- 
angiish focts. j vante. Ifellnothing of allthat^ but 

}\n ai auffi une grande partie. / j y ou wîll find it at the fimoner wha 



have a great many ofihtm too. 
Quels poètes avez-vous donc 

cnrle d'acheter ? What poeu havt 

ywi then a mind to huy f 
VSig^fe en. latin , 4 Fu£^e da 



kzeps the next shop» 

Adieu, Monfieur. Farewelj Sbi 
Monfieur, je fuis votre très* 
humble fervkeur. Sir» I am ymèr 
tnofl humble fwmut. 



XII Dialogue. J^our louer un logement. 

Ta hhre a lodgîng* 



IVÎademoîfeîîe , avex-vous des | 
chpmbres à louer ? Madam , have 

ymiaoyrooms to Ut ? 

Oui, Monfieur. Vous plaît-iî îes 
' VoTr ? Tes , Sir. W'dl you ht pUafid 
"io fee tkem ? 

Je fuis venu exprès pour cela. / 
am corne on purpojc. 

Combien vous en faut-il? How 
many mujl you liave ? 



Il me faut une fatle à manger, & 
une chambre à. coucher, «vec^né 

cabinet. / want a drning room^ and 
a hed-chambcr ^ with a clofet to it. 

Faut-il que vos chambres foient 
garnies , ou non \ Mufl^ yotir room 
Vf fumished , or unfurnishedfj 

Garnies. Furnished. 

Ayez la bonté d'attendre un mo- 
ment dans cette falie, ôc^Urai cher* 
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4ier letcle^. Be fo kïnd as to fiay 
à moaiint m this parlor, and 1 wUl 
«ï^ and fetch the keys. 

Et bien, Mademoifelle, je vous 
attends. Jf^cU^ Madam^ rU fiay 
for y ou. 

VouJtz-vous prendre la peine de 
monter ? JVïllyQU, takt the pains to 

corne upf ^ % % • 

Nous vous ftiivons^ Mademoi- 
felle. W^sfilhwyou, Maâam, 

Voîd rappanemcnt que vous 
ibuhaitez au premier étage. Ben is 
the apanmerit you dtfin to kave on 
the Jirfl (hry. 

Voilà un très-boa lie Therc's a 
very good bed. 

Vous voyez au'il y a tout ce qui 
eft néceflaiie uans une chambre 
garnie ; You fee that there are ail 
things necejfary in afurnïsk'd room; 

- Comme table, tablettes, miroir, 
guéridons, chaifes & belle tapifle- 
rie. A table ^ hanging-shelf » loMung- 
glafs , fiarJs , c&ùrs , and fine 
fiangings. 

Mais o& eft le cabinet ? Btttwktre 
ist&tclojct? 

Le, voici. Hm h Is, 

Ceci m*accofnmode aiTez. This 
fits me well enovgh. 

Pen fuis bien afe. I am gladof U. 

Combien en demandez-vous par 
femaine ? Hqw much do you ask for 
it a week ? 

Je ne loue jamais tnes chambres 
que par mois ou par quartier. / 
never let my dumbers hùt by the 
month^ orâeauarter. 

Ex bien, )e les prendrai par mois ; 
comitoi en Touleirvous ? fTell, ! 
shaU take them by monA^ what wiU 
^ouâaveforthemf 



["il 

Je n'ai jamais moins de deux gnî- 
nées par mois de ces deux chambres. 
/ never had Ufs thon fwo guineas 
mcnth for th^Je two rooms. 
C'cit trop. That's !oo much. 
Vous dsvez confidérer que c'eft 
ici le pitts beau quartier de la ville, 
& que vous n'êtes qu'à un pas de ki 
cour. JTou ougAt to confidtrtkat t/ds 
is the fineft part of the town , and 
that ym are witAin a fiep if the 
court. 

Mais à propos , ne puis- je pas 

être en penilon chez vous? Sutnoi» 
I think ont» may l not board a$ 
your houfe ? y 

Oui, vous 1^ pouvez. Yes^ yott 
may. 

Combien prenez -vous par fe- 
maine de chaque penfionnaire ? How 
much do you takt for each boardcr 
a week, 

A raifon de trente livrais par ad; 
At the rate of thtrty pounds a year* 
Acombien eû-ce quecelarevienst 
How much does that corne to? 

A environ douze fchelîngs p^ 
femamie* To about tmelve Mktig^ 
a w:ek. 

Et que prenez -vous pour la 
chambre & la penfion tout en- 
lemble ? And what do you take for 
the chamber and board together? 

Douz- livres par quartier. Jw^/vtf 
pounds a quarttr» 

Et bien, je commencerai demainp 
Welly Ishall bepn td morrow. 

Quand il vous plaira* JFkenyo» 
pleafe. 

Bon foir, MademoifeUe. Gooi 

rûghty Madam. 

Bcmfoir,Moniîeur. Goodtiîgfa^ 
Sir. ^ 



Xin Dialogae. Bout s'informer de qjtcrelqa'ttiu 

To cnquirc aficr one. • 

QuteftceMonfiettf-là? ^/ta/Vj Ceft un Anftlpis. Hc is m 
^GemkmMi [Epglishman, 



Digitized by Google 



Je le prenob pour cm François. 
I iook 'iùm for a Frtnekmai. 

Vous vous êtes donc mépris. Then 
yott mîflook. 

Où d»nettre-t'iH IFhere does ht 
Uve ? 

Il demeure dans la rue de Suffolk, 
Me lives in Siijjolh-jîrect. 

Tient ^ il maiibai? Do€s he keef 
boufef 

' Non, Monfieur, il demeure en 
diambre garnie. No, Sir^ he Gvts 
m hdglnçs. 

Chez qui loge-t*îl? Ai whcf 
kovfè does he lodgti f 

Il loge chez Mr , à Tenfeigne 

de..^*. Ht lodges M Mt.^^at tht 
fPi a/— 

Quel âge a-t-il ? Hoiw oU L 
ht 

Je crois qu'il a vingt- cinq ans 
/ believe he is five and twetuy year^ 
old. 

Je ne le croyois pas û âgé. / d^ 
mot tûkt htm lo be fo old. 

Il lie ikuroit être guère plus jeune. 
He cannât he mueh younger. 
£ft-il marié? Is he manied? 
Non, Monfieur, il eft garçon. 
Sio^.Sir^ he is a hatchelor. 

Son pere & fa mère lont^ils en 
vie ? Are his father and mother 



olive ? 



Sa mi 



Te vit encore , mais 



Ton 



pere eft mort depuis deux ans. H s 
moth.r is alïve pill^ but his father 
has been dead tnefe two years, 

A-t-â des tees & des fœnrs? 
Has he any Brothers and ûflers f 

n a deux frères & tme iœur. He 
has two hrothers and a fijler. 

Sa fœur eil-elle manée? Is las 
fifier marrlcd? 

Oui y Monfieur. Yes, Sir, 

Avec qui? T»whomf 



Avec le Comte ée*^Totie£art 

Y a-t-il lonç-tems que vous le - 
connoiiTez? Is ulongjinceyimknow 
him? 

Il y a environ trois ans. h is 

about ihrce years. 

Où avez- vous fait connoiflaflce 
.ivec lui? IVhae came y ou acquaiA* 
ted witk him ? 

Je fis connoilTance avec lui à 
Rome. / gût acquaiaud with hm at- 
Rome, , 

Sa teille eft libre & dégagée. Hîs 
. hâve b e^fy and fiée. 

On peut dire que c'eft un bel 
homme. One may call Mm a hand^ 
fome mjn. 

11 fe met fort bien. He drejes. 

very wclL 

11 eft bi:n tourné, il a bon air. 
Hc is very gemcel^ he has a good 
air. 

11 a bonne mine, & le port noble. 
He has a fine prefence, and a noble 

Il eft civil , aflfal^le & complaifant 
avec tout le av>nde. He is ciuil, ' 
:ourteottSf and complaîjant to every 

body, 

11 a beaucoup d'efprit, ^ eft 
fort enjoué en coni^erfation. Hehsa» 
a gn at deal of wl* , and is very 
Jpngh ly in converjation. 

Vous en laites un portrait fi 
avantageux , aue vous me faites 
naiire T'envie de le connoître. Vau 
draw his piSlure to fo much adv mtas^c , 
diût you make me have a mmd to 
hiow-^him. 

Je , vous en procureiai la côn- 
noi iïance. / shaUmake you aequatO'. 
ted vfith him. 

J? vous en ferai obl^é. 1 shall 
be obliged to you for it, " 
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XIV Diâlc^. Des nouvelks* 

Ofnews* 



Quelles nouvelles y a4*M? 
Ittuv is tkeni 

Je o*ea fais pas. / know nom. 

Aucune. NoneatalL 

De auoi parle -t-^on en ville ^ 
What ûo tàey fay ahut town? 

On ne parle dfe rieo. Thcrt'i no 
talk of Any thing. 

J'ai entendu dire, j*ai appris que 
/ was told > or / heard ttiat^ 

C*eft une fort bonne nouvelle. 
*That is a vcry good pièce of news. 

tC'eft une mauvaife nouvelle. ThU 

le m JMWV. 

N*aves"Vous rien oui dire de la 
gyem? Did yauAior any thing of 
tàe warf 

Je n'en ai pas entendu parkii / 
luard nothîng of it. 

On parle ditn ûege. TIuhU a 

ialh of a fiege. 

On dit que Barcelone eft afliégée. 
Ithey fay Barcclona is befîeg'd. 

On dit qu'on a levé le liège. They 
fay thty have rais'd the (iege. 

On dit au'il y a eu un combat 
fur mer. Tney fay thon has èetn a 

On le dKibtt* m^s ce brait $*eft 
trouvé hsau TAey faid fi^ hit that 
f^pon has proyed Jsife» 

Au contraire, on parle d'une ba* 
taille. Ou the Mtrary^. they talk of 
a battU. 

Cette nouvelle mérite conûrouu 



tioiu Tha tutws wapts eonfimk^mi 
De qui k tenez'vqus} fP^ho hm^ 

you it front ? 

Je la fais de bomfe patt. t hai^ê 

it from food handsk 

Moniieur eft mon aitleuf* 
Mr. is my author. 

Croyez-vous que nous aurons là 
paix ? Do you mnk wc shalL ha¥ê 
a. peace? 

Il y a apparence. Thtn^s aliktli* 
hood of it. 

Je crob qu^oui. IMeve Wt shall», 

Pour moi, je crois que nom Fcf 
my part y / believt Hàt. 

Sur quoi vous fondes «-VOUS t 
fF'hat grmmés hêPe ymt for ît P 

Sur cé que je vois que les efprîti 
de l'un & de 1 autre parti ny {ont 
guère portés. Becaufe Ifec the mmdé 
ofboth parties are utile inelined that, 
way. # 

Cependant tout le monde a befoitl 
de la paixi £very hody Ufams peacé, 
however, 

Sup-tout les marchands & les né^ 
godans. Efpecially merelLmit étU 
traders, 

La gyelre fiut beancoiip de tort 
au conuiierce. Tke i»ar te a fftai 
hindraace to trade* 

Sans doute. La paix eft toàJoUti 

avantageufe pour le commerce4 
ff^ithout quefion. Peœe U olwayi. 
advantagtoiu to trader 



XV Dialogue* Pour jouer aux cartes > & eti pàniculier aa 

piquer* 

^0 play ai car^j and patticutarly at pickcté 

}ottet0fii40us wt caffis? ^kaU\ -^-Camm irous voudfstti As yo^ 
^ ph^ at caris f \wUU 
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baflette , ou au piquet. Lu* s play 1 Mon jeu m'embarraffe- My garni » 

at beafl or loo^ at onther^ at iàffèt^ 1 or my cards publie me, ' 

or at pichet. 1 Accufez votre jeu. Call ypur 

Jouons au piquet. lAt*s pUy at \ game, or call what y ou have. 
flcket, I Comptez votre point. Tell yçur 

Ceft un jeu fort à la mode. *Tu \ point, 
aeamevery muchinjashtpnm 1 Cincraante, foixante, &c. Fi/îy» 

uomies-fioos deux jenx de cartes, 1 ^ty , 
& des îettoos. Ghe usmopaeks o}\ u eft bon, ik font bdns. 
fards, and fome comuers. 

Combien joueroos-noutla partie ? 
Bwf mueh shall we pUy a eame > 
. Jouons un écn. Lu s fUy for a 
trown. 

Jouons-nous partie double l Do 
we play lurches f 

Comme il vous plaira. E'en as 
y ou pUafe, 

Voyons qui fera. Let's fee^ who \ ée valet, de dix. A fixieme major ^ 
shall deal? \a quint to oi from the kin^^ a fourtk 

Coupéz pour voir qui fera. Cut^ 1 to or from the quecn^ a jurce to the 
CfT lift for deoL ^ 1 hiavt or icô. 

J'ai la main, je fuis prqnier enl Pen ai autant, cda eft ^aL J 
carte. / Aavt the kând^mam to play \ have as much^ that*s equal, 
firjl. I Trois as, tro^ rois, &C. font-ils 

Ceft à vous.à faire. Vou an to bons ? Are three aees^ thrtt kmgs» 
deal, I &c. good? 

Faites, donnez. Deal away. j Non, jVi un quatorze. / 
Il me manque une carte, i want 1 have a quatorze, 
acard. I Pai quatorze de dames, i am 

Il y en a une de trop dans le fouruen by queens. 
talon. There's ont too many m the Jouez. Play away. 



good^ or tkev are gtfotU 
Ils ne valent pas« They are not 

J'ai écarté la partie. / have laid 
out the game. 

Je fuis une mazette. iamahunglerp 

or novice at play. 

Sixième major , quinte de roi , 
quatrième ou quatre de dame, tierce 



fiock 

• Reçûtes. Dtalagiem. 
CoQpez. Cm* 

^vez-vous vos cartes? JZévt y ou 
^^mr cards? 

Je.crob qu'oui. / belîeve I have. 

Avez - vous écarté ? Have you 
Hfcarded, or put out ? 

Combien en prenez-vous? Hcw 
many do you take in ? 

Je prends tout. / tahe alK 

J'en lai fie une. 1 leave one. 

J*ai mauvais jeu. / have bad cards. 

Pai le plus méchant jeu desxartes. 
1 kanmwfirçardê in the pack> 



Je ioue un cœur , un pique , nit 
carreau, un 'trèfle. / play a hearty 
£ fpade , a Mâaumd^ a chth, * 

L'as, le roi, ]a dame, le vakt» 
le dix, le neuf, le huit^ le fept. The 
ace f the ki/ig, the queen^ the knave^ 
the tettf the niae , the eight , the 
ftven. 

Je fais un pic , un repic , un 
capot. / mode a peek^ a reptek^ a 

f-L^-^pOt. .\ 

Je vous al fait pic, repic, & 
capot. / have peeka, repeek'd» and 
capottedyoum / * - 
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le gagne les cartes. I vnn^ ot I 
iave 3u cards, 

\ Tai fept, liiaifis , on iêpt levées. 1 

héV€ ftvtn tricks. ' 
J*ai pçrda. / iave loft. 
Voiti «vez gag^^. Youhave vfon* 
Vous me devez un écu. You owe 

macroum» 



Vous ne le deviez. Fou owcd it 



Nous (omines quittes. JTe m 
qu'us ^ or ma. 

Donnez^oi ma revanche/ Gm 
De tout mon coeur. WkkaUmy 



XVI Dialogae. Pour aller à Ii comédie. 

To ffo to fcc a play. 



On dit qu'on joue aujourd'hui 
une nouvelle pièce au théâtre. Thiy 
^ay there's a new play aSed to night. 

Eil-ce une coméaie, une trajgé- 
die, un opéra, onuoe£uce? £ h 
a comdvt a trapdy , an Oftra^ or 
a faxct r 

C*eft une tragédie. ' Tis a tragtdy, 
. Comment s*appeUM-eUe^iiF7btfi 
Us name? 

L*£pottfc en deuiL T&t Aiouming 
bride. 

Qui en eft l'auteur^ IFho is the 
author of it? 
Monfieur Congreve. Mr. Congreve. 

Eft-ce la première fois qu'on la 
ioue ? Is this the firfi tim ît is aSed ? 

Non, Monûeur, c*eft la troîfieme 
fois; c*eft le jour du poète. iVb, 
tJàs îs the third àme$ thîs is 
the poet's night. 

Quel fuccès a-t-eîîe eu à la pre- 
mière & à la féconde repréfentation? 
HûW did it take the firfl and fécond 
timc it wjs preftnted, or aâed ? 

Elle a été jouée avec un applau- 
diflement univerfel. h was aBedwuh 
univerfal applaufe. 

Monfieur Congreve étoit déjà 
fameux par ^ ^eces comiques. 
Mri Congreve was deeady famms 
by hîs comédies* 

Et cette dernière pièce lui acqinert 
lairéputation d*un grand poète tra- 
gique. A,nd this lajl play gains hîm 
the reptitaétan of a great tra^^k pofU 



Irons-nous la voir ? Shaii we go 

and fee it ? 

De tout mon cœur. If^ith ail my 
heart. 

Irons-nous dans une loge ? ShaU 
wego take a hox ? 

a ferai ce quil vous plaira, maïs 
j'aimerai mieux aller au parterre. 
ru do what you pleafe^ hui i had 
rather go into the pît. . / 

Pourquoi? Why? 

Parce que nous pourrons pafler 
le tems à caufer avec les mafques 
avant qu'on levé la toile. Becaufe 
we way pafs away the time in talkïn^ 
u'iià the misks, before the curtain is 
drawn up. 

Comment trouvez -vous cettt 
mufique ? Hom do you Uke tkai «m- 

Je la trouve fort belle. Metkiaks 
'tis very fine. 

Les galeries font déjà pleines* 
The gallerîes are ail full already. 

Comme vous voyez, nous fom- 
mes fort ferrés dans le parterre. j4s 
you fee^ we are very much çrowded 
in the pif» 

il y a dans les loges autant de 
dames qu'il y en peut tenir. The 
boxes are as fidi laMes as duy 
can hold. 

Je n'ai jamais vu la comédie Ci 
pleine, i never faw the àoufe fo fulL 

II y a beaucoup de mond^ 
There s abttadoftu of peopk^ 
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J'aime prefqu'antant qne la comé- 
die la vue de ces belles dames qui 
font I ornement des loges, / love 
the fioht of thofe fine ladies who grâce 
tju boxes almoft as mt^ch as the pUy. 

C ef^ un beau coup-<l*08il. Tkat's 
m fine p'^ptB, 

Elles font fort bien sûfes. Tkty 

Wt ver y finely drefl. 

Elles joignent les beautés & les 
agréoiens ou corps à la richeiTe des 
«jttftemens & à Té^lat de leufs pier- 
reries. They jotn the beauàes and 
charms of the hody ^ to the richnefs 
of the attire and tàc hrigàuufs oj 
ikùrjewels,. 



28 J 

Remarquer-vous cette damô qui 
eft dans la loge du Roi ? Do you 
iake notice of that lady who fits in 
the Kings box? 

Oi^ , je la vois , elle eft jolie. 
TeSf I fee hpr, she's pretty. 

Comment , jolie : Il fiiat dire 
qu'elle eft' belle comme an ange. 
iiow^ prettyt] You shottld fay tSot 
she*s as handfaimê as an aufUi 

Elle eft parfaitement bien fiâte. 
Ske's pirfeSlly handfme. 

La connoiiIez«^yôu8? Do ycm 
know her ? 

J'ai cet honneuc^là^ 1 hmt tka% 
honom 



XVII Dtalogoe. Pour s*embarqtter fur fç paquet-bot. 

To embark in the packct-boat. 



- Monfiour, êtes -vous françois? 
S'w, are you a frenchman? 

Non» MonueuTy jefuisanglois, 
à votre ftivice. Sk^ lamran 
Mffijkaan , at your firvUe, 
, Repafièx-Tooii à Calab ? Do you 

ftturn to Calais ? 

Oui, Monfievr*, quand le Tent 
ièra^bon* Ycs^ Sir^ whtu the wind 
firvés. 

Avez-vous beaucoup de paiTa- 
gers ? Have you many pajfengers ? 
• J'en ai déjà dix ou douze, i have 
ten or twelve already. 

Quand partirejt-vous? When mll 
you go away ? 

' Demain, ou peut-être cette miit. 
Tpnwnw», or perhaps to night. 

Combien me "demandez «vous 
pour mon pailage ? Hovt muck do 

you ask for my f^^^ ^ 

Mooneur» vous me donnerez <— 
ail vous plÀ. Sir^ you shall give 

me îf you pleafe. 

■ Je vous donnerai autant que les 

autres. gfve you as much as other 

yeopte. 

Cù êtes -vous logé^ fVkere do 

youhdge?/- 



A l'enfeigne de — At the 
of-^ 

Je fais oii c*eft. / hncm where 
it ts» 

Tenez*voinprêt, je vous appel- 
lerai quand il fera tems. rùidys 
I will call you when *tîs tïme • 

Je vous en prie. Pray do. 

Faut-il que je porte des vivres l 
Mufti carry airy vUiuats , or frovlf 
(ion ? 

Comme ii vous pl^a. As you 

pleafe. 

Monfieur, le vent eft bon. 5ir, 
the wind ferves, - 

Allons donc. Letusgo then. 

Entrez dans Is chaloi:|>e. S»p luto 
the hoau 

Je vons paierai à vCdsns. IwiJt. 



pay you at Calais. 

Ceik tovit mu 'TU ail one. 

Oîi allez-vous loger? if^Aen eh. 

you lodge ? 

Je ne fais pas. / k^.o^v not. 

Je n'ai pomt de connoifl'ance ici, 
/ h JVC no acqupintance here? 

Oh eft la meilleure hôtelleries 
fTfuTi « the bcJl inR ?.. 
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A Tenfeigne du lion d'argent, At 

the fi^n of the Jilver lion. 

Fortez-y donc mes hardes. Carry 
my things thither then. 

G>mbien vous faut-il l How nmch 
mufiyou have? 

FI 



Il me faut tant—» / mufl hâve fo 
much — 

Tenez, voilà votre argent. Hold, 
there's your moncy 

Monfieur, je vous remercie. «Sir* . 
1 thank yoiu 
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PRIVILÈGE DU ROI. ' 

I^XnS, ^ la grâce de Dieu', Hot pt Fi.amce et de Nata&kb : A nos amâ| 
le féaux Confcillcrs , les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des K.c- 
«juêtes ordinaires de notre Hôtel, Crgnd-Conreil , Prcvôc de Paris, Baillits ,iStfné- 
cbaux, leurs LicotenaasrCivils , & autres nos Juilicicrs qu'il appartiendra. Salut* 
Notre aîné le fia» UvatiiT , Libraire i Farit» Nom a fiiic expuTcr qu'en eaécution 
«le l'article XI de TArIc du Confea du )o Aoâc i777 » portant Règlement Aie 
la durée des Privilèges en Librairie , il a remiî entre les mains de notre amé & 
féal ConfeiUcr en nos Confeils le ficur li Camus de Névillb , Maître des Kc- 

Î[uêtcs ordinaires de notre Hôtel , CommilTaire à ce député par ledit Arrêt , les titres 
br lefqaelt eft fondée la propriété des ouvrages pour lefquelf 11 a ci-devant obrenu 
Hes privilèges, pour, fur le compte qui en Icroic rendu à notre très-cher & féal 
Chevalier Garde dei Sceaux de France, obtenir un privilé).;c dernier & dcfinicit pour 
l'imprcflioa te débit excluitt" dcldics ouvrages. A ces Causes, voulant favorable- 
ment traiter rExpofant» Nous lui avons permis &: permettons par le préfent pri- 
Til^e denier 9c dé€nirif » de faire Imprimer les Ouvrages fuivans suçant de fois quu 
bon lui fcmbleca, 8c de les vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le temps porté 1 chaque arcicle dudit privilège , le tour d conopter de la 
date des préfentes : fa voir , Hijioirc de Har guérite de VaLoiSf par M. Mooj^ez, pour 

dix ans , Ce la Vie de l'Auteur. Anciens Miniralogifies de la France , par 

M. Gobet , pour dht ans , 8c la Vie de l'Aoïeur. — Hijhriét Ronuuut Res AUmora^ 
hiUs^ pat M.Wletz. — — Hijlorim Gracomm Res MtmoraHiUf par le même, pour 
YUkgt ans. ^ EJfais de Jean , par M. Gobet. Œuvres de Bernard Palijfy^ 

Sar MM. Faujas Se Gobet. Traité fur la culture de La Navette & du Col/at , pac 
f . Roiier , pour dix ans , & la Vie des Auteurs. Voyagt à la nouvelle Guinée , 

par M.^Q0incrK , pour trente ans» — ^ Ètùnttu ét U LMfpu An^oife /par M. Siret » 
pour vingt ans. Fassoiis défienfe audit ExpofantVapiâs l'expiration du prâbnt privilège » 
d'en folliciterle renouvellement , 8c à tous Imprimeurs, Librairct & autres peribnncs , de 
quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'imprelîioD étrangère 
dans aucun lieu de notre obéilTaoce % comme aufli d'imprimer , ou faire imprimer , 
^Teadie, fidrt vendre» débiter ni coatre&ire'lerdict Ouvrages, ni d*en taire aucuns 
^amraits, foui quelque prétexte que ce pdifè être* fans la permillion ezpreitè & par 
écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confîfcation des 
exemplaires contrefaits, de Cix mille livres d'amende. Okdonnon-s par ces 
préfentes , conformément à TArrét de notre Confeil du }o Juillet 1778» qu'il fera. 
• procédé par voie de plainte 0c information» contre tous auteurs, poâêflèurs, dif- 
tributeurs & fauceuis de-oMitrcfaçoos, fans que les peines portées par nos Lettres de 
Privilège puifTent , en aucun Cas 6c pour quelque caufc que ce foit , être remifJs 
sii modérées. A la charge que ces Prélcntcs feront enrcgiltrécs tout au long fur le 
H^ftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de 
la date d*iceUes) que l'impreflion aefditt Ouvrages fera foite dans notre Royaume 
& non ailleurs, en beau papier & beaux caraûeres, conformément aux Régiemeàe 
de la Librairie, à peine de déchéance du préfent Privilège-, qu'avant de les expofcc 
en vente, les manufcrits qui auront fervi de copie â l'imprellion defdits Ouvrages , 
- lèionc remis dans le même éut oÂ TApprobation y auta été donnée , cs-mains de 
nocre tr2s-dier Se féal Chevalier Garde des Sceaux de Fiance , le fîeur Hua p& 
MiKOMENii} qu*il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique, un dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notre trcs- 
cher & ^al Chevalier Chancelier de France le iîcur de Maupbou » & un dans celle 
'•dédit (leur Hui ot Mimminu t le tout à peine de nullité dés Préfentes , du 
contenu deiquelies vous mandons <c enjoignons de faire Joidr ledit Expofant on 
Tes lioits , pleinement 5c pailîblement , Cuis fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
OU empêchemcnr, VeVMiia que k copie des Piéfeàtet» qui fem imjptimée tout 
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•a tong ati coilunencemenc ou à la fin dcfdits Ouvrages « (oie tenue pouc duemeat' 
(îgnificc, & au*aux copies collatioimécs par l'un de nos amés ic féaux Confeillcrs- 
Scccécaires , toi {oii ajoutée cunime â l'origiual. Commandons au premier notre 
Hiiiffier ou Sergent fuc ce tequis , de faire , "pour rexÊcuciou à» Fréf(»tes,> tout 
ââei tequis & nécedâices , Cins demander autre permiflùm » ic nooobiUnC da^ 
meur de Haro, Chartrc Normande , & Lettres à ce contraires. Car tel cft notre 
plaitîr. Donné à Paris , le dixième jour de Fénier^ L*aa <U ^ace ^ùi ccaC 
quatre- vingt , & de noire règne, le iîxieme. 



kb Kài f CM soa eoiism* 



LE BEGÛS. 



Rigifir^ fur le Rtgiftre XXL de U Chamhtt RoyaU 6^ Syndicale des Uhrairu 
& iH^hmmr* ée Paris ^ N^..^.. Ibl. in > conformumu mut difpofiûmu isMc^ 
dans U prfftnt Friviiege , & â la charge de remettre à ladi$$ Chamhrt Ut MA 
axeaniains prifi^ par CartieU CVUL 4» BÀ^LampU 4$ i7ft|« A Paris ^ da %p 
tésAcr i7<o. , 
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